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« Sans Visa » : Vermeer vu de Delft 



m #*?* 


w*: * 

».-■ ■ 
«•.. 


^ r^>'. 

«à. - ■-•“ " ■«■ ■' 

- W*w. ■*?* ' ' ,T ’ r " * 

_ ja,* *5r • • 

--•> ' w - 

■ ■*'- 

' i. -*• *■■•'■ — ’ 

- ‘■rrr^-.v fc* ■ 

ÿ, rw iî;'.'‘ i 

-Ç ;• ••' 


: ir: i i 




,7V Æ?* i: 

, fc JSÎ C‘ i; 
■ i^ tT 
t • iS1 


««. &.. ■ -asç »!;.•' - • 
• *#*■ •*- 

*iS r ir' 





i 


PagfaC e dtx^S ^ ^ 



QUAftANTT-NEUVlfeÆ ANNÉE - N» 14711 - 6 F 


SAMEDI 16 MAI 1992 


:■ _• 7 -‘ ,. _g — , 

■ v v.'^y 

BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR ; JACQUES LESOURNE 


Bosnie: 
la reculade de 
M. Boutros-Ghali 


L 'OMJ serait-aDa, à son tour. 

touchée par le syndrome 
ugoslave, qui a déjà atteint 


l'Europe et menace d'autres 
organismes, comme le mouve- 
ment des non-àffgnéa? 

Un fart sans précédent - au 
moins dans la période récente - 
peut le faire craindre : ie secré- 
taire général des Nations unies, 
[■Egyptien Boutros Boutros-Ghafi, 
vient en effet d'être ouvertement 
désavoué per une grande partie 
du Conseil de sécurité, et' ce, 
moins de cinq mois après sa 
prisa de fonctions. A peins 
M. Boutros-Ghafi avait-» remis, 
mercredi 13 mm, son rapport sur 
le itiis de TONU dans l'ex-fédéra- 
tion .yougoslave que les Occkten-' 
taux faisaient comahrë pubfltjue- 
ment leur mécontentement etj 
engageaient des consultations ed 
vue de l'adoption d'une résolu- 
tion prenant le contre-pied de 
l'analyse du secrétaire général 1 
La successew; de M. Parez dé 
Cuettar, dans ce rapport basé sur 
Iss co n stat a tions de son adjoint 
le Bntanrriqna Marrack Gouldsig, 
a rejeté l'idée d'une mtarvention 
onusienne en Bosniè-Hérzégo- 
vlne. ÿ trouvant fa situation -«tra- 
gique, dangereuse, violenté et 
I confuses. M. Boutros-Gtap a, de 
I plus, émis de sérisux doutes sur 
l'avenir de fa ipfasion des .«cas- 
ques Nous» déployés en Croatie, 
m dont fa irava» est Q est vrai, 

| extrêmement défleat ■'■■ 

AETTE position a piqué les 
vOocideRtaux, et phrs parti- 
culièrement tes Européens, qui 
ont immédiatement riposté an 
lançant la processus devant 
aboutir - peut-être dès vendredi 
15 mai - i l'adoption d'une réso- 
lution dont le but est de signifier 
clairement à rONU qu'elle ne 
dohj.pas «se laver les mains» de 
ta crise bosniaque, tout au 
contraire. 

M. Boutros-GhaH aura au 
moins réussi à dresser, face à 
lui. un' large front Car les Euro- 
péens sont loin d'être seuls à 
pousser en faveur d'un rêto accru 
de TONU en BosrMe-Hmzégoi^ne. ' 
Ainsi les pays islamiques ont-ils, 
eux aussi, commencé à bouger 
et à exprimer leur étonnement 
devant la passivité de l'organisa- 
tion internationale face su sort 
de la communauté musulmane 
de Bosnie. Ce reproche, ils l'ont, 
d’aaieura, aussi adressé au mou- 
vement des non-atignés, un mou- 
vement aujourd'hui divisé sur 
l'attitude à adopter face è l'im- 
broglio que constitue la «succes- 
sion» de la Yougoslavie, l'un de 
ses membres fondateurs les plus 
ahistras. . - 

E U fait, l'enjeu dépassé lar 
gement le drame yougos- 
lave et touche à l'un dés fonde- 
ments ‘ du ' nouvel «ordre 
bitemational», dont fa «pax onu- 
slana» - instrument privilégié 
d'une véritable sécurité 
cofiective - est l'un dss piliers. 

Le refus d'agir de M. Boutros- 
Ghafi risque de remettre en 
cause ce «réveil de TONU» 
auquel M. Javier Perez de Coal- 
tar avait consacré son mandat. 
Qu'en sertit-3, par exemple, «i fa 
secrétaire général venait, sou- 
dain, à s'apercevoir que les 
20 000 « casques bleus » 

dépêchés à grands frais au Cam- 
bodge ne s'y trouvent pas pour 
une promenade dé santé? 

Un page S ie reportage 
de FLORENCE HARTMANN 


1 : " la remise ai selle dà président MostaiSboy 

Etat d’urgence 
en Âzerbaï(|jan 

Conséquence directe des revers subis par l'armée azer- 
baïdjanaise dans h Haut-Karabakh, /'ancien président de la. 
République , M. Ayaz Moutalibov , , chassé du pouvoir 
début mars, a été rétabS, jeudi 14 mai à la tête dé son pays 
par le Parlement II a aussitôt déclaré fêtât d'urgence et sus- 
pendu les partis pofrUques, tandis qu'était annulée f élection 
présidentielle prévue pour le 6 juin . Vendredi l'opposition a 
publié un c ultimatum» exigeant la démission de M. MoutaSbov. 


La tension sociale 
s’accroît en Allemagne 

La direction du puissant syndicat de ta métallurgie alie- 
, mande, IG Métal/, décidera lundi t8 mai d'un éventuel mot 
d'ordre de grève pour obtenir une hausse des saiaires de 
9,5 %, et non de 3,3 % comme cela a été proposé par le 
patronat Quant aux salariés des services publics, iis ont rejeté 
l'accord signé la semaine dernière, mais ce camouflet infligé à 
leurs dirigeants syndicaux, qui souligne un regain de tension 
\sodafe, ne remet pas en cause l'application de l'accord. 


Un nouveau statut 
pour renseignement 
catholique 

Les évdques de France ont 
adopté, jeudi 14 mai à Paris, 
un nouveau statut pour l'en- 
seignement catholique, qui 
réaffirme l'identité chrétienne 
de (Institution et ie rOle pré- 
éminent des évdques. 
L'adoption de ce statut inter- 
vient au moment où fa Père 
Cloupet, secrétaire général 
de renseignement catholi- 
que, se démarque des posi- 
tions radicales des parents 
du privé. 

Lire page 1 1 l’article 
de JEAN-MICHEL DUMAY 


Un pays à la dérive La grogne d'IG Metall 


! MOSCOU 

j de notre correspondant 

Acculé à fa démission à la suite 
du - désastre de Khodjàli, 
début mars, M. Ayez Moutalibov 
a repris le pouvoir deux mois 
plus taqri dans & sillage (Tune 
‘autre défaite majeure des farces 
i azéries, la prise de Çfcoucfaa par 
•les Arméniens. Le Parlement^ qui 
avait alors entériné sa démission 
.sous fa pression de puissantes 
manifestations de l’opposition 
nationaliste, a voté jeudi 14 mai 
son rétablissement dans ses fono- 
-rions de président de la Républ- 
ique,. tandis que les r e pr émêtauls 


du Front populaire dénonçaient 
ce «coup d'Etat des communistes 
conservateurs». Par la même 
occasion, le Parlement, largement 
représentatif de l’ancienne 
namenldatum, a *»»nnf* l'élection 
présidentielle prévue pour le 
7 juin, et désormais sans objet, 
■ puisque M. Moutalibov, ancien 
premier secrétaire du Parti com- 
muniste, avait pris fa précaution 
de se faire élire président (avec 
90 % des suffrages) en septembre 
dernier, c'est-à-dire aussitôt après 
le putsch de Mosooo et l'écroule- 
ment du système soviétique. 

... . J AN KRAUZE 

Un h snkt page 6 


FRANCFORT 

de notre correspondant 

IG Metall, qui regroupe 4 mil- 
lions d'adhérents, est le plus impor- 
tant syndicat en Allemagne. Une 
réunion de sa direction se tiendra 
lundi 18 mai, afin de décider d*im 
mot <f ordre de grève éventuel pour 
faire aboutir les revendications 
salariales. M. Franz Steinlrflhler, 
son président, explique au Monde 
les raisons du mécontentement des 
salariés. 

etG Metall réclame dea aug- 
mentations de salaires de 9.5 % 
Ne perœa-vous pas que récono- 
mie allemande, affectée par le 
.coût du redressement des nou- 


veaux Lânder, impose une modé- 
ration ? Une s oB da tité de tous les 
Allemande de /'Ouest vts-é-vte 
des Attgmands de tEst? 

- Mais l'économie allemande 
n’est aucunement affectée par Itmi- 
finaiiw bien au cont an t e La réu- 
nification de f Allemagne a apporté 
anx entreprises ouest-aflemandes un 
surplus extraordinaire de crois- 
sance. Tandis qu'ailleurs les écono- 
mies montraient des signes de 
déchu - et nos exportations en ont 
été ralenties, - les marchés alle- 
mands ont battu des records. 

Propos recueSBs par 
ERIC LE BOUCHER 
Lire la suite 
et nos iaâmnstkm page LS 


Vazifies <ütU 

Ingmar Bergman a confié è 
son compatriote Büfa August 
ie soin de tourner des frag- 
ments de son autobiogra- 
phie. Le grand cinéaste sué- 
dois a rédigé lui-même le 
scénario de ces Meilleures 
Intentions. L'Américain Sid- 
noy Lumat, quant à lui, sous 
prétexte de film policier - un 
Etranger parmi nous - donne 
un cours magistral sur les us 
et coutumes des juifs hassi- 
diques new-yorkais. 

1ère page 12 les articles 
de JEAN-MICHEL FRODON 
«t DANIÈLE HEYMANN 

«Star k rjf» et k sommaire enqp/er 
se ooenat page 22 ■ 
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Les suites du drame de Bastia 


Avec fllom économique et œonétm à Iforim 1999, ks pays de la Commiaiité 
soat-ils assurés de cowÊre plus de croissance et moins de chômage? 


Alairr Vemhdes 


- Toute la logique des accords de 
/Maastricht repose sur l’idée - on 
devrait dire la certitude - qu’une 
faible inflation créera suffisabx- 
•ment. de stabilité au sein de l'Eu- 
rope des .Douze .pour inspirer 
confiance aux entrepreneurs et 
aux détenteurs de capitaux. 

- L’épargne affluera et les inves- 
tissements se multiplieront, 
engendrant une expansion plus 
rapide et plus continue que celle 
que nous avons connue depuis 
trente ans, expansion pourtant 
déjà forte puisqu'elle atteignit 
pour l’ensemble des douze para 
'de l'actuelle Communauté 3,3 % 
ll’an en moyenne entre 1960 et 
'1990. L*idée qu’une faible infla- 


tion suffît à assurer une forte 
croissance n’a pourtant pas fait 
toutes ses preuves. Non pas sur 
longue période; car la cause sem- 
ble alors entendue : une étude 
très fouillée publiée en février 
dernier par The Economat mon- 
trait que jusqu’à la deuxième 
guerre mondiale, la stabilité 
moyenne des prix était quasi- 
ment la règle, que les pays où 
l'inflation était la plus faible 
avaient connu le chômage le plus 
réduit et qu’il était faux de croire 
qu'une accélération des hausses 
de prix stimulait fa croissance. 

C’est d'ailleurs sur de telles 
données historiques, et & cause 
de la folle inflation qui se répan- 
dit outre-Rhin au cours des 
années 20, que les Allemands ont 


fait de la stabilité des prix le 
credo de leur politique économi- 
que depuis une cinquantaine 
d’années. 

Si se pose la question des effets 
bienfaisants d’une faible hausse 
des prix dans l'ensemble des pays 
de la CEE, c’est bien à cause des 
efforts importants que devront 
accomplir, d’ici à fa fin du siècle, 
certains membres de la Commu- 
nauté européenne pour rappro- 
cher leur comportement de ceux 
des pays les plus stables, au pre- 
mier rang desquels figure mainte- 
nant la France. Efforts à impor- 
tants qu’ils pourraient ralentir la 
croissance de certaines écono- 
mies. 

Ure la safte page 17 
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Tandis qu'un quatorzième blessé de la catastrophe du stade de 
Furiani est décédé et que l’instruction marque te pas, des mar- 
chands de services qui prétendent faciliter l’indemnisation aux 
victimes rôdent dans les couloirs des hôpitaux da Bastia. 

Lira page 10 Tarticfe de MICHEL COOACCIONf 
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Etats-Unis : la dissidence noire 
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Plusieurs intellectuels dérangent en 
les problèmes de leur communauté en ternes de t 

par Martine Jacot OTt alimenté à des degrés divers 

L au cours des dernières années 

«You are an Or eo cookie » : aide à U compréhension des 

l’une des pires insultes qu’un éœeuCes * *** Angeles, 

Noir ailriaiTpm^ ^r à qujo. .« peut oomp»» av«: 
l’un de ses congénères est de le c * a,s <“» ann6es 60 - 
comparer à ces biscuits de mar- Avant de mourir assassiné en 
que Oreo, au chocolat noir fourré 1968, le pasteur Martin Luther 
de crème blanche. De t’accuser, King avait eu la satisfaction de 
autrement dit, d’être un Noir qui voir reconnus une bonne partie 
pense comme un Blanc ex trahit des droits civiques pour lesquels 
ainsi sa race. Parmi d’autres, les il avait lutté. Les Noirs, à qui les 
professeurs Shelby Steele, de «Pères fondateurs» des Etats- 
i* université de San-Jose en Cali- Unis avaient dénié la qualité 
fornie, et Stephen Carter, de d’ëtre humain, sont enfin deve- 
l’université de Yale (Connecti- mis les égaux des Blancs, du 
eut), ont eu droit à cote injure, moins aux termes de la loi. A 
après la publication de leurs partir de 1965, use série de 
livres. Le débat que ces «dlssi- mesures ont été adoptées pour 
dents», comme ils se définissait lutter contre la discrimination à 
eux-mêmes, et plusieurs autres l’encontre des Noirs (mais aussi 
intellectuels noirs - comme les des femmes et des autres minori- 
éooGom&es Cieon Louiy, Walter tés ethniques) dans les services 
Williams on Thomas Sowell - publics, dans les grandes entre- 


abordant 


prises, à l’entrée des universités. 
A l’origine, il s'agissait d’accorder 
une préférence à un candidat 
noir, i' compétence et qualifica- 
tion égales à celles d’un Blanc. A 
l’usage, et pour ne pas se faire 
accuser de racisme, certains orga- 
nismes, publics notamment, ont 
eu tendance à faire en sorte que 
la composition ethnique de leur 
personnel reflète celle de fa popu- 
lation locale ou nationale. Quitte 
à se plier sans le dire à une cer- 
taine politique de quotas. Quitte 
aussi à favoriser parfois nette- 
ment un candidat noir. 

Lire la safte et ffatide 
(TALON FRACHON page J 
Une aussi eu juge «Débattu 
les articles 
de ML KOFI YAMCNANE 
«Leçons tuoérkaiaes» 
et de M. MICHEL NOIE 
«Uigesce pour fa rifle* 
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Leçons américaines 

par Kofi Yamgnane 


BRASSÉE l’heure de l'émotion, de 
mm la compassion et de l'indi- 
I anation, les émeutes et les 
morts de Los Angeles imposent 
aujourd’hui la réflexion. On s’inter- 
roge, on examine les raisons qui ont 
conduit à la violence, on se demanda 
en dernière analyse, si en réponse a 
la décision d'acquittement tendue le 
29 avril dernier par dix « Américains 
ordinaires», le tribunal des plus 
démunis ne prononce pas aujourd'hui 
un verdict de culpabilité sans appel à 
rencontre du modèle économique et 
social des Etats-Unis. Gardons-noos 
de donner des leçons à ceux qui pré- 
sident aux destinées de l’Amérique, 


mais tirons & temps les leçons de ces 
.événements afin de guider notre pro- 
pre destin. 

Conflit racial, la révolte de Los 
Angeles ? Certainement pas. Conflit 
né du racisme, et réponse à un déni 
de justice intervenu comme l'allu- 
mette qui embrase la poudrière, pro- 
blème social ? Evidemment oul A 
Los Angeles, ceux qui n'ont rien à 
perdre - juste leur propre vie - ont 
décidé de crier leur désespérance, de 
casser ce qui tient debout parce 
qu’eux sont couchés et foulés aux 


pieds, de refuser l'ordre puisqu'on 
kur refuse la loi, de s'attaquer à la 
paissance américaine, dont ils ne 
mesurent la grandeur trac propottion- 
neDement à. sa capacité A les mainte- 
nir dans les ghettos, ces fragments de 
tieis-monde eparpillés en terre d’opu- 
lence. Comment croire à l’incident 
conjoncturel quand personne n'ignore 
que les causes de cette émeute pui- 
sent lents racines dana te développe- 
ment A deux vitesses d'une société 
économiquement compétitive. Pou- 
vons-nous, en France, constater des 
causes identiques, oui engendreraient 
immanquablement les mêmes effets? 


Revitaliser 
la démocratie locale 


La «justice» de Simi-Valley a 
confirme qu’aux yeux de l’Aménque 
blanche l’homme noir est un criminel 
potentiel, auquel il revient de frire la 
preuve de son innocence. Le langage * 


que me tiennent de nombreux jeunes 
de nos banlieues, i chaque fois que je 
les rencontre, montre qu’eux aussi 
s’estiment, A tort ou à raison, jugés 
coupables d'un «délit- de sale 
gueule». 

Aux Etats-Unis, la marginalisation 
économique et sociale a trouvé chez 
les Noirs le gras bataillon de ses vic- 
times. Le sentiment que ce phéno- 
mène existe aussi chez noos hante 
aujourd'hui l'esprit de nombre de nos 
exclus d’origine étrangère. Combien 
de fois ne m’a-t-on pas dit, sur un 
ton aussi plaintif que vaguement 
accusateur : « Avec ton nom, être 
ministre et black en plus, c’est pour 
nous faire croire que nous arons me 
chance.^ .* Expression claire de ce 
que les immigrés, je l’ai personnel- 
lement ressenti, sont partout condam- 
nés A l'excellence ou A l'inexistence. 


Les inquiétudes suscitées par le 
drame de Los Angeles nous permet- 
tent aujourd'hui de récuser ceux qui 
prétendent que la paix civile dans 
notre pays ne doit rien A ce qui est 
frit depuis dix ans pour donner un 
sens concret A l’égalité des chances, 
ceux-là mêmes qui feraient prompte- 
ment des « étrangers » des boucs 
émissaires utilisables en toute circons- 
tance. Ces angoisses mode in USA 
doivent nous pousser plus que jamais 
A poursuivre l’action que nous 
menons pour forger, contre la forma- 
tion des ghettos, un droit de cité pour 
tous, pour mobiliser sur le terrain les 
collectivités publiques, pour lutter 
contre la pérennisation fri chômage, 
pour redonner foi dans l'exercice des 
responsabilités collectives et revitali- 
ser la démocratie locale. 


Cest à ce prix, et à ce prix seul, 
que la capacité de tous les habitants 
de notre pays, et pas seulement des 
jeunes de nos banlieues, A se mobili- 
ser pour la défense de la justice et de 
la solidarité se traduira par rexeidoe 
d’une véritable citoyenneté. Si nous 
refusions cet effort, l’injustice pour- 
rait bien avoir, ici comme A Los 
Angeles, le goût du sang et des 
larmes. 


Outre-Atlantique, l’enjeu éducatif a 


► Kofi Yamgnane est secrétaire 
d'Etat A l'Intégration. 


COURRIER 


Racisme 

ordinaire 


Fin d’une matinée de dimanche, 
dans une pâtisserie. Devant moi, une 
cliente - gitane - frit son choix, paie 
.et sort du magasin, saluée par deux 
commerçants, adorables par ailleurs. 
Lorsque je sors A mon tour, mes 
achats frite, je remarque sur le trottoir 
un châle de dentelle noire et le signale 
aux deux pâtissières qui s’exclament 
(Tune seule voix horrifiée : «C'est à la 


bohémienne !» Passant outre, je 
ramasse le châle et le dépose sur le 
rebord de la devanture. Le temps 
d’acheter mon journal dans la bouti- 


que d’en face, et je retrouve Tune des 
deux adorables pâtissières s’escrimant 


A saisir l'objet ignominieux A l’aide du 1 
manche de son balai. Après bien des i 
efforts - car l’exercice est difficile - I 
die réussit à f agripper et A le déposer i 
dans sa poubelle. Ou, sans doute, était 


sa place. Ça se passait le 26 avril 
1992, A Montluçon. 


Montluçon. 

JACQUES M1SSONN1ER 
(Montluçon) 


£tWmêt 


Solidarité 

franco-allemande 
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Nous nous vantions naguère de 
la solidité de la réconciliation et 
de l'amitié franco-aliemande. Et 
voilà qu’aujourd’bui nous sem- 
bler» noos réjouir des difficultés 
que connaît notre grand voisin 
suite A la chute d'un mur que 
nous avions pourtant tous sou- 
haitée. On en profiterait même 
pour porter un coup au chance- 
lier Kohl en s'attaquant au 
deutsche Mark. 


Yves tonte, 
aequo* Airwlric 


Jacquot Amslrie 
Thomas Feronczi 
Phifippe Henwnan 
Jacques- François Simon 


Daniel V*m« 
f dWcwur 

des retenons trueminonaies) 


Anciens directeurs : 

Hubert Bauva-Méry 11944-1969) 


Le moment est venu de mon- 
trer qu’au sein de la Commu- 
nauté la solidarité n'est pas un 
vain mot, N’est-ce pas navrant 
par ailleurs d'entendre nos poli- 
tologues présenter 1* union moné- 
taire avant tout comme une pro- 
tection contre la surpuissance 
allemande? 


Jacques FawrtK (1969-1982) 
André Laurans (19S2-1S85) 
André Fontaine (1985-1991) 
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Mettons plutôt en avant les 
idéaux de la Communauté euro- 
péenne et l'impérieuse nécessité 
d’une coopération approfondie 
entre les Douze dans les 
domaines politiques et moné- 
taires s’ils veulent jouer un rôle 
dans le. monde. 


MICHEL KOECHLW 
(Strasbourg) 




DEBATS 

Les émeutes de Los Angeles = 

Urgence pour la ville 


été progressivement délaissé, A tel 
point qu’à Chicago l'école publique 
est communément désignée sous le 
plaisant vocable de « réserve (tes pau- 
vres ». Mais, même au pays de Jules 
Ferry, tout» tes études montrent que 
Texctusion scolaire frappe prioritaire- 
ment ceux qui cumulent déjà de 
nombreux handicaps sociaux, fami- 
liaux et économiques-. 


fl reste aux Etats-Unis une vio- 
lence quotidienne que nous ne pou- 
vons même pas imaginer chez nota : 
sept cents morts par homicide consti- 
tuent la moyenne ammriie Amy une 
grande ville américaine, les ventes 
d’armes sont libres et les émeutiers 
sont mieux armés et équipés que la 
police. N’est-on pas allé, l’an dentier, 
jusqu’à imaginer un couvre-feu à 
20 heures pour les jeunes de 
Washington ? Autre caractéristique 
inconnue sur nos rivages, celle de 
l'exclusion totale, née fri refus tf Ad- 
mettre l'impératif absolu que consti- 
tue l'intégration sociale individuelle. 
Enfin, dernière spécificité, un mythe 
américain qui veut que l'intégration 
passe par la promotion économique, 
et qu’entre celle-ci et la charité publi- 
que O n’y ait rien. 


question n’est pas de savoir si, 
demain, des révoltes comme celle 


Pourquoi cette insulte A l’his- 
.toire ? C’est la cité qui invente, 


avec Athènes, la politéia. Lien 
social d’apprentissage de l’autre, de 
la citoyenneté, et donc du monde 
et de la république- C’est la ville 
qui a civilisé le monde, en attirant 
à dte et en rayonnant, en projetant 
autour d’elle des valeurs d’urba- 
nité, c’est-à-dire de respect d'au- 
trui, comme le montrent les exem- 
ples d’Athènes, de Rome, de 
Venise, de Florence, de Lyon, des 
villes de la Renaissance et (te celles 
du baroque. Pourquoi les villes- 
mondes, en cette seconde moitié 


du siècle, sont-elles devenues de 
formidables fabriques d’exclusion, 
d’indifférence, puis de violence, 
sociale, humaine et maintenant 
raciale ? Parce qu'elles ont oublié 
leur raison d’être : la ville, c'est le 
lieu fondateur de la sociabilité, de 
l'apprentissage de l’autre, de l’ap- 
prentissage du beau. L'autre, le 
beau et la mémoire ; on aura beau 
chercher : dans quelle grande 
agglomération a-t-on, depuis qua- 


rante ans. respecté et encouragé 
cette triple vocation' de la ville’? 


Devant V urgence, cm a construit 
à la hâte des mètres carrés pour 
loger, il vaudrait parfois mieux 
dire stocker, les nouveaux citadins, 
en oubliant toutes les autres fonc- 
tions de la cité, l’habitas. Les 
villes-champignons, les grands 
ensembles, n'ont pas été pensés 
comme des lieux où se créent des 
relations sociales, où des symboles 
et des repères jalonnent respâce, 
nourrissent l’imaginaire collectif. 
Qu'en est-il des écoles, des bistrots, 
des lieux de culture, de rencontre, 
de débat ? Ils ont été oubliés. Ni 
place, ni église, ni monuments, ni 
espaces publics, ni services publics, 
ni organisation de l'accueil d’habi- 
tants d'origines, d’âges, de métiers 
différents. 

En quelques années se sont accu- 
mulés dans ces banlieues sans âme 
tous les handicaps d’une société à 
plusieurs vitesses. L'urbanisme a 
joué un rôle d'amplificateur et de 
révélateur d'une société de plus en 
plus dure, fabriquant de plus en 
plus d'inégalité sociale, de ségréga- 
tion, de précarité économique, psy- 
chologique et culturelle. 

De 30 % à 40 % des enfants de 
six ans redoublant le coilrs prépa- 
ratoire ; un retard scolaire moyen 
de trois ans â l’âge de quatorze 
ans ; deux adolescents de seize ans 
sur trois rejetés dn système sans 
aucun diplôme ; 50 % des qumze- 
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par Michel Noir 


L OS Angeles, Vaulx-en-Velin, 
Birmingham, Sartrouvifle, 
Soweto... Quelle cécité men- 
tale a pu empêcher de percevoir le 
sens de cette crise urbaine que les 
prochaines années vont consacrer 
comme la question politique 
majeure dam nos pays? 

On ne peut avoir ignoré impuné- 
ment, pendant des années, la 
machinerie d’exclusion qu’est 
devenu l'espace urbain sans en 
payer le prix fort aujourd’hui, alors 
que quatre habitants sur cinq dans 
nos pays sont des citadins. Et la 


vingt ans sans aucune possibilité 
de première insertion profession- 
nelle ; 99 % n'ayant jamais pénétré 
dans un musée ou jamais lu un 
livre; une famille sût deux 
connaissant soit te divorce, soit le 
chômage du père ; six, dix, quinze 
types d’immigrés d'origines, de cul- 
tures différentes, transplantés et 
confrontés sans transition : l'addi- 
tion ne pouvait être qu’explosive. 
L'espace urbain m'est {nus de civili- 
sation, maïs de barbarie, de vio- 
lence. 


□elle des adolescents, de la planifa- 
cation urbaine, de la qualité de 
l'urban israe, du codéveloppement 
. Nord-Sud, chacun, par-delà son 
ancrage, devra concéder A l’autre. 
L’action, si Ton veut qu’elle rôus- 
. sisse, tant dans l’urgence que dans 
la durée, pour chacun de ces cinq 
domaines, doit respecter deux 
impératifs : l’innovation hors des 
procédures et des schémas tradi- 
tionnels, la mobilisation de nou- 
veaux acteurs.. 


demain, des révoltes comme celle 
de Los Angeles peuvent trouver 
une réplique en France. De toute 
façon, cela sera, peu importe les 
formes. Il faut donc se demander 
pourquoi on en est arrivé là et 
comment traiter cette question 
d’urgence. 


Accaparés par le seul débat sur 
l'Etat, les responsables politiques 
n’ont pas perçu que le laisser-frire 
était suicidaire pour la ville. Mais 
c’était là un sujet réservé- aux 
techniciens : les architectes, les 
corps de métier, les urbanistes, 
étaient payés pour cela. Ainsi leur 
fat abandonné le premier devoir 
du politique : la pensée du social, 
celle de l'espace; la nécessaire pla- 
nification qui en découle. Un dou- 
ble mouvement converge .donc 
durant des décennies : <Fune paît, 
tes seuls impératifs économiques, 
frètent tous les choix, qu’ils soient 
de spéculation on de maîtrise des 
coûts du mètre carré construit ; 
d’autre part, la méfiance prévaut à 
f égard des sociologues de l'urbain, 
bavards suspects dn transdiscipli- 
naire et du complexe. Ainsi l'orga- 
nisation des administrations et des 
raisonnements des décideurs fut- 
elle, et reste-t-elle encore, très 
ségrégative. 


L’exemple dc l’ école te démontre 
de façon éclatante; toutes les 
actions positivés actuelles sur le 
terrain sont le fhrit d'initiatives qui 
se développent en dehors des insti- 
tutions et procédures administra- 
tives. Une fois que l'éducation 
nationale a classé en. zone d’éduca- 
tion prioritaire les écoles des quar- 
tiers difficiles, en accordant un 
demi-poste d’enseignant supplé- 
mentaire, elle estime avoir traité A 
son niveau le problème de Péchec 
scolaire. Or, sur le terrain, les insti- 
tuteurs organisent la mobilisation 
pour la réussite scolaire de façon 
originale, avec des partenaires 
locaux qui apportent appuis, 
moyens, voire aides à des pédago- 
gies différenciées. Cest dans des 
écoles comportant deux tiers d’en- . 
fantede cultures et d'origines diffé- 
rentes que, par exemple, A Lyon, 
nous conduisons tes expériences tes 
plus innovantes, fort coûteuses 


pour une municipalité, mais très 
fructueuses. Programmés écofo- 


Nouveties procédures 
nouveaux acteurs 


Les années 80 auront vu en 
France un début de prise de 
conscience, mais les partirions poli- 
tiques en villes-centres de droite et 
banlieues de gauche ont A la fois 
faussé 1e débat et retardé les solu- 
tions. Seuls les embrasements des 
deux dernières années ont permis 
de commencer i dépasser tes cloi- 
sons politiques traditionnelles- La 
ville, comme l'éducation^ a souffert, 
d’être un thème de gaudie,.concerT 
nant des populations votant princi- 
palement à gauche. La pensée glo- 
bale sur l’urbain et te social, les 
idées d’intégration, de- variété 


fructueuses. Programmes écoîe- 
famille, priorité donnée aux disri- 
plincs artistiques, initiation an jeu 
d’échecs, chaîne télévisée éduca- 
tive, atelier langage dès la mater- 
nelle, soutien individualisé, aména- 
gement des rythmes scolaires, 
semaine de quatre jours obtenue 
par réduction des vacances sco- 
laires : la liberté redonnée aux 
équipes pédagogiques est la def de 
la bataille pour la réussite scolaire. 
Et tant pis pour ies centaines de 
circulaires du Bulletin officiel de 
l’éducation nationale f 


nécessaire, cf enrichissement par les 
différences étaient des références 
intellectuelles trop théorisées ou 
marquées pour ne pas être sus- 
pectes aux yeux de libéraux 
croyant aux seules lais du marché. 
Quand rélecteur de Neuilly n’a que 
faire de celui des Minguettes et ne 
voit en lui que le désordre, l’élu de 
Neuilly doit avoir du courage pour 
penser Va ville, cautionner l'intégra- 
tion, promouvoir (a mixité sociale. 

Lorsque, A la fin de l’année der- 
nière, nous avons pris l’initiative, 
six maires dits de droite et six 
maires dits de gauche, des plus 
grandes villes de France, de signer 
la charte de Vizille, qui prodamait 
que le respect de la tolérance était 
vital pour lutter contre le mal 
urbain et qu’il fallait arrêter le 
manichéisme politicien pour met- 
tre en œuvre avec efficacité des 
politiques de grande ampleur, nous 
avons été regardés d’un œil soup- 
çonneux, chacun dans notre camp. 
Et pourtant, tes solutions, (fans un 
pays comme la France, ne sont ni 
de gauche ni de droite, qu'il 
s’agisse de l'école et de l'accès â la 
culture, de l'insertion profession- 


L’ urgence et r efficacité condui- 
sent également A faire appel à de 
nouveaux acteurs, qui doublent en 
quelque sorte les personnes char- 
gées officteUement des questions. Il 
y a là un foisonnement d'initiatives 
associatives constituant un engage- 
ment civique et s'apparentant i 
une véritable nouvelle citoyenneté. 
Ainsi voît-on des hommes d'entre- 
prise donner chaque semaine plu- 
sieurs heures de leur temps pour, 
au pied des bancs HLM, dialoguer 
avec des adolescents qui connais- 
sent plus le chemin' du bureau du 


juge des enfants que celui dé ren- 
treprise susceptible de tes embau- 
cher. ns aident ainsi à organiser 
une sorte de «reprogrammatian» 
sociale, non prévue dans tes circu- 


laires, préalable à toute démarche 
de qualification professionnelle. H 


de qualification professionnelle, n 
y a longtemps que, daps certaines 
villes des Etats-Unn, des. entre- 
prises ayant compris qu’elles ne 
sauraient prospéra; dans un envi- 
ronnement de pauvreté ou d’exclu- 
sion mobilisent dans ce sens et 
leurs collaborateur et des budgets 
non négligeables, déductibles fisca- 
lement. 


En France, trop peu d’entre- 
prises ont saisi qu’elles doivent 
assumer, en plus de leur métier, et 
autrement que" par l’impôt, une 
part des grandes causes publiques, 
la réussite du système éducatif .on 
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l’insertion professionnelle, par 
exemple. Pourtant comme certains 
de mes collègues, je peux témoi- 
gner de l’écho rencontré auprès des 
entrepreneur^ qui. se sont par 
exemple réunis A Lyon au sein 
d’une Fondation- pour la réussite 
scolaire dans le primaire. 

Il sera beaucoup plus difficile, 
compte tenu dn discoure ultralibé- 
ral qui fait partie de l'air do temps, 
d’instaurer une véritable planifica- 
tion de l’aménagement urbain, 
conduisant forcément A restreindre 
parti dtement la liberté communale. 
Pourtant, fl faut bien raisonner en 
termes d'agglomération, penser le 
développement urbain pour les 
vingt ans à venir, stopper les 
concentrations anarchiques, relier 
tous les: quaxtios des communautés 
de ville par les- transports en com- 
mun» retrouver la mixité sociale 
dans le logement, exiger une quali- 
fication des espùes identique entre 
la ville-centre et les périphéries. 
Autant de lignes d’action qui 
nécessiteront (tes remises en cause, 
très sensibles politiquement, des 
pouvoirs en matière d'urbanisme et 
de plans d'occupation des sols, 
alors que les esprits n’ont pas 
encore pris conscience de cette 
forme d’inégalité et de ségrégation 
par l'espace. 


• r L’avenir des relations 
. . ... Nord-Sud 


Il devrait être pins facile, -en 
revanche, de dépasser te caractère 
passionnel et réducteur du débat 
sur l’inunigration. Les plus achar- 
nés dû combat pour la tolérance, 
dont je suis avec mes collègues de 
Viziue, contre - tes .tenants de 
l'exclusion et dit. racisme, -savent 
que la maîtrise de la crise urbaine 
suppose, que tes efforts entrepris ne 
soient pas annihilés par des flux 
migratoires non contrôlés. Ce senti- 
ment commence A- être largement 
partagé. Créa dépend de la'capadté 
qu’aura a&orinais' l’Europe de 
téossir te développement des pays 
A Forigme de ces. flux migratoires 
âé suivie, TAfriqlkf'^fiiiâ^iJéfaeait, 
et l’Europe de FEst tout récem- 
ment. 

. Cest au cœur de nos aggloméra- 
tions que se joue l’avenir des rela- 
tions Nord-Sud, -mais nos villes- 
mondes ne pourraient continuer 
d’être ces extraordinaires machines 
A intégrer qu'elles ont été jusqutâ 
une date réoe&te, si, dans 1e même 
temps, le combat contre l’enferme- 
ment dans la misère n’était pas 
conduit avec succès. El .sur ce 
sujet, la nécessaire complémenta- 
rité entre faction des villes et celle 
de l'Europe va éclater, aux yeux de 
tous — coup rude pour tes anti- 
Maastricht, - même si nous savons 


que cette nouvelle politique n’exis- 
tera que par la volonté des Etats 
membres. 


“Le temps est A la .médecine d’ur- 
gence, car l'bùmiliatioa de ceux 
qui ont 1e sentiment d’être une 
génération perdue serait. dramati- 
que, et l'amplification dés inégali- 
tés a toujours conduit dans te passé 
à la floraison des idées extrêmes. 
La crise uibaïne est et . sera la ques- 
tion la plus importante' dé tome la 
politique gouvernementale en 
France pour les prochaines années. 
Puisse chacun en être persuadé! 


► Michel Noir est député non 
inscrit, matee de Lyon. 
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ETRANGER 

ÉTATS-UNIS : la leçon des émentes de Los Angeles 

La Maison Blanche et le Congrès viennent en aide 
aux quartiers déshérités des grandes villes 


Trente-six heures d'émeutes 
à Los Angeles ont mis un terme 
à des années d'apathie, et 
convaincu la Congrès et la Mai- 
son Manche de l'urgente néces- 
sité de venir en aide aux zones 
sinistrées que sont devenus les 
centres des grandes cités améri- 
caines. Pour (a première fois 
depuis longtemps, (a présidence 
républicaine et (e Congrès, 
dominé par les démocrates, ont 
annoncé cette semaine b mise 
en œuvre - ou fa réactivation - 
de mesures d'aide économique 
et sodate en faveur des eentres- 
viltes. 

LOS ANGELES 

de notre envoyé spécial 

L’ensemble des mesures annon- 
cées par .Washington représente 
quelque 6 milliards de dollars, 
avec, principalement, le renforce- 
ment de (a lutte contre la crimina- 
lité (dont les premières victimes 


sont les pauvres), des incitations à 
('investissement, dans les ghettos 
urbains, et une aide à réducation. 

La plupart, de ces programmes 
né sont pas nouveaux.. Mais ifs 
étaient restés A l’état de projet, 
dans- les cartons de la Maison 
: Blanche et des parlementaires, du 
fait de querelles entre l'administra- 
tion républicaine et un Congrès A 
majorité démocrate. Année électo- 
rale, oblige, la Maison Blanche a 
insisté sor le fait qu'il s'agissait 
(P k un programme pour toutes les 
villes » et. non seulement pour Los 
Angeles : isoler da cité des anges» 
aurait donné l’impression de 
«récompenser» les émeutiers au 
risque de heurter un électorat répu- 
blicain particulièrement chatouil- 
leux sur te chapitre du maintien de 
l'ordre. 

Les maires des grandes villes ont 
jugé que ce plan de secours était 
très en deçà de leurs besoins. Ils 
réclament une enveloppe de 
35 milliards de dollars. *.4n Ignée 
main de kt tragédie de Loï . -< «tes, 
nous devons comprendre, . , . le 
maire de New-Yorlc, M. David 


La dissidence noire 


Suite de la première page 

Cette politique appelée affirma- 
tive action, est aujourd'hui rejetée 
par une majorité de Blancs opposés 
à cette «discrimination & rebours», 
qui estiment que leur- société avait 
suffisamment «payé» pour réparer 
les graves erreurs passées. 

Dans les années 60, un siècle 
après l’abolition de l'esclavage la 
minorité noire, qui n'a jamais été 
monolithique, avait relevé la tète, se 
mobilisant presque comme un sent 
homme contre les discriminations 
d’un autre âge imposées par les 
Bkocs, au paya des. fibotés. Aujour- 
d'hui, îl» i| ;pftéfrune majs des 
causes noires, et le leadership noir 
est en crise. Economiquement au 

tnoi%! des -jiqérét^vdîvérgents sont 
apparus àn 'sân dé la communauté 
notre. ' 

*Le nombre de Noirs occupant un 
emploi qualifié a presque décuplé au 
cours des quarante dernières armées. 
En I960, 95 % des Noirs radient des 
revenus inférieurs au revenu moyen 
des Américains. Actuellement , ce 
pourcentage tourne autour de 65 %*, 
constate fc professeur Ronakl Wal- 
ters, directeur du département de 
sciences politiques de l'université 
Howard de Washington. En partie 
grâce à ces affirmative actions, la 
classe moyenne noire représente 
maintenant un tiers de la commu- 
nauté. En revanche, on autre tiers 
des descendants des esclaves afri- 
cains vivent dans des conditions 
d’extrême pauvreté, le plus souvent 
dans les ghettos, que les moins pau- 
vres s'empressent de quitter dès 
qu’ils en ont les moyens. 

Le sociologue WSÛam Julius Wü- 
san, professeur à Punivemité <te Chi- 
cago, a été parmi les premiers intel- 
lectuels nous à tenter de- casser 
certains stéréotypes, posant les pro- 
blèmes en termes de classe sociale et 
non plus seulement en termes de 
race (1). Continuer de mettre l’ac- 
cent sur tes droits des Noirs en géné- 
ral plutôt que sur (a justice économi- 
que contribue bien peu à aider les 
plus déshérités des noirs, disait-il en 
substance. 

« Un dtugereax statut 
de nctkoe» 

Dans son ouvrage, dont le titre (2) 
reprend une expression utilisée par 
Martin Luther King dans son dis- 
coure «Je fois un rêve», le profes- 
seur SheBjy Steelc va beaucoup plus 
loin. * Les barrières au progrès des 
Noirs aux Etats-Unis sont nettement 
plus psychologiques qu 'économiques 
et social * g Nous sommes plus^ oppri- 
més par notre mémoire de l'oppres- 
sion, par le doute sur nos propres 
rtypwî/At, que par le racisme f-J II y 
a certes un réel sentiment anü-Noirs 
dans cette société, mais plus aussi 
fort qu'il plaît à beaucoup d entre 
nous de le croire.» .Et. d'expliquer 
que les Noire minimisent ou se 
détournent des occasions qu us ont 
de s’en sortir, en hissant par exem- 
ple aux nouveaux immigrants asiati- 
ques le soin de gérer leurecom- 
merces, au cœur même des ghettos. 
Et d'affirmer, en caricaturant, que 
ses amrênères se limitent aux pro- 
fessions exercées dans des secteurs 
où d'autres Noirs ont déjà excelle 
(les sports, ta musique, l arraeel, 
qu’ils se placent eux-mêmes sur la 
défensive dans des réunions sociales 
avec des Blancs, eo raison du mythe 
bien «n«é de leur infériorité. 

A ses yeux, la politique cMrm* 
live action n’a fek que 
mythe, die a «enaxàifflé mima 
exploiter leur passé de souffrances 


comme une source de pouvoirs et de 
privilèges», sans les inciter à dépas- 
ser ce e statut de victime». Shàby 
Steele s’en prend aux dirigeants 
actuels de la communauté noire, 
accusés de e nationaliser l'identité 
noire » et de ne pas faire assez pour 
que leurs ouaüfes se prennent en 

m|in . 

Plus tempérê, Stephen Carter (3) 
raconte d’abord rfautrriHation qu*3 a 
subie au printemps de 1976. Aprês 
avoir rejeté son dossier, les respon- 
sables de la prestigieuse université 
Harvard Pont informé, par télé- 
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phone, qu’il était accepté en droit, 
en se répandant en excuses : ils 
l’avaient cru blanc au vu de ses 
excellents résultats. *La meilleure 
faculté de 'droit du pays était prête à 
m'accepter parce que j'étais noir 
/nais Stephen Carier que Von sup- 
posait Blanc n'était pas assez bon 
pour y entrer», écrit-il. De rage, fl 
est entré à Yale, où sa ca n d id a t ure 
était déjà acceptée. 

Devenu Fun des meiBcuis spécia- 
listes de droit constitutionnel des 
Etats-Unis, Stephen Carter reconnaît 
les progrès que les mesures anti-d»- 


moyennes ou supérieures, qui en 
avaient précisément le moins besoin. 
Ces mesures sont souvent défendues, 
déptorM-Ü, <à partir du principe que 
chaque groupe ethnique a ses prouva 
perspectives sur les questions de 
l’heure, ce qui encourage les Nom à 
agir en tant que représentants trune 
supposée perspective mire et conforte 
l’existence de lignes de démarcations 

I a COLOMBIE : mie attaque de la 
, guérilla a bit doq morts. - Cinq 
personnes ont été tuées et une . 
autre blessée dans une attaque à 
l’explosif d'un commando des 
Forces armées révolutionnaires de 
i Colombie (FARC) contre un auto- 
car, à 25 km à t'est de Bogota, 
a-t-on appris de sources militaires. 
Parmi les morts figurent un capo- 
ral et deux agents de police. Les 
guérilleros, qui se sont emparés des 
armes des policiers, ont réussi à 
, s’enfuir. Des renforts de l’armée et 
de la police, soutenus par des héli- 
coptères, ont été envoyés à leur 
| poursuite. - (APPj ' 


Dtnkins, qu'il ne s'agit pas seule- 
ment d'apporter une aide au loge- 
ment ou au développement écono- 
mique, mais qu'il s'agit de 
reconstruire complètement des quar- 
tiers entiers.». - 

En dépit des précautions de 
forme prises par l’administration, 
Los Angeles reçoit un traitement 
prioritaire. L'ampleur des dégâts 
(près de quatre mille commerces 
détruits, plusieurs milliers de sans- 
abri a de sans-emploi) avait déjà 
incité les autorités à dégager 
600 m Qlions de dollars de crédits à 
taux préférentiel, au titre de la 
législation sur l'état d'urgence. La 
Maison Blanche vient d'annoncer 
le déblocage d’une antre tranche de 
60 0 millions de crédits plus spécia- 
lement destinés à la reconstruction 
de logements. 

Tout le sud de Los Angeles, 
théâtre des trente-six heures 
d’émeutes du début du mois, n’en 
a pas moins rapidement repris son 
rythme «normal». Les vitriers ont 
fait fortune. Les commerçants se 
sont équipés de lourds volets de 
protection, les armuriers ont fait 


ethniques au sein de la société améri- 
caine». Estimant «ne pas avoir 
l'obligation spéciale de défendre toute 
une série de positions» sous 1e seul 
prétexte' qnll est noir, il dame bkn 
haut que la communauté noire «ne 
peut àus s'effiir . le htxe, au nom de 
Ta solidarité, de prétendre qu’un seul 
des problèmes des Noirs a une solu- 
tion unique», à un moment où les 
ghettos sont ravagés par la violence 
et la drogue. C’est Û où le maxi- 
mum de ressources devraient être 
investies, dans l'éducation surtout, 
dit4L 

« Toutes ces critiques sont formu- 
lées par des personnes des classes 
aisées, qui sont arrivées là - comme 
te juge conservateur Garence Tho- 
mas. issu d’un milieu tris pauvre - 

.Tf-J, . tfr . 
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après avoir bénéficié de la pofitiqu». 
a affirmative action», dit M. Ber- 
nard Watson, un des responsables 
de la National Urban League, la 
plus vieille organisation de défense 
des Noirs. «On ne peut pas avoir 
une approche de chose dans m pays 
raciste, d’autant que les Noirs sont 
sur-représentés parmi les pauvres et 
que lis présidents Reagan et Bush 
ont évité autant que faire se peut de 
condamner fermement le racisme», 
dit M. Ronald Walters. 


Un débat réopéré 
par les Républicains 
n’est pas le seul à souligner que 


publicains s’empressent de 
rer ce débat (MM. Carter et 
assurent qu’ils votent démo- 


crate), y trouvant prétexte à prôner 
la suppression de nombreux pro- 
grammes d’aide, y compris ceux 
assurant, depuis 1977, un certain 
pourcentage de contrais «ut petites 
et moyennes entreprises créées par 

□ PÉROU : nouveaux attentat» au 
centre de Lima. - Un soldat a été 
tué et deux autres ont été blessés, 
jeudi 14 mai en soirée, lors <T une 
attaque à la dynamite contre une 
patrouille militaire menée devant 
l’université San Marcos de Lima, 
par des membres présumés du 
groupe Sentier lumineux (maoïste), 
a indiqué la police. Cet attentat 
porte à trente et un te nombre de 
morts dans des attentats cette 
semaine au Pérou. Un camion 
chargé de dynamite avait explosé 
plus tôt jeudi à proximité du palais 
présidentiel. Au moins quatre pei^ 
sonnes ont été blessées et une cen- 
taine d’immeubles ont subi des 
dégâts. - (AFP.) 


de grosses recettes, et Us quatre 
mille hommes de la garde natio- 
nale - des réservistes de l’année - 
ont plié bagage. 

En principe, le secteur privé doit 
aussi se mobiliser pour participer à 
la reconstruction. Le maire de Los 
Angeles, M. Tom Bradley, a confié 
à l'homme d'affaires Peter Ueber- 
roth le soin de solliciter les indus- 
triels. Organisateur des Jeux olym- 
piques de Los Angeles en 1984, 
M. Uebenrmh a commencé de son- 
der quelques investisseurs poten- 
tiels. Ce sera une mission lente et 
difficile : «Trois douzaines d'Etats 
dans le pays ont déjà essayé de 
créer des zones de développement 
d'entreprises ( dans ies ghettos 
urbains), rappelait le Ne*' York 
Times; les avantages fiscaux et, 
autres Vont rarement emporté sur 
les risques que représente l'implan- 
tation d’une entreprise dans des 
quartiers à haute criminalité, à 
niveau d'éducation très faible, et 
aux services publics misérables. » 

ALAIN FRACHON 


des membres de communautés 
ethniques. 

La séeréealion. fai h a i ne , la oenr. 
c’était hiw; rappelle le révérend 
Jesae Jackson. Il y a moins de (Ex 
ans, les Noirs du Mississipi n'osaient 
ton jours pas aller voter. S continue 
de défendre bec et ongles tous les 
acquis de la lutte contre la discrimi- 
nation {«Le versement de répara- 
tions à tous la descendants d'es- 
claves Noirs aurait été plus approprié 
mais ht société américaine; qui a 
indemnisé les Américano-Japonais, 
n'a jamais voulu en entendre parier 
pour nous», dit-il). Mais le fonda- 
teur de la' Coalition arc-en-ciel, qui 
travaille toujours à jeter des ponts 
entre communautés ethniques, met. : 
lui aiMà, raccent sur les luttes éco- , 
nomiques : «Les. problèmes ne se , 
posent plus tant en termes d'oppo- 
sition Noir contre. Blanc qu'en termes i 
de misère et de sortie de cette misère, \ 
ce qui concerne- fous, les pauvre^», , 


Vétéran des luttes des années 
soixante, le sénateur John Lewis, de 
Géorgie, craint quant & lui que tes 
générations actuelles de buppies 
(Black urban profaionnals, pendant 
noir des yuppiesj, qui « n’ont pas eu 
à se battre pour la levée de tous les 
obstacles à l'exercice du droit de vote 
pour les Notes ou pour avoir le droit 
de louer une chambre dans un motel 
réservé aux Blancs », préfèrent mili- 
ter dans le camp républicain, pour 
ne pas être identifiés à leurs congé- 
nères pauvres et violents. Animateur 
(Fun tout petit groupe républicain au 
sein de l'université Howard de 
Washington, noire à 90 * et donc 
très majmitairement démocrate, le 
jeune Stuart de Veaux a choisi son 
camp pour les valeurs (travail, réus- 
site peraonndle) défendues en son 
sein. « Dans la course entre Blancs et 
Noirs, on n'est pas encore égaux, 
mais on se rapproche de cet objectif 
U n’y a qu’à voir l'augmentation au 
nombre de Noirs élus en politique. 
Les démocrates ne font que rabacher 
des vieilles histoires de droits civiques 
et de programmes sociaux, qui entre- 
tiennent les mentalités d'assistés», 
dxt-^L 

« Qu'on le vrille ou non, tous les 
Noirs sont dans le même bateau». 
conclut 1e sénateur Lewis. Ensemble, 
nous souhaitons tous une société 
meilleure, où le racisme n'aura plus 
cours.» C'était (e rêve de Martin 
Luther King, dont la réalisation 
apparaît encore utopique, à l'heure 
ou les tensions radiâtes, entre les 
Noirs pauvres et les immigrants 
asiatiques, s’exacerbent pour cause 
de récession. 

MARTINE JACOT 

(1) The Dedining Si/piificance of Race 
et The Truly DisadraniaReJ. publiés par 
les Presses universitaires de Chicago en 
1978 et 1987 fespecüvemcni- 

(2) The Content af Our Characrer, St 
Martin** Press, New-York 1990. 

(3) Rrflcaions of m AJJirm atiw Action 
Bain', Basic Boofcs . New. York (991. 


□ M. Gorbatchev reçu à dîner à la 
Maison Blanche. - >J George Bush 
a reçu, jeudi 14 mai, ('ancien prési- 
dent soviétique Mijôaîl Gorbatchev 
lors d’un dîner privé à la Maison 
Blanche, première rencontre entre les 
deux hommes depuis la tentative de 
coup d’Etat de l’été 1991 à Moscou 
qui a précipité la dissolution de 
l'URSS. « Voyez qui rient dîner. Cesl 
bon de vous voir», a déclaré 
M. Bush, souriant, en accueillant 
M. Gorbatchev, son épouse Râftsa et 
leur fille Jrina. L’ancien dirigeant 
soviétique achève une visite de deux 
semaines aux Etats-Unis, destinée à 
recueillir trois millions de dollars 
pour une fondation qu’il a créée. 
(AP.I 


ÉQDATEDR : les scrutins législatif et présidentiel do 17 mai 

La campagne électorale a comporté 
«du bon, du mauvais et de l’ignoble» 


Plus (tel cinq müEons et demi 
d'électeurs équatoriens sont 
appelés eux urnes, dimanche 
17 mai. pour le premier tour de 
l'élection présidentielle. Parmi 
tes douze candidats en Bee pour 
remplacer le social-démocrate 
Rodrigo Borja, deux candidats 
de droite, MM. Sbcto Dura» Bal- 
lon et Jaïme Nebot, sont les 
mieux placés dans les sondages. 
Les électeurs sont aussi appelés 
à élire leurs députés, maires et 
conseillers municipaux. 

QUITO 

de notre envoyé spécial 

Cesi un samedi soir presque 
comme tes autres sur l'avenue Ama- 
zonas, en plein centre de Quito. La 
jeunesse de la capitale équatorienne 
s'y promène à pied ou en voiture, 
jusque tard dans la nuit. Chaque fin 
de semaine, l'avenue se transforme 
en tontodromo , en piste pour cette 
«course de fous» qui rompt un peu 
Tennui de cette capitale aux allures 
provinciales. A l'approche des élec- 
tions générales du dimanche 17 mai, 
Taritation y est toutefois plus fébrile 
et (es discussions (dus âpres. 

La propagande électorale ne pèche 
pas par excès de fair-play. Les prin- 
cipaux candidats à la présidence 
s’uÿ orient et trafiquent les spots 
télévisés de leurs adversaires, en les 
reprenant dans des montages de leur 
cru. Ils ne font pas non plus dans la 
modestie. Le populiste Abdala Buca- 
ram veut « en finir avec la pau- 
vreté», et 1e distingué Bolivar Gon- 
zalez se présente «comme l'un des 
cinq cents meilleurs avocats du 
momfa». Agé de trente-neuf ans il 
affirme avoir, depuis qu'il exerce, 
«plaidé a gagné plus de cinq mille 
affaires». Soit une par jour pendant 
quinze ans. 

Le pétrole, ht banane 
et la crevette 

Les deux principaux favoris, 
M. Jaime Néfaot' sirèai (Parti social- 
chrétien) et M. Sixto Duras Bafien 
(Union républicaine), ont appartenu 
tous -deux jusqu'à l’an passé au 
même Parti 'social-chrétien. Us sont 
maintenant à droite. C’est un dés- 
aveu pour le président Rodrigo 
Boqa, de la Gauche démocratique, 
élu d y a quatre ans, et dont (e parti, 
représenté par l’anoen ministre Raul 
Baca Carbo, ne devrait pas rassem- 
bler plus de 10% des suffrages. 

« Quand nous sommes [ arrivés ,• 
explique le ministre de l'intérieur, 
M. César Venluga, la situation éco- 
nomique était critique avec une infla- 
tion annuelle approchant 100%. des 
déséquilibres financiers et des 
réserves monétaires à sec. L'effort de 
stabilisation mené depuis quatre ans, 
n’est évidemment pas populaire.» 

L’inflation a été ramenée à un 
taux de 50 % par an, les réserves 
atteignent 600 millions de dollars et 
la croissance a été de 2,9 % en 1991, 
mais ces résultats, comparés à ceux 
des autres pays du continent, sont 
jugés insuffisants. « L’Equateur fiât 
encore figure de pays en marge de 
l'évolution politique et économique 
de sa zone», souligne un expert éco- 
nomique, précisant qu’aucun pro- 


gramme de privatisation n'a été mis 
en ouvre, que l’Etat est encore plé- 
thorique Cl souvent corrompu. «Il 
est vrai, poursuit-il, que ce gouverne- 
ment a fait d'évidents efforts de 
modernisation, dans le cadre d'une 
économie qui repose toujours sur 
trois piliers principaux le pétrole, la 
banane et la crevette (!).••> 

Le ministre de l'intérieur préfère 
quant à lui souligner les inconvé- 
nients d*un système institutionnel, 
qui prévoit un mandat de quatre ans 
non renouvelable pour le président 
et des élections législatives à mi- 


duga. 

Les programmes présentés par les 
deux candidats qui devraient, sauf 
surprise, s'affronter au deuxième 
tour, le 5 juin, n'offrent que des 
formules assez vagues qu'illustre le 
slogan de M. Nebot r Le change- 
ment, maintenant !». Ils compren- 
nent un plan de privatisation et une 
diminution du poids de l'Etat qui 
laissent entrevoir des mesures de 
choc. 

Les principales différences tien- 
nent plmôt à la personnalité de ces 
deux hommes. Plus pondéré que son 
rirai, l’architecte et urbaniste Sixto 
Duran Bailen, originaire de 2a Sierra 
et âgé de soixante-dix ans, apparaît 
susceptible de recueillir les voix 
d'une gauche d’ores et déjà convain- 
cue de son échec. De son câté, 
M. Jaïme Nebot, bouillonnant avo- 
cat de quarante-six ans, pourrait 
recueillir les voix populistes du can- 
didat Abdala Bucaram, ainsi que 
celles des grands propriétaires et 
industriels de la côte. 

«Qu'est-ce qui vu changer en défi- 
nitive?», se demande-t-on en arpen- 
tant te tontodromo. Dans sa dernière 
livraison, l'hebdomadaire Vîstazo 
-résumait un peu ce sentiment en 
titrant en couverture sur «1e bon, te 
mauvais et l'ignoble de la cam- 
pagne». Le bon concernait « l’ab- 
sence de violences physiques ». l'igno- 
ble «l'abus d’insultes et d’accusations 
gratuites» et le mauvais «une cam- 
pagne courte en idées èt en débats de 
fond ». 

DENIS ; HAUTJN-GUIRAUT 

(1) Les trois principales sources de 
devises de l'Equateur. Le pétrole repré- 
sente 40 9», la banane 25 % et la crevette 
17% des exportations du pays. 

a Les Indiens obtiennent des titres 
de propriété sar 1,1 million d'hec- 
tares. - A trois jours de Péièction 
présidentielle péruvienne, le prési- 
dent sortant Rodrigo Boija a 
remis, mercredi 13 mai, des titres 
de propriété sur 1,1 million d'hec- 
tares aux communautés indiennes 
du pays. Revendiquant ces terres 
de l'Amazonie, 4 000 Indiens 
avaient parcouru à pied 230 kilo- 
mètres jusqu'à Quito, où ils ont 
négocié ferme avec le gouverne- 
ment, campant dans ie parc cen- 
tral. Les leaders indiens ont quali- 
fié cet accord dV historique » à 
i'écbelle du continent, bien qu'ils 
aient dû laisser à l'Etat la propriété 
du sous-sol de ces terres, riches en 
pétrole. - (AFP.) 
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AFRIQUE 


ASIE 


AFRIQUE DD SUD : ouverture d’une seconde session au plus haut niveau 


TAÏWAN : tandis qne se ponrsmt le processus' de démocratisation 


Les négociations sur l’avenir des institutions -Taïpeh recherche un nouveau modus vivendi 
tardent à entrer dans le vif du sujet avec le régime communiste de Pékin 


La seconde session plénière 
de la Convention pour une Afri- 
que du Sud démocratique 
(CODESA) a débuté vendredi 
15 mai, pour deux jours, à 
Kempton Parle près de Johan- 
nesburg. Jusqu'alors très techni- 
ques, les négociations entre 
Blancs et Noirs, qui devraient 
bientôt conduire le pays vers 
des structures gouvernemen- 
tales intérimaires multiraciales 
et une nouvelle Constitution, 
progressent à petits pas. 


Quatre mois de réunions hebdoma- 
daires, à un niveau subalterne, ont 
certes rapproché le pouvoir blanc 
de la majorité noire sur de nom- 
breux points essentiels. Mais, 
à.' « avancées spectaculaires » en 
«blocages», les Sud-Africains ont 
perdu le fil des négociations en 
cours. Seuls les juristes sont encore 
à même de suivre au jour le jour 
les progrès de ces négociations. 


gouvernement est-il prêt à poser 
sur l’autel des négociations pour 
maintenir le processus sur ses 
rails? Quelles concessions l’ANC et 
ses alliés sont-ils prêts à consentir, 
de leur côté? Ces deux points 
demeurent indéterminés. 


Le gouvernement 
ifeiiq rembarras 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 


«On finit par y perdre son 
latin », estimait un diplomate occi- 
dental, jeudi 14 mai, en commen- 
tant (es travaux de la CODESA, & 
la veille de la reprise des négocia- 
tions entre les principaux acteurs 
de la scène politique sud-africaine. 


La deuxième réunion plénière de 
la CODESA aurait dû, théorique- 
ment, entériner les rapports des 
différents groupes de travail. Mais, 
après l’euphorie causée par la pre- 
mière session, le 20 décembre 
1991, les obstacles se sont multi- 
pliés. En toile de fond se dessine 
en fait la bataille pour le pouvoir. 
Le gouvernement et le Parti natio- 
nal (NP) du président De Klerk 
s'accrochent à de vieilles préroga- 
tives que te Congrès national afri- 
cain (ANC) de M. Nelson Mandela 
souhaite, à terme, s’approprier. 


Quelle partie de son autorité le 


NIGERIA 


« Tout ne sera pas résolu au soir 
du 16 mal », a pris te. précaution 
d’annoncer, il y a qoelqnes 
semaines, à la télévision, M. Gerrit 
Viljoen, ancien ministre du déve- 
loppement constitutionnel, selon 
lequel de «raisonnables progrès » 
au sein des groupes de travail suffi- 
raient à laisser ouverte la voie 
menant & une 'troisième session 
plénière. De l’autre côté de l’échi- 
quier, l’ANC accuse le gouverne- 
ment de « traîner les pieds » et 
dame que, sans accord sur les 
points essentiels concernant la nou- 
velle Constitution, te deuxième 
réunion de la CODESA serait un 
«indubitable échec » . 


La porte-parole du ministère 
chinois des affaires étrangères a 
réaffirmé, jeudi 14 mai, que «si 
le gouvernement français 
approuvait la venta d'avions de 
combat A Taiwan, Pékin aurait 
certainement une vive réac- 
tion». Avec ta perspective d'une 
possible négociation sur ta vente 
de Mirage 2000 à Taiwan 
(ta Monde du 13 mai), se pose à 
Paris, plus nettement que 
jamais, ta délicate question des 
rotations avec l'« autre» Chine, 
dont l'image défavorable s'es- 
tompe. La démocratisation 
amène nie è rec h er ch er un nou- 
veau modus vivendi avec le 
continent, lui permettant de 
continuer à se développer dans 
une indépendance non déclarée 
sans provoquer ds représailles 
de Pékin. 


aurait proféré dé telles hérésies 
aurait été incarcéré. 


Le jeu de ndroifs n’est pas l'apa- 
nage d’au, pouvoir contraint, è 
naviguer serré entre son aile 
conservatrice, loin d’avoir perdu 
tonte influence, et une opposition 
qui te veut indépendantiste mais 
reconnaît l’impossibilité d’exercer 
le pouvoir sur une telle plate- 
forme. « Nous sommes pour l’Indé- 
pendance, mais cela ne veut pas 
dire que nous la voulons tout de 
suite, concède M. Lu Hsiu-yi, 
député du Parti démocratique pro- 
gressiste (DPP). C’est une question 
de principe, mais l’application du 
principe peut être repoussée jusqu’à 
ce que les conditions soient oppor- 
tunes.» An demeurant, le mouve- 
ment indépendantiste se veut l'ex- 
pression d’une classe moyenne 
taIWanaise de souche qui, font 
remarquer ses critiques, est parti- 
culièrement active (tans les affaires 
avec 1 e continent. 


d’incontestable confort matériel 
qui s’est édifié sur Plie où s’était 
réf ugié Tchiahg Kai-cfaek en 1949. 

Sorti renforcé des élections 
dé décembre 19 91, Je président Lee 
Teng-bui a pu lancer son projet de 
réforme constitutionnelle destiné è 
définir la base d’un nouveau 
consensus. Non pas une nouvelle 
loi fondamentale - Taïpeh insiste 
sûr ce point pour se, prémunir des 
critiques conservatrices locales et 
de celles de Pékin, - mais des 
amendements i la Constitution 
promulguée le KMT en 1947. Le 
nouveau préambule traduit 1 e com- 
promis entre m dépendance et réu- 
nification r la Constitution s’appli- 

2 aéra « dans les zones que contrôle 
i République de Chine avant la 
réunification». 


TAÏPEH 


Entre indépendance 
et iéndÉcatkia 


D’antres amendements réduisent 
la durée du mandat présidentiel et 
parlementaire i quatre ans. Tout 
eda-va dans te sens d’une prudente 
démocratisation. Mais le président 
Lee a rencontré une opposition 
plus forte que prévue chez les 
conservateurs du KMT. 


Deuxième journée d’émeutes à Lagos 


Lagos a connu, jeudi 14 mai, 
une deuxième journée d'émeutes, 
qui a fait deux morts, tués par 
balles, selon les dirigeants de l’As- 
sociation nationale des étudiants 
nigérians, une organisation hors-la- 
loi dont le mot d’ordre a servi de 
détonateur aux manifestations. 


Le mouvement s'est étendu hors 
de ta capitale. Selon la presse nigé- 
riane, des heurts se sont produits 
mercredi à Abeokuta (è 100 kilo- 
mètres de Lagos) et à Bénin City 
(dans le sud du pays). Un émeutier 


a été tué jeudi à Akure, capitale de 
l'Etat d’Ondo, au cours d’affronte- 
ments entre tes Forces de l’ordre et 
des manifestants dont certains 
étaient armés de fusils, a rapporté 
l’agence officielle NAN. Les organi- 
sations étudiantes ont donné un 
ton nettement politique à des mou- 
vements de foule d’abord attisés 
par la colère des défavorisés face 
aux augmentations du prix des 
transports ( le Monde du 15 mai). - 
(AFP.) 


Les marchandages continuent 
d’aller bon train. L’ANC exploite 
une atmosphère politique délétère, 
profitant, pour obtenir on maxi- 
mum de concessions, de rembarras 
d'un gouvernement empêtré dans 
des affaires de corruption massive 
et d’assassinats de responsables 
politiques noirs. Le président De 
Kleric et les stratèges du NP, pour 
une fois sur 1 a défensive, se battent 
pied A pied pour concéder 1e moins 
possible, alors qu’ils sont en posi- 
tion de faiblesse. 


de notre envoyé spécial 


□ SÉNÉGAL : un mort et on 
blessé en Çasamaace. - Selon le 
quotidien le Soleil du jeudi 14 mai, 
des inconnus armés ont ouvert le 
feu, la veille, sur deux villageois en 
Casamance, tuant l’un et blessant 
grièvement l’autre. Aucune explica- 
tion n’a été avancée. Le conflit qui 
opposait le Mouvement séparatiste 
des Forces de Casamance (MFDC) 
au gouvernement a pris fin il y a 
un an, à la suite d’un accord de 
paix. - (AFP, Reuter.) 


□ ZAÏRE : une ressortissante 
belge tnèe dans une fusillade. - La 
radio zaïroise a indiqué, jeudi 
14 mai, qu'une ressortissante belge 
avait été tuée dans une fusillade. In 
veille, dans un quartier résidentiel 
de Kinshasa, où des « bandits 
armés» avait dressé un barrage. Le 
ministère belge des affaires étran- 
gères a confirmé l’information sans 
révéler l’identité de la victime. - 
(AFP. Reuter.) 


Les deux poids lourds de ta poli- 
tique sud-africaine sont cependant 
convaincus de la nécessité de par- 
venir à une solution négociée dont 
la CODESA est la dé. Des diver- 
gences profondes scindaient 
encore, dans 1 a nuit de jeudi i ven- 
dredi, un groupe de travail traitant 
des questions constitutionnelles, et 
l’ANC menaçait de bouder te réu- 
nion. Mais aucun des deux camps 
ne peut assumer la responsabilité 
de faire capoter un processus de 
négociations qn’ils portent - 
ensemble - à bout de bras depuis 
deux ans et dont dépend leur ave- 
nir politique. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


Une plaisanterie circule dans les 
rangs les plus jeunes du Kuomin- 
tang (KMT) au pouvoir : «La réu- 
nification (avec Te continent) est 
quelque chose dont nous devons 
parler quotidiennement, mais que 
nous ne devons pas mettre en 
ouvre. L'indépendance est quelque 
chose que nous mettons en ouvre 
quotidiennement, mais dont nous 
ne devons jamais parler.» Elle 
reflète i quel point le débat politi- 
que passe par un jeu de miroirs 
déformants à l’heure où ffle 
devient la première partie de la 
Chine A se doter d’une Constitu- 


tion qui l’amène A rompre dans tes 
faits avec te dogme de l’unité de la 


nation, tout en évitant de provo- 
quer une réaction du gouverne- 
ment communiste qui contrôle le 
continent. 


Pour le pouvoir, 1a « réunifica- 
tion» devra attendre «que les 
conditions le permettent», en parti- 
culier un assouplissement politique 

sur le continent. Dans cette 
attente, le KMT a formulé des 
«lignes directrices» pour tes rela- 
tions avec Pékin prévoyant trois 
phases de rapprochement : 1 . des 
échanges: non officiels; 2 . des rap- 
ports officiels «sur un pied d’éga- 
lité», condition actuellement reje- 
tée par Pékin; 3. . une 
«consultation» en vue de créer 
«une Chine démocratique, libre et 
équitablement prospère». 

Officiellement, on en est tou- 
jours A la première phase, en dépit 
de la «continental mania» qui 
frappe le public. Cette fièvre a 
amené trois minions des vingt mil- 
lions de citoyens de la République 
de Chine A visiter le continent l an 
dernier. Le commerce connaît une 


Fort de sa popularité, U a tout 
d’abord laissé entendre qu'il sou- 


haitait instaurer un véritable sys- 
tème présidentiel, monocaméral, 
avec élection du chef de l’Etat an 
scrutin direct. Il rejoint en cria 
l’opposition, dont le moindre para- 
doxe n’est pas qu’à présent qu’dte 
est entrée an Parlement elle 
réclame une réduction des pou- 
voirs de ce dernier, favorable aux 
conservateurs du KMT emmenés 
par le premier ministre Han Pei- 
tsam. 


Modération 
da pouvoir 


La plaisanterie témoigne cepen- 
dant d’une évolution du régime 
nationaliste sur la question cruciale 
du sort politique de Taïwan. Cette 
évolution se retrouve dans tes pro- 
pos de l’un des éléments les plus 
prometteurs de la nouvelle généra- 
tion du KMT, M. Ma Ying-ieou, 
patron du Conseil pour les affaires 
du oontioent : «Nous sommes indé- 
pendants depuis 1949. A quoi bon 
vouloir à nouveau le devenir?» Il 
n’y a pas si longtemps, quiconque 


progression, vertigineuse.; de 80 
millions de dollars en 1979, il 


devrait atteindre, cette année, 7 
milliards. 


Existe-t-il un calendrier pour 
suite? «C’est bien la seule cht 


Î ul nous manquel», s’esclaffe 
I. Ma. Autant dire Que si le 


M. Ma. Autant dire que si le 
KMT, sous la pression de l’opi- 
nion, a mis one quantité considéra- 
ble d’eau dans son vin face au 


continent, fl n’en est pas A brada' 
cet espace de liberté relative et 


Ce général A 1a retraite reste par- 
tisan d’un régime sur le modèle 
préconisé par Sun Yatsen, fonda- 
teur de te République au début du 
siècle, A .cinq centres de pouvoir : 
deux Chambres et des yuan 
(organes^ de décision) aux chefs 
nommés (justice, examen des fonc- 
tionnaires et contrôle de l'adminis- 
tration). Et réfection du président 
par les parteroeutaites.; Constatant 
ces résistances, M. Lee a proposé 
de voter les autres amendements 
en laissant le mode de scrutin de 
côté, pour être «étudié avec pru- 
dence et formulé en fonction de la 
volonté populaire». U n’est pas 
pressé ; s<m mandat court jusqu’en 
1996. . 


Ce taisant fl a paru taire marche 
arrière, e C’est injuste», insiste 


En avant première 


du 15 mai au 18 mai 


M. James Chu. porte-parole du 
KMT, «le président n’avait jamais 
dit Je fond de sa pensée». Toujours 
est-il qne r opposition s’est précipi- 
tée dans la contestation de rue, ce 
qui a donné lieu aux manifesta- 
tions du mois d’avril. . Mais là 
encore, le bon peuple dé Taïwan 
ne l’a guère suivie, en raison des 
inconvénients causa par la paraly- 
sie de la circulation. 


venez e s s a y e r SAFRAN 


sur l'esplanade 


du Château de Vincennes 
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' . Le pouvoir n’est pas étranger A 
certains des- cahots qui jalonnent la 
démocratisation. La police tarde 
ainsi à tirer on trait sur ses listes 
noires d’opposants interdits de 
séjour ou, pins paradoxal encore, 
d’individus soupçonnés saris 
preuves d'avoir eu. quelque relation 
avec les communistes. Du moins le 
signe le. pins encourageant réside- 
t -0 dans f extraordinaire preuve de 
modernité que représente, pour la 
C hine, la modération da pouvoir 
face A des phénomènes contraires à 
la culture politique tels que les 
manifestations, meme illég ale s . 

Pour mettre fin A l'occupation 
du parvis de la gare -par les mani- 
festants en avril, la police a eu 
recours aux instruments 
du maintien de l’ordre dans on 
pays occidental ;. matraques, g* 7 " 
J a ,crymogènes i et canons à <»an 
L operation n’a tait que quelqaes 
blessés légers. Un büan bien diffé- 
rent de ceux de ta ré pressi on de ta 

Ç tace Tfananmeu en 1989, ou, A 
aïwan même, de celle de 1947, au 
sujet de laquelle te pouvoir natio- 
naliste commence A exprimer des 
regrets. 


FRANCIS DERON 
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CENTRE D’ESSAIS SAFRANE RENAULT 


Si votes désirez prendre rendez-vous, téléphonez au numéro vert 05 05 05 54 


LES VOITURES 
A VIVRE 


- Le supplément 
consacré à la vie 
et aux initiatives 
des communies. 
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te combats en Bosnie-Hereégovine 

« Sarajevo ne tombera pas ! » 


BELGRADE 

de notre correspondante 

De violents combats se sont 
déroulés pendant.toate la journée 
de jeudi 14 mai, à Sarajevo, capi- 
tale de la Bosnie-Hcraégovine, en 
dépit du cessez-le-feu décrété vingt- 
quatre heures' plus tôt par les 
forces serbes. Aucune partie de la 
ville n’a été épargnée par les obus 
et plusieurs quartiers étaient en 
flammes. Des affrontements sc 
poursuivaient par ailleurs dans le 
nord de la République, près dé 
Bosanski Samac, ainsi que dans 
l’est, dans les communes à très 
forte majorité musulmane de Kate- 
sija et de Gorazde convoitées par 
les milices serbes, qui voudraient 
les annexer à leur entité territo- 
riale. 

Les combats qui ont commencé 
jeudi à l’aube dans le quartier 
d (lidza contrôlé bar les Serbes 
pour s’étendre rapidement dans les 
faubourgs proches de l'aéroport et 
dans l’aéroport lai-même, semblent 
indiquer que la défense territoriale 
bosniaque a tenté une percée. Le 
siège de Sarajevo, imposé depuis 
plusieurs semaines par les forces 
serbes et fédérales, est devenu 
insoutenable. 

Près de cinq, cent miHe per- 
sonnes, littéralement prises au 
piège dans la capitale, sont au bord 
delà famine. Les hôpitaux souf- 
frent d’une grave- pénurie de médi- 
caments et peuvent à peine subve- 
nir aux besoins des nombreux 
blessés. L’aidé humanitaire étran- 
gère ne peut être acheminée. Aussi, 

1 ouverture d’un corridor & travers 
Hidaa jusqu'à l’aéroport, occupé 
par l’armée fédérale depuis le 
début des affrontements le 6 avril, 
permettrait de pallier le blocus 
total de la ville. L’offensive bosnia- 
que contre Paéroport intervient par 
ailleurs après le refus obstiné de 
t’armée serbo-fédérale de rouvrir 
les installations en dépit de ses 
engagements et de 1s pression 
internationale. 

*t Sarajevo ne tombera pas! », 
lançait la radio de la capitale alors 
qu’elle annonçait à la mi-journée 
que l’année serbo-fédérale avait été 
ctàligéë d’éwhier' une partie de 
Paéroport dont Pun des bâtiments 
était enflammes. Mais la ville tout 
entièfe Vêtait “déjà' .soumise aux vio- 
lents tirs de l'artillerie serbe. Jeudi, 
le président de Bosnie-Herzégo- 
vine, le musulman Aljja Izetbego- 
vïc. a échappé, pour la deuxième 
fois depuis le début, du mois 


ESPAGNE ; fa lutte confre TETA 

L’organisation indépendantiste basque 
avait des comptes en Suisse 

V 

I yc fonds de l'organisation init de 1 million de francs français 
tad&Mndantiste basque ETA ont <** FETA. 03 auraient obtenu aussi 

SSK?£ïï: 22 i! 

Cotte information, publiée Jeudi fÆÆ 

14 mai par le quotidien de Bon- « captant. SdSta poli« gmo- 
cahute la Vanguardla, a été voise, les capitaux de r organisation 
confirmée en partie* dans la basque se chiffreraient en «ewt- 
joumée, par la police helvétique, tomes de miniers de dollars ». 


MADRID 

de notre correspondant 

Le juge Laurence Le Vert, char- 
gée en France du dossier de PETA 
après l’arrestation dés dirigeants 
présumés de l'organisation sépara- 
tiste, le 29 mais dentier dans une 
-villa de Bidart, près de Biarritz, est 
sur la piste des comptes bancaires 
de FETA. Le jtige a dépêché, à 
Genève des agents de la brigade 
financière. Selon la Vonguardid, 
ces 'derniers étudieraient depuis 
trois semaines, «vec leurs collègues 
suisses, la documentation saisie 
tors de l'opération «Art apato», du 
nom du dirigeant présumé de 
PETA arrêté à la villa de Bidart. 

ifeil£KiS 

et impôt révolutionnaire 

L'une des disquettes de l’onüna- 
eenr découvert dans cette villa 
mentionnerait des traces de mou- 
vements bancaires helvétiques. De 
plus, affirme le quotidien catalan, 
tes policiers ont trouvé parmi les 
papiers de «Txelisi» - qui aura it 
été rîdéotogue de l’ETA, arrêté Je 
29 mars avec Artapalo, le manéro 
un de l’omaiûsatîon, - des récépis- 
sés bancaires indiquant que i ETA 
avait de l'argent en Suisse. Les 
agents de ia brigade financière 
française seraient en possession de 
numéros de comptes. Encore faut-il 
les identifier et les localiser. «Il y a 
trois ou quatre indices sur lesquels 
on ne peut enquêter depuis Panse, 
affirment des soôtces suisses.au 
journal la Vanguardla. 

Les enquêteurs auraient, toujours 
selon ce journal, localisé un 
compte oà aurait transité Féqiava- 


lent de 1 million de francs français 
de l’ETA. fis animent obtenu aussi 
des résultats indiquant que F orga- 
nisation avait utilisé la place ban- 
caire de Genève pour faire circuler 
ses capitaux. Selon la police gene- 
voise, les capitaux de P organisation 
basque se chiffreraient en «cen- 
taines de milliers de dollars ». 

Quant aa quotidien catalan, il 
estime à une centaine.de millions 
de dollars les fonds qu’aurait obte- 
nus PETA au cours des dernières 
années; fi s'agit de l'argent récolté 
lors des opérations de prélèvement 
de ce que l’on appelle en Espagne 
P impôt révolutionnaire qu’exigeait 
l’ETA des entreprises basques, 
menacées de sanctions si elles ne 
payaient pas, et des rançons des 
enlèvements effectués par l'organi- 
sation. 

Pour les enquêteurs français et 
suisses, PETA aurait ouvert plu- 
sieurs comptes, dans plusieurs ban- 
ques de la Confédération, lors 
d'opérations financières de grande 
envergure. Les fonds déposés y 
auraient transité pour être transfé- 
rés dans des banques d’autres pays, 
dont l’Espagne. Bref, selon les 
informations recueillies à Genève 
par le journal catalan, l’ETA aurait 
blanchi en Suisse l’argent d’origine 
criminelle en utilisant aussi les 
réseaux bancaires de la drogue 
colombienne, dont ceux du cartel 
de.Caü - (Intérim) 

a Les déparés accepteur le plan 
économique du gouvernement. - Le 

Congrès des députés a donné, 
mardi 12 mai, son feu vert au plan 
économique de rigueur du gouver- 
nement de M. Felipe Gonzalez (le 
Monde du 14 mai). Les principaux 
syndicats du pays s’opposent vio- 
lemment à ce programme et ont 
appelé à la grève générale le 
28 mai pmur protester notamment 
contre la réduction draconienne 
des allocations de soutien aux 
chômeurs -(AFP J 
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de mai, d un attentat. Alors que le 
quartier central où se trouve la pré- 
sidence de Bosnie-Herzégovine 
subissait une attaque d'artillerie 
lourde, vers 18 h 30 jeudi, un tir 
isolé touchait le cabinet du prési- 
des! de ia République, alors qu’il 
venait de quitter son bureau. 

Une fois de plus, tes parties en 
conflit s’accusent mutuellement de 
la violation du cessez-le-feu. 
L’agence BH Press, proche des 
autorités bosniaques, accuse 
«l’agresseur», en l’occurrence les 
forces serbes, soutenues par Tex-ar- 
méê fédérale, d’avoir entrepris une 
attaque générale contre Sarajevo 
jeudi vers S heures du matin. 

De son côté, l’agence de presse 
des autorités sécessionnistes serbes 
(SRNA) dénonce l’offensive des 
«forces c roato-musulmones» menée 
jeudi â l’aube contre les positions 
serbes dans le quartier périphéri- 
que de üidza, tout en reconnais- 
sant la contre-attaque serbe qui a 
suivi. Confirmant partiellement la 
vereion de l’agence serbe, un offi- 
cier de TONU a indiqué que les 
Serbes, qui revendiquent ouverte- 
ment tout l’ouest de la ville, ont 
répondu en menant Tune des plus 
violentes attaques qu’ait subies 
Sarajevo jusqu’à ce jour. 

FLORENCE HARTMANN 

a Le Conseil de sécurité souhaite 
««forcer l’action de TONU en Bos- 
nie-Herzégovine. - A New-York, Je 
Conseil de sécurité de TONU a 
entrepris, jeudi 14 mai, à l’initia- 
tive de la Belgique, de la France et 
dé la Grande-Bretagne, Texamen 
d’iin projet de résolution sur la 
Bosnie-Herzégovine dont le but est 
de conforter l’action des observa- 
teurs de la Force de protection des 
Nations unies (FORPRONU) 
déployée sur place, en attendant 
one nouvelle étape d’intervention 
onusienne. Ce document précise 
que l’ONU entend accentuer ses 
efforts pour parvenir à un règle- 
ment du conflit. 11 prévoit notam- 
meut la mise au point d’un méca- 
nisme de surveiflance dû-retrait des 
forces fédérales sous contrôle inter- 
nat] onaL Cette initiative répond au 
rapport présenté la veille par le 
secrétaire général, M. Boulros Bou- 
tras-Ghali, que des délégations 
occidentales avait jugé «trop néga- 
tifs {le Monde du 15 mai). - (Cor- 
respj 


ALLEMAGNE : devant les officiers généraux réunis à Leipzig 

Le chef d'état-major a invité la Bundeswehr 
à se préparer à des missions de paix hors des frontières 


«Mutation en temps de chan- 
g «me nt* » : la conférence 
annuelle des officiers généraux 
de l'armée allemande, qui s'est 
achevée, jeudi 14 mai, i Leipzig, 
a été marquée cette année par 
Hmportant effort de restructura- 
tion demandé aux mflhatres alle- 
mands pour s'adapter aux nou- 
velles rse&tés moniSaJes. Depuis 
! quarante ans, la Bundeswehr 
s'était habituée aux tâches 
d'une défense statique que la 
chute du rideau de for a rendu 
obsolète. Son chef d’état major, 
le général Klaus Naumann, Ira a 
demandé, de manière particuBè- 
rement énergique, de se prépa- 
rer à de nouvelles missions, y 
compris de combat pour pren- 
dre sa part des efforts interna- 
tionaux de maintien de la paix. 

LEIPZIG ' 

de notre envoyé spécial 

Pour la première fois, la confé- 
rence annuelle de la Bundeswehr 
avait lieu dans la partie orientale de 
r Allemagne. La liquidation de Pan- 
oenne armée d’Allemagne de l’Est, 
dont une petite partie seulement 
des effectif* a été intégrée & celle de 
POuest, se poursuit lentement. A la 
suite de la réunification et des 


accords de désarmement qui pré- change jx 
voient ta limitation de l'armée aile- mule, du 
mande, d’ici 199S, à une force objectif il 
totale de 378 800 hommes, te coai- Btmdeswt 
mandement allemand doit acc ont- tre des fl 
plir une refonte totale de la aruc- Nations i 
turc de ses forces, qui atteignaient besoin e* 
pour la seule partie ouest, an missions ' 
moment de la chute du rideau de exclut tôt 
fer. un effectif de prés de des opéra 
300 000 hommes. Cette réorganisa- Golfe mei 
tiou doit tenir compte d’un envi- tion mon 
ronflement international bouleversé ooramand 
et des appels lancés à 3 "Allemagne 
pour qu'eue prenne ses responsabiB- £V 

lés de puissance européenne, afin 
de partager le fardeau de b sécurité « : 

mondiale. 

,, , Le Part 

Un lent processus commence en dont les e 
Allemagne, où, par crainte de tout âté sont < 
« qui peut rarader le passé, toute eiuxt? éea 
utilisation des forces allemandes à fuj r \^s n 
l'extérieur des frontières était, jus- S0Dt obu 
au’ici, ou sujet tabou. La guêtre du prudence 
Golfe et les critiques dont l’Aile- politiques 
magne a été l’objet pour ne pas nsés à h 
s’être associée au dispositif militaire victime di 
allié contre l’irait ont achevé de des frooti 
convaincre le chancelier Helmut est loin d 
Kohl qu’il devait changer son fusil ridée. V 
d’épaule. Mais cela prendra du pendant 1 


change pas de «pean». selon sa for- 
mule, du jour au lendemain. Son 
objectif immédiat est de préparée la 
Bundeswehr à être capable de met- 
tre des forces à h disposition des 
Nations unies, à partir de 1993 si 
besoin est, pour participer A des 
missions de malnuen de poix. Cela 
exclut toujours une participation b 
des opérations du type de celle du 
Golfe menées au nom de l’organisa- 
tion mondiale, mais sous un autre 
commandement. 

Embourgeoisement 
et sens du sacrifice 


Le nouveau ministre de la 
défense, M. Volkcr Rfihe. a indiqué 
devant les officiers généraux qu’il 
souhaitait avancer «pas à pas» en 
s'assurant le con s ens us le plus large 


possible dans la population et les 
formations politiques. On ne 


Le Parti social démocrate (SPD), 
dont les experts en matière de sécu- 
rité sont conscients que l’Allemagne 
européenne ne peut, â la longue, 
fuir les responsabilités communes, 
sont obligés d’avancer avec nne 
prudence extrême. Les dirigeants 
politiques de tous bords sont terro- 
risés a b pensée de la première 
victime dans une opération au delà 
des frontières. L’armée. eHo-même, 
est loin d’être prête i en assumer 
l’idée. L’envoi, l'année dernière, 
pendant la crise du Golfe, d’une 
escadrille d’ Alpha Jet en Turquie, 
pourtant territoire de l'OTAN, avait 
suscité un profond trouble dans ses 
rangs. 

Armée de «citoyens en uni- 
forme». comme l’a rappelé avec 
fierté M. Rühe, b Bundeswehr s’est 
embourgeoisée. Techniciens parfaits 


dans leurs domaines, officiers fit 
sous-officiers se sont un peu trop 
habitués i une vie' de fonction- 
naires. Le spectacle du gratin de 
l’armée allemande, toutes armes 
confondues, détonant gravement de 
leur problème devant leurs épouses 
groupées dans la deuxième partie 
des travées, était bien éloigné de 
l’image révolue d’une armée prus- 
sienne hautaine et conquérante. 

Cet embourgeoisement n’est pas 
sans poser des problèmes. Le géné- 
ral Naumann a dépensé, à Leipzig, 
une grande part de son énergie à 
rappeler que le métier de soldat 
pouvait aussi exiger des sacrifices, 
et parfois celui de sa vie. Défendant 
b nécessité pour b Bundeswehr de 
se préparer a des missions de com- 
bat hors de ses frontières dans un 
«cadre collectif», le chef d’état 
major a rappelé jeudi que rengage- 
ment d’une année supposait aussi 
«que tout homme soit prêt, pour la 
défense de noire pays et de nos 
citoyens, à prendre une arme et ra- 

r r sa vie, y compris à l'extérieur 
V Allemagne ». 11 a indiqué que 
ceux, par exemple parmi les offi- 


ciers, qui ne pouvaient l’accepter, 
n’avaient pas leur place dans l’ar- 
mée. Une leçon qui, au vs des 
titres de la presse allemande, n’a 
pas fini de faire des vagues dans 
l’institution militaire et même au- 


HENRI DE BRESSON 
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ET SI SH PARIAIT 

sa plaisir amirniR ? 


23 000 jeunes 

deviendront enseignants en 1992. 
Pourquoi pas vous ? 

Vous avez une licence on un diplôme 
équivalent Pour devenir enseignant 
et vous préparer aux concours 
de recrutement des professeurs 
des écoles, des collèges ou des lycées, 


inscrivez-vous dans Tun 

des 29 Instituts Universitaires 
de Formation des Maîtres, 
tes inscriptions sont ouvertes- 
dans les l.UiJA. jusqu'au 22 mai. 
Renseignez-vous par Wnftel 
3614 code EDUTEt» 
rubrique Profession Professeur. 


Inscrivez-vous avant le 22 


HteQ PROFESSEUR 

UN BEAU METIER, UN GRAND METIER. 
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L’AzerbaüQan 
à la dérive 


Sorte de II première page 


M. Moutalibov a immédiatement 
obtenu l’instauration de l’état d’ur- 
gence pour deux mois, un couvre 


gence pour aeux mois, un couvre 
feu à Bakou où tous les rassemble- 
ments sont interdits, et la suspen- 
sion des organisations politiques, 
toutes mesures justifiées, selon lui, 
par la nécessite de faire face «à 
l'escalade des agressions armé- 
niennes». Vendredi matin, selon 
plusieurs témoins, la situation était 
encore relativement calme dans la 
capitale, où, la veille, on n’avait 
entendu que quelques coups de feu 
d’origine Indéterminée. 

Des responsables du Front natio- 
nal avaient annoncé, jeudi, une 
vague de protestations de masse, 
mais l’opposition semble hésiter à 
passer à l’acte, tant les risques d'af- 
frontements sanglants sont élevés. 
Plusieurs milliers de personnes se 
sont cependant rassemblées ven- 
dredi matin devant le siège du 
Front populaire, dont les dirigeants 
ont publié un « ultimatum * exi- 
geant la démission de M. Moutali- 
bov et menaçant de recourir à des 
* mesures extrêmes». En revanche. 


«Exceptionnelle 

énergie» 


Mais, à en croire un témoin, il a 
donné jeudi une impression «d'ex- 


ceptionnelle énergie», et de sa 
détermination à sauver l’Azerbald- 


M. Moutalibov 
on appmtcbik 
indépendantiste 


Né à Bakou en 1938. 
M. Ayaz Niaz ogty Moutalibov 
gravit tous les échelons du 
Parti communiste pour devenir, 
en 1982, président du Comité 
d'Etat au plan puis président 
du conseil des ministres. 
Nommé par Moscou, en janvier 

1990, pour normaliser la situa- 
tion en Azerbaïdjan après la 
tentative de coup d'Etat du 
Front populaire, réprimée par 
les chars, H avait été élu au 
suffrage universel en septem- 
bre 1991 avec plus de 90 % 
des suffrages. 

M. Moutalibov avait progres- 
sivement adopté une ligne 
indépendantiste' pour tenter 
d'apaiser le puissant Front 
populaire, qui lui reprochait 
d’étre un « national-commu- 
niste» aux ordres de Moscou. 
Il avait ainsi demandé la dis- 
solution du Parti communiste 
d'Azerbaïdjan après le putsch 
manqué de Moscou en août 

1991, Il avait été chassé du 
pouvoir le 6 mars par l'opposi- 
tion, qui lui reprochait de 
n’avoir pu stopper une offen- 
sive arménienne dans le Haut- 
Karabakh. 


détermination à sauver l’Azerbald- 
jan du désastre. La veille, une 
commission d’enquête avait livré 
les premières conclusions sur les 
circonstances de la prise par les 
Arméniens de Khodjaii, suivie d’un 
véribale massacre de la population, 
et estimé que M. Moutalibov ne 
pouvait en être tenu pour respon- 
sable (après sa démission, l’inté- 
ressé avait même vu dans l’aban- 
don de Khodkjali une sombre 
machination destinée i lui faire 
perdre le pouvoir) . 

Entretemps, une autre enquête a 
été ouverte sur la perte de la place 
forte de Choucha, dernière ville 
tenue par les forces azéries au 
Haut Karabakh. Là encore, il est 
question de trahison, on affirme 
que tes Arméniens connaissaient le 
dispositif de défense de la ville, 
que les réservoirs des blindés azéris 
étaient remidis d’eau, etc. Les com- 
battants étant pour l’essentiel des 
volontaires, en générai membres de 
milices constituées par le Front 
populaire, ces acc u sa tio ns peuvent 
tout aussi bien être fondées que 
simplement «politiques». 


Une chose an moins est cer- 
taine : l'Azerbaïdjan ne s’est jamais 
vraiment remis de l’interveatioa 
exceptionnellement brutale des 
troupes soviétiques eu janvier 1990 
venues empêcher, à la suite d'une 
vague de pogroms anti- arméniens 
à "origine douteuse, une prise de 
pouvoir des nationalistes. Les 
échecs successifs subis dans le 
Haut Karabakh agissent comme 
une gangrène, et le soutien politi- 
que de la Turquie ne suffit pas à 
empêcher le pays d’aller à la 
dérive. «Si la confrontation se 
poursuit, nous allons périr comme 
nation , et l'Azerbaïdjan sera 


démembré», affirme une journa- 
liste locale, qui, personnellement, 
se félicite du retour de M. Moutali- 
bov et de rannuhition des élections 
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L'éditorial Vavait éclairé, 

le libre propos interpellé-, 
l'analyse économique rassuré. 


Déterminé, 

il venait de lire les pages offres d'emploi. 
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Le noode des nouveaux commerciaux 

Qae ammllc rabriqae dns Initiatives, ieus las nardis 


« qui auraient conduit à la guerre 
civile» . 


M. Yakoub Mamedov, qui exer- 
çait, en tant que président du Par- 
lement, les fonctions de chef de 
l’Etat par intérim, a affiché sa 
grande satisfaction de voire ainsi 
comblé «le vide politique dans la 
république» . 

Le retour de M. Moutalibov était 
réclamé depuis une quinzaine de 
jours par plusieurs centaines de ses 
partisans qui manifestaient dans 
Bakou, mais a visiblement surpris 
l’opposition, et plus généralement 
l’opinion publique. Accusé de mol- 
lesse dans la conduite des opéra- 
tions militaires, il revient a un 
moment où la situation sur le front 
du Karabakh est plus mauvaise 
que jamais. 


U moins qu’on puisse dire pour- 
tant est que M. Moutalibov, dont 
la personnalité semble plus com- 
plexe que celle d’un apparatchik 
classique, u’a pas donné l’impres- 
sion jusqu’à présent d’être en 
mesure de tirer son pays de l’or- 
nière. Dans son intervention 
devant le Parlement, il a mmifeMè 
l’intention de jouer la carte de la 
coopération avec la Russie, et avec 
. la CEI. D a même affirmé que ai 
l’Azerbaïdjan ne s’était pas opposé 
à la Russie sur les questions mili- 
taires, et avait intégré ses forces à 
celles de b Communauté, il n’au- 
rait pas perdu Cboocha. Autant de 
déclarations qui risquent de confir- 
mer ses adversaires dans l’idée 
qu’U est désormais un instrument 
de Moscou. M. Moutalibov a 
même annoncé son intention de 
participer au sommet de Tachkent. 
ma» vendredi matin, i] n’était pas 
présent à l’ouverture de b confé- 
rence, et sa participation aux som- 
mets précédents n’a pas toujours 


Le sommet de la CEI à Tachkent 

L'optimisme de M. Eltsine 


Le président Boris Eltsine 
s'est (fit persuadé que eh som- 
met des chefs d'Etat de la CB à 
Tachkent marquerait un pas en 
avant dans le dévetoppemom 
de la Communauté». A son arri- 
vée, jeudi 14 mai, dans ta capi- 
tale de l'Ouzbékistan, il a 
affirmé son optimisme, «média 
si, a-t-fl ajouté, nous ne parve- 
nons pas à résoudre tous les 
problèmes è cause de leur com- 
plexités. La président russe a 
appelé à «ne pas foins une tra- 
gédie» de l'absence de certains 
présidents, qui seront représen- 
tés par des délégations de 
second rang. «Même avant, les 
chefs d'Etat n'ont jamais tous 
participé aux réunions de la 
CEI», a-t-il déclaré, an souli- 
gnant que tous les chefs de 
gouvernement seraient présents 
à ta réunion organisée parallèle- 
ment è «mile des présidents. 


«LVkmrw ne quittera pas la 
CEI et n'a jamais eu l'intention 
de te foire», a affirmé, pour sa 
part, le président ukrainien Lao- 
rrid Kravtchouk. « L’Ukraine sou- 
haiterait que la Communauté 
des Etats Indépendants soit 
plus efficace et adopte des 
structures et des mécanismes 
plus utiles pour T ensemble de 
ces peuples ». a toutefois ajouté 
NL Kravtchouk, qui s'expri m ai t è 
l'issue de ses entretiens avec le 
président finlandais Mau no Kob 
visto, en visite offfdefle à Kiev. 


Le président ouzbek, M. Islam 
Karimov, s’est, lui aussi, déclaré 
optimiste quant è l’avenir de ta 
fragile alliance bfitie sur les 
ruines de l'URSS. Mais il a, tou- 
tefois, vivement critiqué la Rus- 
as et l'Ukraine, qui se disputent 
l'héritage de l'Union soviétique, 
en reprochant à ta première son 
arrogance et è b seconde sa 
défiance envers la CEL-- (AFP. 
Reuter.} 


o ALBANIE : renforcement 'de 
Taide occidentale. - La France a 
reçu, jeudi 14 mai, le feu vert de 
Bruxelles pour exporter vers l’Alba- 
nie 10 000 tonnes de farine de blé 
au titre d’une aide alimentaire 
d’urgence. Le vice-ministre alba- 
nais du commerce et des relations 
économiques extérieures, M. Naslee 
Afezollij a par ailleurs signé le 
même jour à Washington un 
accord commercial avec les Etats- 
Unis comprenant notamment l'oc- 
troi à son pays de b danse de b 
nation b plus favorisée. - ( Reuter , 
AFPJ 

a GÉORGIE : M. Chevardnadze a 
signé un cessez-le-feu en Ossétie du 
sud. - MM. Edouard Chev&rd- 
nadze, présidait du Conseil d’Etat 
provisoire de Géorgie, et Tborez 
Kouloubegov président du Parle- 
ment d’Ossetie dn sud, région 
administrativement rattachée à b 


Tskhinvaii. M. Chevardnadze 
s’était rendu mercredi dans cette 
ville pour des pourparlers avec les 
dirigeants de b région. D'autres 
discussions doivent s’ouvrir pour 
préparer des négociations de paix. 
Les combats à ta frontière entre b 
Géorgie et l’Ossétie du sud ont fait 
plus de 40 morts et 200 blessés 
depuis le début de b semaine. — 
(AFPJ 


Géorgie et qui a unilatéralement 
proclamé son indépendance 


proclamé son indépendance 
en novembre, sont convenus, mer- 
credi 13 mai, d’un cessez-le-feu, 
après trois jours d'affrontements 
meurtriers dans la région de 


a KAZAKHSTAN : M. Nazarbaev 
sera reçu à b Maison Blanche. - 
M. George Bush recevra, mardi 
19 mai, à Washington le président 
du Kazakhstan, M. Noursoultan 
Nazarbaev. Les deux présidents, 
dont ce sera le premier entretien, 
doivent tenter de se mettre d’ac- 
cord sur les termes d’un protocole 
pour la mise en application du 
traité ST ART de désarmement 
stratégique. Le Kazakhstan, Tune 
des quatre Républiques nucléaires 
de l’ex-URSS, a jusqu’à présent 
refusé de donner formellement son 
accord au démantèlement des 
armes nucléaires basées sur son ter- 
ritoire. - (AFP.) 



EDITIONS 


L'ISLAM 

DANS LE MONDE 


Dossier présenté et établi par 

Paui Baita 


Llslam fascine et inquiète. Ce nouveau dossier 
apporte des éléments de réponse sur l'intégrisme et 
le fondamentalisme, les enjeux en France , en 
Chine, en URSS, dans le Golfe ou au Maghreb, les 
contradictions et les acquis de l'Islam dans l'en- 
semble du monde. 


Indispensable pour comprendre le présent. 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


été sans nuage. II avait, par exem- 
ple, quitté b réunion de Minsk, 
• en février dernier, â b suite d’un 
i accrochage avec b coca mandant en 
chef des forces de b CEI, b maré- 
chal Chapochnîknv. 

Dans l’immédiat, 1e retour au 
pouvoir de M. Moutalibov risque 
surtout d’être marqué par de nou- 
velles défaites militaires. Selon cer- 
taines informations rapportées par 
j l’agence Nega, un certain nombre 
jde soldats azéris seraient en train 
de quitter b front pour aller soute- 
•nir l’opposition. En tont état de 
cause, la ville de Latchine, qui 
contrôle b route reliant F enclave 
du Haut Karabakh à P Arménie, est 
encerclée et pourrait tomber à tout 
moment aux mains des combat- 
tants arméniens. Le caractère du 
conflit eu serait radicalement 
changé, F Azerbaïdjan n’ayant alors 
plus le choix qu’entre une guerre 
ouverte et nu renoncement au 
Haut Karabakh. 

JAN KRAUZE 


La visite da chef de l'Etat en Estonie 

M. Mitterrand préconise 
nn renforcement 
des pouvoirs de la CSCE 


Arrivé dans l'après-midi du 
jeudi 14 mai è TaUîn (Estonie), 
deuxième étape de sa tournée 
dans les trais pays baltes, le 
président François Mitterrand a 
préconisé un renforcement des 
pouvoirs et de l'efficacité de la 
Co n fér en ce stir te sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE), 
afin d'éviter le blocage de cette 
mstvtutiôfi par la volonté d’un 
seul de ses membres,. 


trage qui devrait faire Vobjet d'une 
décision dès le prochain sommet de la 
CSCE» (en raiflet prochain à Hel- 
sinki): « établissement (Pim véritable 
rpdr de conduite "entre tous lés Etats 
participants, susceptible de devenir 
dans une étape ultérieure un truité de 
sécurité entre les Etats membres de la 
CSCE»; «renforcement des méca- 
nismes de prévention et de gestion des 
crises», tel qu’il a été prevu par b 
Charte de Paris de b CSCE. 


Accueiffi à sa descente d’avion per 
te président estonien, M. Arnold 
Ruutd, M. Mitterrand a passé , en 
revue un détachement des troupes 
estoniennes qui rendaient les hon- 
neurs» sous un ckà bleu et un sofoü 
éclatant, tandis que les drapeaux 
fiançais et estonien claquaient sous la 
brise de la Baltique. Les deux chefs 
d’Etat ont eu ensuite un premier 
entretien en tête à tète. 


Lors du dîner offert en son hoo- 


' Le président estonien a évoqué, 
comme Pavait fait b veille son 
homologue lituanien, M. Vytautas 
Landsba&s (te Monde da 15 mai), b 
situation créée par b maintien de 
troupes russes dans son pays neuf 
mois après son indépendance, .«un 
problème, a-t-ü affirmé, qui concerne 
la sécurité dé toute l’Europe». 
M. Ruutd a indiqué que son pays 
était" prêt â « apporter sa contribu- 
tion » au règlement des * questions 
sociales» anses en avant par Moscou 
pour différer je départ de ses troupes 
des pays baltes, mais qrfil com ptait 


neur, M. Mitterrand a estimé qutaif, égala nènt sur «te soutien des autres 


faut aller plus loin et renjbrcer la 
norme, tes principes et tes méca- 
nismes» de b Conférence sur b 
sécurité et b coopération en Europe 
(CSCE). «On ne peut se contenter de 
délibérer pour (J) constater que l'op- 
position ou le veto d'un seul suffit à 
bloquer tes procédures», a-t-il dh. 

M. Mitterrand a rappelé à ce pro- 
pos les tiras prop o s i ti ons formulées 
par b France : «Mise m place d’un 
mécanisme de concertation et d’arié- 


Etats». TalHn propose notamment b 
création d’un «fonds de réémigra- 
tion» pour favoriser le départ des 
troupes nmes. - • 

Vendredi matin, b chef dé PEtat 
devait s’entretenir avec le premier 
ministre; M. TfitVahi, puis tenir une 
coofércDce de presse avec M. Arnold 
RuotcL H devait se vendre ensuite à 
Riga, en Lettonie, dernière étape de 
son voyage dans les pays baltes. - 
(AFP, Reuter) • 


Les négoria&ms de pas 

Proposition pour 
ns éctaage dMonnatioss 
m ks importatioBs (formes 
. an Proefae-Orient 


Washington et 
Londres récasent les 
déclarations de Tripoli 
sur le terrorisme 


Une première proposition visant 
à établir b confiance au Proche- 
Orient, en échangeant ries informa- 
tions sur les importations d'armes, 
a été faite lois de ta première ren- 
contre multdatérab sur là Sécurité 
et ta contrôle des armements, qui a 
-dos ses travaux, jeudi 1.4 mai è 
(Washington. Les "13 ‘ pays * du 
'Proche-Orient et les 7 autres délé- 
gations qui ont participé aux pour- 
parlers ont estimé que si le proces- 
sus de paix devait aboutir, toutes 
•les armes de destruction massive, y 
compris les armes nucléaires israé- 
liennes, devraient être soumises à 
un contrôle régional des arme- 
ments, ont indiqué des sources 
américaines sons le couvert de. 
l’anonymat 

La première session de ces pour- 
parlers multilatéraux s’est égale- 
ment terminée pour deux autres 
groupes de travail réunis cette 
semaine : il s’agit du séminaire sur 
tes ressources hydrauliques, réuni à 
Vienne, et de celui sur te dévelop- 
pement économique régional, réuni 
à Bruxelles. Un groupe de travail 
sur tes réfugiés, réuni & Ottawa, 
devait dore ses travaux vendredi 
15 mal Un autre, sur l'environne- 
ment, doit encore se réunir à 
Tokyo te 18 mai, avant une séance 
de clôture générale de cette pre- 
mière session prévue le 27 mai à 
Lisbonne. - (AFP. Reuter J 


Les Etats-Unis et b Grande-Bre- 
tagne ont rejeté, jeudi 14 mai, une 
dédaratiôn du mimst&re libyen des 
affaires étrangères affirmant que b 
Libye -était disposée à rompre trait 
-lirai avec des organisations terro- 
ristes. Washington - et Londres ont 
réclamé Fappücatiottintégrale des 


résolutions 731 et J AS du Conseil 
de sécûrité’de PONU, dema n dant à 


Tripoli de contribuer & l'élimina- 
tion, riu terrorisme et rédamant 
Fextradition de deux ressortissants 
libyens soupçonnés d’être impli- 
qués dans rattentat de Locke rbie 
contre un avion de b PanAm. 


«Nous avons les preuves que la 
Libye continue d'abriter plusieurs 


■grouper terroristes», a déclaré le 
porte-parole du département 
d’Etat, M“ Margaret Tutwüec, qui 
a réclamé «des actes et non des 
mots». «Nous avons déjà vu d'au- 
tres promesses libyennes similaires 
dans te passé. Ce que nous vendons 
constater, c'est leur application 
réelle», a affirmé de son côté 1e 
portè-paiote du Forevgn Office Le 
ministère libyen des affaires étran- 
gères avait notamment indiqué, 
dans un coinnniniqcé, que Tripoli 
•« ** permettra pas que son terri- 
toire, ses citoyens ou ses institutions 
soient employés à des fins terro- 
ristes» et qu elle était disposée à 
cesser toute relation avec l'Armée 
républicaine irlandaise. -» (AFP.) 


□ ONU : le nouvel ambassadeur 
des Etats-Unis présente scs lettres 
de créance. - Le nouvel ambassa- 
deur des Etats-Unis auprès de 
FONU, M. Edward Peritius, a pré- 
senté, jeudi 14 mai, ses lettres de 
créance au secrétaire général de 
l'organisation, M. Boutros Boniroo- 
Ghali. M. Peritius, un Noir de 
soixante-trois ans, diplômé de 
l’Université, de la Californie du 
Sud, était directeur générai du ser- 
vice étranger et directeur du pér- 
is ou nel au département d’Etat 

depuis 1989. Q avait été également 
ambassadeur de son pays en Afri- 
que du Sud à l’époque où Pretoria 
engageait sa politique de démantè- 
■ tentent de l'apartheid, - (AFPJ 

□ Renforcement de b coopération 
militaire entre la France et le 
Csaada. - Us ministres français' et 
canadien de b défense, MM. Pierre 
Joxe et Marcel Masse, ont signé 
jeudi 14 mai à Ottawa une «décla- 
ration d'intention» visant à renfor- 
cer b coopération militaire entre 
les deux pays. Arrivé jeudi .pour 
une visite de. -trois jours an 
Canada, le ministre français a par- 
ticipé à rate série de réunions avec 
M. Masse et des membres des 
états-majors des armées française 
et canadienne. - [AFPJ : 
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POLITIQUE 

La préparation dn programme da PS 

Les socialistes se présentent comme les garants 
de «la protection que l’Etat doit à tous» 

’ ' . a* m tHiMtre fin aux divi- Chargé du programme, 


• Le Monde • Samedi 16 mai 1992 7 


Le pouvoir, les élus et les affaires 

M. Ayrault (PS) dénonce 
une « campagne de calomnies » 
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Les dirigeants du PS et plu- 
sieurs membres du gouverne- 
ment se réunissaient vendredi 
15 mai dans l'après-midi pour 
un «séminaire» consacré à la 
préparation du programme que 
le parti doit adopter tara de son 
congrès extraordinaire de jufflet 
prochain, en vue des élections 
législatives de mare 1993. Les 
premières ébauchas de ce docu- 
ment mettent raccent sur «/b 
protection que ‘/'Hat doit i 
tous». 

Le bureau exécutif du FS a com- 
mencé i examiner, le 13 mai, les 
propositions de réforme de la vie 
interne du parti et le projet de . 
programme qui seront soumis,- 
en juillet prochain, au co ngrès 
réuni à Bordeaux. Le comité direc- 
teur, qui est convoqué les 23 et 
24 mai, doit adopter tes documents 
dont les militants seront invités à 
discuter ensuite. Un «séminaire» 
de la direction .était organisé ven- 
dredi sur te programme, tandis que 
la réforme des régies de fonction- 
nement sera discutée parle bureau 
exécutif le 20 mal 
La vie interne du. PS, sur 
laquelle une commission associant 
tons les courants travaille depuis 
trois semaines sous la présidence 
de M. Daniel VàiHant, jospiniste, 
responsable des fédérations au 
secrétariat national, est le sujet qui 
concentre les enjeux de pouvoir an 
sein du parti. Tandis que M. tin- 
rent Fabius avait déclaré néces- 
saire, après les/élections de mars 
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dernier, de «meure fin aux divi- 
sions » du PS et Vêtait prononcé au 
comité directeur; 1e 11 avnJ, pour 
le «dftwrssemew des cowrouir» - 
en précisant toutefois : «OEznr wur 
fonctionnement actuel ». - te mise 
en œuvre de cette intenüon se 
révèle délicate. Le premier secré- 
taire la concevait, en fiait, au b» 
vers d’un congrès extnwntaure, à 
l»occasion duquel le rassemblement 
sur une motion commune des prin- 
cipales sensibilités du PS l’aurait 
daté d’une large majorité. 

' Faute de congrès ordinaire, la 
. réforme des statuts - objet dm » 
congrès administratif qui précé- 
dera, à Bordeaux, 1e congrès extra- 
ordinaire sur le programme et la 
stratégie - devient le moyen de 
' fixer un équilibre entre Us cou- 
rants. ht Lionel Jospin et ses am» 
défendent le maintien de te repré- 
sentation proportionnelle dans les 
•• instances du PS, garantie, à leurs 
yeux, que les groupes qui s 7 for- 
ment le fiassent sur des idées, expri- 
mées dans une motion. Les taoin- 
siens, tout en critiquant tes excès 
des courants, ne paraissent pas 
vouloir mettre en cause leur eaas- 

• tence çn revenant au mode de 
scrutin majoritaire qui était en 
vigueur avant 1971. Les rocardiens 
seraient davantage tentés de toc 
élire les premiers secrétaires teae- 
raux au scrutin majoritaire, de tes 
intégrer ès qualités au co mité 

‘ directeur et d’établir; rTantre part, 
du’une motion qui obtient la nw- 
1 nté relative des suffrages des nub- 
■ tante dispose de te majorité abso- 

• lue des sièges dans 1 instance 
[ concernée. 


Chargé du programme, 
M. Michel Charzat, membre dn 
secrétariat national, qui avait 
rédigé le «pnàet» «te léftrôux. Un 
noîàd horizon, adopté en décem- 
bre dernier, a communiqué aux 
membres dn bureau exécutif et anx 
ministres socialistes la première 
ébauche de ce qui 
devenir un contrat de législature, 
destiné à être discuté, à r automne, 
à la fois avec tes citoyens, dans des 
réunions informdlw suscitées par 
les fédérations du PS, et avec tes 
alliés potentiels «tes socialistes aux 
Sections législatives de mars pro- 
chain. Des «assises des f orces de 
progrès» pourraient être réunies 
en novembre pour adopter ce pro- 
gramme, sur te base duquel elles se 
présenteraient ensemble devant tes 


ds secteur public 

Articulé autour des priorités 
définies par M. Pierre Bérégovoy 

5&TJS?SSâ«S 

corruption, — le texte à ^ partir 
duquel travaillent les dirigeants 
soaalistes définit ainsi l’attente 
TO CT-reft» des électeurs visà-vis des 
ï3Xte£s : « Qu'ib répondit/ mj 
devoir fondamental de protection 


aevoir iQnuumxw*** p— 

que l'Etat doit à tous et qu ils 
demeurent fidèles à fespnt et à la 
réalité de la réforme .» Djumum 
version antérieure, la volonté de 
mettre en valeur la conversion 
«sécuritaire» dn PS « «raduteart 
par la présence de ce thème à la 
première place. Dans docmnmt 
transmis an bureau exécutif ^cet 
ordre a été modifié, 1 emploi étant 


placé en tête et la sécurité an | 
deuxième rang. 

Le texte propose de modifier le 
financement des allocati ons fa mi- 
liai es en supprimant progressive- 
ment la cotisation patronale - ce 
qui permettrait aux. employeurs 
d’augmenter le salaire direct, - 
remplacée par la CSG. Par mi le s 
mesures proposées an troisième 
chapitre, celui de la «soUdante», 
figure la * pénalisation financière 
des licenciements de salariés de 
plus de cinquante ans», sur le 
modèle de ce qui existe pour les 
plus de cinquante-cinq ans. Le 
wynimwii suggère des «droits nou- 
veaux » qnele PS se donnerait 
pour mission de promouvoir, 
notamment le «droit à I environne- 
ment », lequel se traduirait par 
l’arrêt du «négéi^e^uper- 
Phénix. n propose <T ««enfin/a 
transparence» delà 
que notamment par te publicité du 
patrimoine et du revenu des élus, 
n met en cause, aussi, tes mwias, 
en souhaitant rétablissement d une 
« charte des droits et des devoirs » 
des journalistes. 

Prudents sur la réforme des ins- 
titutions - te texte est silencieux 
sur te durée du mandat présiden- 
tiel, alors que 1e congrès extraorcli- 
ÎSe de La Défense, en décembre 
dernier, s’était prononcé pourte 
quinquennat, - tes auteurs de cette 
première ébauche envisagent, en 
ievapdie. on eredédoiemeM offen- 
sif du secteur public», par tecej- 
non d’actifs au privé comme j yte 
prise de contrôle, par l'Etat, <Tm- 
trepnses en situation de monopole 
ou assurant un service public. 

PATRICK JARREAU 


M. Jean-Marc Ayrault, député 
PS de Loire-Atlantique, maire ae 
Nantes, dont le nom est apparo 
chu» te dossier sur le financement 
des partis politiques mstnnta 
Rennes par le juge Renaud Van 
Ruymbeke, a dénoncé, jeudi 
14 mai, une « campagne politique 
d'insinuations et de calomnies». 
Aussi a-t-H décidé de saisir te pre- 
mier ministre, le premier secrétaire 
du PS et le président du groupe 
anfiairem de l'Assemblée nationale. 

«Ne disposant d'aucune informa- 
tion sur ce qui figure dans ce dos- 
sier en cours d’instruction, j avau 
choisi de me taire, affirme te maire 


dans un communiqué. Aujourd’hui 
encore, je n'en sais pas plus qu'hier. 
Mais j'imagine que peui-eire. dans 
les semaines qui viennent, je saurai 
ce qui m’est reproché. J aurai alors 
la possibilité de m'exprimer dans la 
plus complète transparence. J at- 
tends ce moment avec sérénité». 

Celte déclaration fait suite à la 
désignation de 1a chambre d accu- 
sation de la cour d’appel de 
Rennes pour poursuivre I instruc- 
tion du dossier dans teQ“ el 
M. Ayrault, et plusieurs , autres élus 
socialistes de Loire-Atlantique, 
sont susceptibles d’être inculpés {le 
Monde du 14 mai). 


□ M. Mflenchon : «En Onir avec 
le feuilleton de la mort lente. » - 
M. Jean-Luc Mélenchon, sénateur 
(PS) de P Essonne, animateur du 
courant Gauche socialiste avec ‘ 
Mme Marie-Noëlle Lienemann, 
ministre délégué au logement, et 
M. Julien Dray dépoté de I Es- 
sonne, demande, dans le bulletin 
de ce courant, A gauche (daté 
14 mai). d’« en finir avec leJatiU*- 
ion de la mort lente que distille le 
dossier des «affaires». eQjte passe 
Ut iustice! écrii-iL Que les orienta- 
tions fixées par MM. Fabius et 
Bérégovoy eux-mêmes entrent dans 
les faits. Que cesse la distillation 
venimeuse, au compte-gouttes, des 
noms, des faits, des rumeurs. Que 
les juges nous disent, une bonne 
fois, a qui Us m ont et pourquoi. 
Nous saurons, nous aussi, faire le 
ménage». 

a Inculpation dn président d’un 
b areas d'études lié an PCF. - Le 

président de Bretagne- Loire-Equi- 


pement (BLE), bureau d études 
proche du PCF, M. Gérard 
Vourch, a été inculpé, jeudi 
14 mai, de trafic d’influence, faux 
et iteage de faux par le conseiller 
Renaud Van Ruymbeke, 1e magis- 
trat rennais chargé du dossier sur 
les financements occultes de partis 
politiques dans la Sarthe, dont 
le PS et le PCF. Le 13 janvier, 
M. Van Ruymbeke avait effectué 
une perquisition, au Mans, dans 
une annexe de la société anonyme 
BLE, dont 1e siège se trouve à 
Lorient (Morbihan). Au cours 
d’une audience publique, le 
2 mare, M. Van Ruymbeke avait 
déclaré que BLE, dont 1e chiffre 
d’affaires est évalué entre 2 mil- 
lions et 3 millions de francs par an, 
aurait poursuivi «ses activités» de 
financement occulte en 1992, soit 
pour une période non couverte par 
la loi d’amnistie. 


Aniès la suspension des essais nucléaires 
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Le gouvernement et les représentants de la Polynésie 

coneluënt üii « pacte de progres » . 
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La m achine Infe rnale 

par Roland-Pierre ParingauxTt Edwy Plenel 


L’annonce fifité Ife 8 a vril tw 
M. Pierre Bérégovoy de la suspen- 
sion pendant un d “ 
nucléaires avait suscité beaucoup 
d’émotion en Polynésx&jTan^«~ . 
Depuis trente ans, en effet, te same 
économique de ce t^joire du 
Pacifique dépend, pojfJgW. 
des «perfusions» budgétaires neesa 
r existence du centre d’expérimenta- 
tion de Mururoa qui y 
que année près de 5 mtlhards de 
francs sons te forme <te 
publics en provenance de 1a métro- 
pole. 

Evoquant ek désastre» que pro- 
voquerait la rupture de ce lien 
ombilical, le président du gouver- 
nement focal, M. Gaston Ftoss* 
ancien député RPÏL 
semaine dernière dans 
actuelles : « Les Polynésie* 
lement soutenu 
ht France depuis 1964 . 
leur confiance a été trahie, i l faut 
réparer cette injustice.» Lanaen 
secrétaire d’Etat ajoutait : *Le plus 
grave, c'est qu’U apparaît un peiuar 
ble qu'un autre gouvernement puisse 

SSjkSSs 
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une amvicthfai & Frncè abandon- ' 
nera la Polynésie.» 

M. Flosse et les autres notables 
locaux, qui viennent de séjourner 
trois semaines à Paris, où te mims- 
tre des DOM-TOM, M. . Louw ^ Le 
Pensec, les avait invités, dès le 
9 «vriL & venir discuter de revenir 
du territoire, sont «teaqrmaisrMU- 
rés. MM. François Mitterrand, 
Pierre Bérégovoy, Miçhd Sm te» 
ont reçus pour kmr sus- 

pensfon des essais neduramtqu^n 
knTqaê 1e pereonnel civü employé 
sur les sites d’expérimentation ne 
serait pas licencié, que te entre- 
prises soastoitantes seraient aidées 
et qu’une avance, de trésorerie de 
121 millkxu de bancs serait accor- 
dée au territoire. La invention 
économique et douamiae encadrant 

" les rapports de relm-ci avec ! le 
ministère de 1a défense, arrivait à 
. échéance te 30 jnm; die sera proro- 
gée jusqu'au 31 décembre 19*92. 


bt le territoire ont conclu ce que 
M. Le Pensec a appelé «un vènu» 
ble pacte de progrès économique, 
social et culturel», dont l’ambition 
est d’accompagner les mutations 
indispensables pour que, à plus long 
terme, la Polynésie française poisse 
connaître un développement qm ne 
, dépende plus autrat du maintien 
dn centre d’expérimentation. Les 
«grands axes» de ce «pacte» seront 
définis en concertation entières 
élus et 1e haut-commissaire en poste 

i Papeete, M. Michel Jau. Son 
contenu pourra éventuellement se 
substituer, i compter du l w janvier 
1993, i ractuel contrat de pian. 

Le territoire s’enrage nommmait 
& procéder à une réforme de ta fis- 
calité locale afin d '«assurer une 


mntaeb 

Les membres de la délégation 
«mt également satisfaits des com- 
pensations qu’ils ont oMenues^Ds 
ontsigné, jeudi aj^nudil^ umi, 
au ministère des DOM-TOM, _un 
protocole d’accord par lequel I Etat 


meilleure ejj »«*.«« 

ss. - afsaissM 

avant Le -mois d’octobre. 

M. Flosse, qui conduisait te dgé- 
eation, a jugé tout cela «#«"£»■ 
SS prédtesseur à te tête de 
cutif focal, M. Alexandre Léontieft 
député non inscrit, devenu son 
nmicipel adversaire après aveu- ère 
son dauphin présumé», a 
Favenir œte Polynésie valait bien 


e h mise de côté des querelles poli- 
ticiennes». 

Le fait que ce protocole d’accord 
ait obtenu Pavai des représentants 
de toutes les institutions territo- 
riales constitue incontestablement 
un progrès, et presque un exploit 
compte tenu de te propension des 
ans polynésiens à s’entrodédimx. 
L’expérience du proche paæé invite 
toutefois à se ganter * 
d’optimisme. L autre député njm- 
inscrit du territoire, M. Emile yer- 
naudon, maire de Mahuia, n atou- 
i«irs nas accepté <Tavoir été évince 
Sta SrfridS** r Asse mblée te r- 
ritorîale par le maire de Papeete, 
M. Jean Juventin, et il a, pour ruis- 
tant, rompu les ponts avec Paris. 

En outre, certains des indépen- 
dantistes polynésiens sont actuelle- 
ment tentés d’opter ponr h "J 
le ace. En témoigne le geste du 
président du «comité des jeunes» 
Si Front de libération de la Poly- 
nésie (FLP), qui a tenté d mcradier. 
n y a deux semaines, te marne œ 
Faka, dirigée par M. Oscar Teinaru, 
pouî faire savoir que te stratégie 
légaliste du président du FLP, ras- 
pWe de «l'exemple 
Marie Tjibaou», ne Tait plus f una- 
nimité. 

ALAIN ROLLAT 


CORRUPTION.» En nommant 
brutalement la mal, en plaçai 
haut 1‘ exigence. M. Pierre Bârégj- 
voy a pria le ns que d un conflit 
ouvert entre son parti et son gou- 
vemement. A mesure, que ls juge 
Renaud Van Ruymbeke égrene ies 
noms d*ékis que recensent à toson 
ses dosaers, le fossé s élargit entre 
ministres et députés entre te pou- 
voir socfaBsts et tes êtes qui k» don- 
nent sa légitimité. Les décteranons 
abruptes de M- Mano-Noete bene- 
manrTqui a trouvé te 
lustrer son refus proclamé de ja 
«langue de bote», ont au more te 
mérite de mettre ce constat en évi- 
dence. 


DUBLIN 
990 F 

VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS 
PRIX A CERTAINES DATES 

Nouvelles Frontières. 
On ne vit que nulle tois. 


Et après 


le galop des poneys sauvages 
autour des lacs verts, 
écouter crépiter les flammes dans 
la cheminée d’un manoir ancestral 
ne vous coûtera pas plus cher 
que votre couvre-lit en poil de zébu. 


L’Irlande avec Nouvelles Frontières, 
c’est aussi des séjours ou des cirant* 
avion compris, à partir de 2 920 F. 

TAPEZ 36 16 NF TELEPHONEZ (1) 42 73 10 64 



FRONTIERES 


[ A ministre délégué au logoment 31 
a simplement dit tout haut ce <*1 au d 
gouvernement, on murmure tout p 
bas : «H faut des actes. Jusqu à _ 
rexduskm de certains adhérants... n ] r 
pour être aussi demandé è certams u 
de démissionner, d'abandonner leur s 
mandat (■■-) Le Parti socialiste ne as p 
remettra * fa corruption évemueBe a 
d'un certain nombre de ses élus e 
que s'il toit le ménage...» Et pour j, 
que l'on sache bien qu il ne s agit c 
pas d'une Bue parole inasponsabte £ 
Btfawlée. le turbulent sénateur Jean- t 
Luc Mêtanchon, dom te Eans mrec ( 
l'Elysée ne sont pes niabtes, vient ( 
d’enfoncer te clou, en reprenant ta | 
même formule - « fake le ménage». ^ 

Au môme moment, M. ' 

Ayrault, maire de ^ntes ; dontle 
mxn est cité - sans ctelonj^ , 
pour autant ce qui paunait lu» ève 
{broché - dans les dossiers de 
ïT^Ruvmbeke. se toumewre 
le premier ministre, ^ P r ®™® r ( 
secrétaire du PS et te président du 
groupe socialiste à l'Assemblée 
nationale pour dénoncer une cam- 
pagne d' t insinuations» et de 
c calomnies ». La démarche nast 
pratenocenw. Les élus soaatoes 
ont te sentiment que le pouvoir ; est 
en train de se refaire une vrgmrté 
sur tour dos. Alors que peu d'entre 
aux se sont enrichis mais que la 
plupart ont accepté d “ 
répréhensibles au nom de I interet 
supérieur du parti. >te , 
d'être sacrifiés sur r autel d une rai- 
son d'Etat hypocrite. 

Tous savent que. 

du pouvoir - et jusqu à Ihôtal Matt- 
«ion, - te conviction ou moment 
est qu’il faut que des têtes socm- • 
listes tombent - te nom de f jrteWi 
maire d'Angoulême, M. Jean-Mchel 
Boucheron, est fréquemment été - 
afin que l’opinion n'ait pas te serrb- 
ment, comme le (fit M" Lienemarm, 
«que nos propres omis seraient 
protégés». Mais, du coup, tous ont 
ta détestable impression que, si te 
élus ne sont plus h l'abri, certains 
membres du gouvernement bônôn- 
ctem d'un sursis - et de commen- 
ter, non sans acrimonie, la promo- 
tion de M. Bernard Tapie. Jusqu ou 
ira le t ménage»? EL pendant ce 
temps, te justice force l'avantage. 


menant en joue un pouvoir poétique 
nul ê force d'avoir multiplié les 
manœuvres dnatoères dans fa P»» 

_ de ta double amnistie de 1988 et 
1990 au refus d'ouvrir certaines 
informations Judiciaires, - ne peut 
que faire te gros dos. 

H y a te une véritable machine 
infernale, dom te effets sont aggra- 
vés è la fois par te passif accumule 
entre le judiciaire et le politique et 
par l'absence de réforme en profon- 
deur de l'institution judiciaire. Per- 
mettre, comme s’V,®** 1 
premier ministre, qu enfin ta justice 
passe, c'est laisser M. Van ftjym- 
beke mener jusqu'au bout son «s- 
troctïon. dans toutes ses dimen- 
sions, alors que l’on sait qu'il peut - 
de la disquette saisie au stage ou 
PS jusqu'aux dossiers de te 
_ mettre sur ta sellette un nombre 
impressionnant d’ôlus socialistes. 

Un dôssafcissement du juge rerma» 
serait aujourd'hui une lourde faute 
politique. Mais c'est, du coup, 
accepter que des noms soient Jetés 
en pâture alors pua. peut-être, te 
infractions non couvertes par te loi 
d'amnistie - l'enrichissement per- 
sonnel notamment - ne pourront, 
au bout du compte, leur «tre repro- 
chées. Ainsi, la « purge > judiciaire 
du passif ne pourra sa faire sans 
dégêts pofitiqwW' fi 1 * 1 ^ sort< w 
final, la sort pénal des personnes 

inculpôes. 

Cet effet pen/ers est accru par te 
maintien de la règle aberrante du 
«privilège de i»«*ciion», malgr^ 
promesses de rtfam» de ^ chan- 
cellerie. Celle-ci oblige en effet Je 
magistrat instructeur à transmettre 
lesnoms d’ôlus «susceptibles 
d'être inculpés» dès que leur rwm 
est mentionné sous peine de nullité 
de r ensemble de la procédure. Mais 
cette démarche obHgôe ne préju ge 
aucunement de réventuale impBca- 
tion des élus ainsi visés : n n est 

a même pas exclu que certes den- 

l tre eux ne soient pas inculpé®, feu» 

, de charges suffisantes. Dans le 
f t môme temps, et sans jrop s intam>- 
: gor sur te vôtustte de tour mstmi- 

■ don, les magistrats prennent leur 
revanche sur leur ministère sans 
prendre de gants. Ainsi tedéenfan 
» rendue tout récemment dans lat- 
d- faire Urbe de Marseilte par b Cour 
fit de cassation ne manque pas a wmo- 
a- ■ ve r puisqu'elle proclame, de f ait, 
m rindépendance... des maÿstrats du 

d parquet, en affirmant qu «un 
“ magistrat du ministère public a, en . 
fd- vertu de ses pouvoir propres, à f’ex- 
■n. duskm de toute autre autorité». 1a 
,nl faculté de revenir sur une décision 
wt imposée par b chancdterie. 

S Le PS risque donc de faire les 
Sfi. frais des fautes d'hier : Terreur de 
an- l’amnistie, que ne U pardonne pas 
K» ta monde judiciaire, et l’absence de 
-où réforme profonde de 1a justice, 
ce entraîne une crispation corporatiste 
ge, de la magistrature. 
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4 victoires de suite 

Pourtant demain. 





comme 


la première fois. 


# 61F partenaire de Renault en Fl 
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POLITIQUE 


Le débat aa Sénat sur la révision constitutionnelle 


M. Pasp fait 





campagne conte te M de vote 
des résidents européens 


Avant l'ouverture, au Sénat du 
débat sur le projet de révision 
constitutionnelle, fixé aux 2, 
3 et 4 juin, un premier accro- 
chage a opposé M. Pierre Béré- 
govoy et in» partie des membres 
du groupe RPR, jeudi 14 mai. à 
r occasion de la séance mansueSe 
de questions au gouvernement 
Interrompu à plusieurs reprises 
par la droite 8brs quH répondait 
à M** Hélène Luc, président» du 
groupe communiste, sur la procé- 
dure de ratification du traité sur 
l'Union européenne, M. Bérégo- 
voy a affirmé péremptoirement 
que gsV y a eu une opération de 
poétique intérieure», à l'occasion 
du débat sur te projet de toi 
constitutionnelle, «eüe n'émane 
ni du gouvernement, m du prési- 
dent de la République », mais 
selle est interne à ce qu'il est 
convenu d'appeler l'opposition». 
Poursuivant sur sa tancée, le . pre- 
mier ministre a ironisé sur l'atti- 
tude du RPR à l'Assemblée, car? 
parti dans lequel oh s'exprime 
haut et fort pour ensuite s'abs- 
tenir». 

Maastricht reste un colis embar- 
rassant pour la droite. Les nuances, 
sur le dossier européeen, qoi existent 
au sein de la majorité sénatoriale 
RPR-UDF ont été une nouvelle fois 


mises en évidence au cours de rin- 
lervkw, sur FR 3, avant la séance de 
questions^ des responsables des qua- 
tre groupes qui la composent. 
MM. Daniel HœJTel, pour les cen- 
tristes, et Ernest Cartigny, pour le 
Rassemblement démocratique et 
européen, ont exprimé le vcca de ne 
i trop s’écarter du texte «nmis au 
En revanche, M. Chartes Pas- 
qua, président du groupe RPR. a 
estimé qu’il n’était pas «satisfai- 
sant» et M. Christian Bonnet, au 
nom des Républicains et indépen- 
dants, a indiqué que Partide consa- 
cré au droit de vote et à Féïigibüité 
. des ressortissants de la CEE posait 
«un problème capital*. 

Le débat, comme le souhaite 
M. Pasqua, activement relayé par 
M. Rager Chinaud pour les Répu- 
blicains et indépendants, se polarise 
au Sénat sur fat question do vote et 
de l'éligibilité, qui a été évoquée au 
cours de faudinon, jeudi 14 mai, de 
M“ Elisabeth Guigou, m inis t re délé- 
gué aux affaires européennes, parla 
commission des affaires é u a n gé t e s 
et de la défense du Sénat. 

M. Pasqua place pour l'instant la 
barre assez haut puisqu’il demande 


groupe 
entretien au 


!ne du 

menace «de rivo- 


16 mai, à agiter 
Otés interethniques » auxquelles la 
France Ré cha p p e rai t pas, selon lui, 
si la disposition sur le vote et l’éligi- 
bihté reste en Tétât. M. Alain Fohêr, 
président du “Sénat, en dépit de son 
appartenance au .groupe centriste, 
s est rallié au point de vue de 


M. Pasqua : il juge * préjudiciable*. 
dan* le même hebdomadaire, le lait 
que «fe gouvernement cherche à cris- 
talliser une grande division des Fran- 
çais». 

Le Figaro-Magazine publie par 
ailleurs une enquête effectuée par Je 
Mouvement national des élus locaux 
(MNEL) qui rassemble les élus de 
l'opposition et dont le secrétaire 
général est M. Alain Robert, un 
proche de M. Pasqua. Cote enquête, 
traitée par TIFOP, lait apparaître 
une tris forte majorité (85 $>) d’élus 
hostiles aux dispositions relatives au 
vote et & la citoyenneté. 

n reste maintenant à voir si les 
sénateurs de droite partisans de la 
ratification de Maastricht sauront 
résister à la pression de M. Pasqua, 
qui pourrait aboutir, si elle ne fai- 
blissait pas, à un blocage du texte 
entre tes deux assemblées, compte 
tenu des positions du gouvernement 
et des socialistes sur cette question. 
Européen convaincu, M. Jean Leca- 
aaet^ centriste, ftéartanf de la com- 
mission des affaires étrangères et de 
la défense du Sénat, estime, dans le 
Parisien libéré du 15 mai, qu *9 il 
existe une solution à ce problème». 
MM. Gérard Longuet, président do 
Parti républicain, et M. Chartes Mil- 
lon, président do groupe UDF à 
l'Assemblée nationale, qui ont voté 
pour te texte élaboré à T Assemblée 
nationale, devraient venir devant le 
groupe des Républicains et indépen- 
dants mardi 19 mai. De part et 
d’autre, 1e travail de «pédagogie» ne 
fait que commencer. 

GILLES PARIS 


Le projet de loi sur le régime de travail dans les ports 

Le groupe comnraniste a adopté une attitude mesurée 
dans la défense du statut des dockers 


En raison de la longueur de la 
discussion générale, les dépotés ne 
sont pas parvenus à voter, jeudi 
14 mai, sur te projet de loi modi- 
fiant le régime de travail dans les 
ports maritimes. Après 1e rejet de 
la question préalable présentée par 
le groupe connmmmiae {le Monde 
du IS mai), un grand nombre de 
députés, élus dans les principaux 
ports des côtes de la Manche, de la 
Bretagne et de la Méditerranée 
sont en effet intervenus pour 
apporter, de façon plutôt répéti- 
tive, leur caution au projet défendu 
par M. Chartes Josselin, secrétaire 
d'Etat à la mer, à la condition tou- 
tefois que la modification du 
régime de la manutention soit bel 
et bien accompagnée par d'autres 
réformes portant sur l’ensemble de 
la filière portuaire. 

« II serait à la fois injuste et 
erroné de faire porter sur les 
dockers tout le poids de la responsa- 
bilité de la situation dans nos 
ports», a ainsi expliqué M. René 
Couanau (UDC Ute-et-Vüaine). Au 
nom du groupe UDF, M. Roland 
Bliun (Bouches-du-Rhône) a posé 
une seconde condition à l'approba- 
tion du projet par l’opposition : la 
discussion des articles ne devra pas 
1e « dénaturer ». Une fois n'est pas 
coutume, en effet, le gouvernement 
a reçu le soutien de l'opposition. 
M. Aimé Ketguéris (UDF, Morbi- 
han), président du groupe d'études 
sur ta mer à l'Assemblée nationale, 
rendant même un hommage 
appuyé au * courage» de M. Jean- 
Yves Le Drian, le prédécesseur de 
M. Josselin au secrétariat d'Etat à 


M. Noir demande 
tm «moratoire» 
pour la présidentielle 

M. Michel Noir, député non ins- 
crit dn Rhône, a estimé, jeudi 
14 mai, font d’une conférence de 
presse à Lyon, que les divisions de 
frjpposition apjxKues à propos de 
l’adoption du traité de Maastricht. 

* n'avaient jmjde justification sur 
le fond », mais leiiaient plus de 
«jeux internes » liés à.la prépara- 
tion des élections présidentielles. 
Tout en se félicitant de la candida- 
ture à la candidature de M. Fran- 
çois Léotard (UDF-PR) - te cette 
théorie du troisième homme peut 
apporter un peu 'de respiration à 
l'électorat», - M. Noir a demandé 
que l’opposition observe un 

* moratoire de deux ans» sur ce 
sujet : «Ce senrla meilleure façon 
de gagner les législatives de 1993», 
a expliqué 1e maire de Lyon. 


An conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur 

Deux présidents de commission proches de M. Tapie 
sont éto grâce au voix dn ffl 


MARSeilE 


de notre cot respondant régional 

• . y» y •• f\- * 

Deux colistiers de M. Bernard 
Tapie; M“ Sylvie Andrieux (PS) et 
M. Maurice Genoyer (sans étiquette) 
ont été âus, jeudi 14 mai, à ta prési- 
dence des commissions tourisme et 
développement économique du 
conseil régional Provence-Alpes-Côte 
d’Azur grâce aux voix du Front 
nationaL Après la désignation, & la 
proportionnelle, des vingt-cinq 
membres composant chacune des 
treize commissions de l’assemblée 
régionale, six de celles-ci étaient 


'■ appelées. à élire leur président. Pri- 
mitivement, le groupe Energie Sud, 
présidé par te ministre de la viUe, ne 
devait pas présenter de candidats, 
laissant te champ libre à F UDF et 
su RPR qui disposent d'une majo- 
rité relative. Mais il est revenu sur 
sa décision. 

Lois des différents scrutins, le 
groupe du FN a afors distribué ses 
voix de façon sélective, votant tantôt 
pour la droite, tantôt pour Energie 
Sud. Dans un communiqué, il a 
expliqué qu’il avait voulu «s'affran- 
chir de tout esprit partisan et politi- 
cien en votant pour les hommes qui 


DE QUOI 

PRENDRE DES DECISIONS, 
PAS DES LEÇONS. 

Cette semaine, au sommaire : 

LOGEMENT : LES BONNES AFFAIRES. 
Les prix dans 67 villes de l’Hexagone. 

Furiani : Ta responsabilité 
des entreprises. 

Pharmacie : pourquoi 
les grossistes grossissent. 

Placement : actionnaires, 
êtes-vous bien payés ? 

Réunification allemande : 
la vérité des coûts. 
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CHAQUE SEMAINE, ANALYSEZ, DÉCIDEZ! 


bd paraissent les plus qualifiés dans 
les domaines spécifiques qui leur 
seront confiés». De son côté, 
ML Jean-Claude Gaudin, président 
(UDF-PR) du conseil régional, a 
dénoncé «l’hypocrisie socialiste» et 
demandé que soit réotganiaée «dans 
la clarté » L'élection des présidents 
des commissions conc er nées. Paral- 
lèlement, M. François Bernardini, 
vice-président (PS) du groupe Ener- 
gie Sud, a annoncé la démission de 
M" Andrieux et de M. Genoyer 
tout en appelant de ses vœux la défi- 
nition de nouvelles relations entre 
son groupe et l'exécutif régional. 

GUY PORTE 


□ M. Chevènement se prononce 
pour le qnlnqoennaL - M. Jean- 
Pierre Chevènement a exprimé, 
jeudi 14 mai, au «Grand On de 
0*FM et delà Croix, sa préférence 
pour un mandat présidentiel de 
cinq ans renouvelable une fois, 
tout en estimant que cette réforme, 
si elle était adoptée, n'empêcberai! 
pas M. François Mitterrand 
d’n aller au terme de son septen- 
nat». L'ancien ministre de la. 
défense a ajouté, toutefois, quVon 
peut faire cette réforme en 1994» 
plutôt que cette année. 
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Chaque samedi 
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la mer, qui a préparé le projet. 
Seul M. Guy Hermier (PC, 
Bouches-du-Rhône) a rompu le 
consensus, en dénonçant « l’attaque 
en règle du statut des ouvriers 
dockers » et « l’acharnement [du 
gouvernement] à imposer à marche 
forcée un projet régressif d’inspira- 
tion patronale et d'adaptation aux 
exigences du traité de Maastricht ». 
«Aucun gouvernement n’est allé 
aussi loin et aussi fort, ce qui vous 
vaut les applaudissements au patro- 
nat et de la droite », a-t-il lancé au 
ministre. 

Dans son plaidoyer, ie député 
s'est notamment employé à défen- 
dre ie monopole du syndicat CGT 
sur l'embauche : « Qui peut repro- 
cher aux dockers d’avoir eu l'intelli- 
gence de s’organiser dans un syndi- 
cat unique afin de mieux défendre, 
en toute indépendance, leurs 
intérêts professionnels? Qui s'in- 
quiète, par ailleurs, du monopole 
des patrons pratiquement tous orga- 
nisés dans le CNPF?» « Les 
dockers ont le monopole de la 
manutention portuaire, a poursuivi 


M. Hermier, au même titre que les 
aviateurs ont celui du pilotage des 
avions, les agents de la SNCF celui 
de la conduite des trains, les ensei- 
gnants celui de l’éducation. » 

Auteur de la plupart des amen- 
dements déposés pour compléter 
ou modifier le projet de loi, le 
groupe communiste s’est cependant 
gardé de mener une bataille à la 
mesure de la défense engagée par le 
PC en faveur des quelque huit 
mille dockers français. Il n’y a 
jamais eu dans l’hémicycle que 
deux députés communistes pour les 
défendre, M. Hermier et M. André 
Duroméa, maire du Havre. Sou- 
cieux de limiter les conséquences 
sociales du projet du gouverne- 
ment, les députés socialistes, pour 
leur part, ont fait adopter un 
curieux amendement qui oblige les 
partenaires sociaux à signer une 
convention collective avant le 
31 décembre 1993. Mais le texte 
ne dit pas ce qu'il adviendrait si 
les dockers et leurs employeurs ne 
parvenaient pas à s'entendre. 

JEAN-LOUIS SAUX 



L'embarquement n'a jamais été 
aussi immédiat. 



! Vols au dépari de Paris, Lyon. 
Nice, Marseille. Toulouse, Bordeaux. 
Mulhouse /Bâle. 
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Alors que deux attentats « symboliques » ont été commis à Bastia 

La solidarité s’organise 
avec les victimes de la catastrophe de Furiani 


Une quatorzième victime est décédée, 
jeudi 14 mai à Marseille, huit jours après 
l'effondrement de la tribune du stade de 
Furiani à Bastia. Il s'agit de M. Pierrot Giu- 
diceili, trente-deux ans, technicien à Radio- 
Corse Frequenza mora (RCFM). Après 
Michel Vivarelli, animateur à RCFM. et 
Michel Mottier, technicien è France- Inter, 
c'est le troisième collaborateur de Radio- 
France victime de ce drame. Le bilan actuel 
s'établit â quatorze morts, quatre cent 
vingt-cinq blessés encore hospitalisés, dont 


douze dans un état jugé critiqua. Dans la 
nuit de jeudi à vendredi, deux attentats 
symboliques ont été commis dans nie. Des 
charges de faible puissance ont explosé res- 
pectivement sous un camion chargé de 
débris de la tribune provisoire et dans une 
station-siervice dont le gérant, le président 
du comité de soutien à Jean- François 
Filippi. Le FLNC a démenti, vendredi, 
15 nui, être responsable de ces a tt e nt a t s . 

L'instruction judiciaire, qui a déjà conclu è 
sept inculpations, devrait marquer le pas 


jusqu'à la semaine prochaine dans f attente 
de b réponse de la chambre criminelle de la 
Cour de cassation à une requête en dési- 
gnation de juridiction, déposée par le par- 
quet de Bastia. 

La solidarité avec les victimes de la 
catastrophe se développe per rkitermarfiaire 
d'un comité mis en place sous l'égida de 
l'Institut national d'aide aux victimes et de 
médiation (1IMAVEM), mais déjà des démar- 
chages douteux sont constatés dans cer- 
tains hôpitaux. 


Les « charognards » de la détresse 


BASTIA 

de notre correspondant 

L’effondrement de la tribune du 
stade de Furiani a fait quatorze 
morts et plus de mille deux cents 
blessés. Parmi ces derniers, quatre 
cent vingt-cinq sont encore hospi- 
talisés et soixante à quatre-vingts 
souffrent même de handicaps tris 
lourds : pdytraumatismes, atteintes 
de la moêlle épinière et du système 
nerveux, etc. Certaines sont tou- 
jours dans le coma. Les blessures 
vont de la simple ecchymose A l’en- 
foncement mortel de la boite 
crânienne en passant par les frac- 
tures de vertèbres, fractures 
ouvertes, enfoncement des côtes et 
du sternum, tassements de vertè- 
bres, éclatements de La rate, 
entorses, etc 

L’ampleur et le nombre des han- 
dicaps lourds nécessitent la mobili- 
sation totale du corps médical qui, 
dans le seul hôpital de Falconaghja 
de Bastia, a reçu un renfort du 
continent de soixante-quatorze chi- 
rurgiens, radiologues, techniciens et 
infirmiers qui devraient rester sur 
place jusqu’à la fin du mois 
de mai. 

Le désarroi des blessés et de 
leurs familles reçoit le réconfort 
d’une solidarité grandissante, cen- 
tralisée per le Comité d’indemni- 
sation des victimes du S mai, pré- 
sidé par le docteur Bernard 


Benedetti de Médecins dn monde. 
Cette aide est relayée par l’Institut 
national d’aide aux victimes et de 
médiation (INAVEM). Cette 
démarche vient d’obtenir le 
concours des sociétés d’assurance 
UAP, GAN, SMA-BTP qui, dans le 
cadre de leurs contrats respectifs, 
ont débloqué une somme provi- 
sionnelle de 40 millions de francs, 
destinée en priorité A l’indemnisa- 
tion des familles des victimes décé- 
dées et aux premiers besoins des 
blessés. 

De son côté, le ministre des 
affaire sociales, M. René Teulade, 
a demandé A la Caisse nationale 
d’assurance-maladie des travail- 
leurs salariés (CNAMTS) de n pren- 
dre d'urgence les dispositions néces- 
saires pour que les victimes du 
drame de Furiani soient prises en 
charge à 100 % par l'assurance-ma- 
ladie ». 

Des «pratiques 
indécentes» 

Dans ce contexte, certains indi- 
vidus se livrent A des démarchages 
auprès des victimes et de leurs 
familles, dans le but de capter une 
partie des indemnités qui leur 
seront allouées. Ainsi M* Charles 
Santoni, bâtonnier de l’ordre des 
avocats de Bastia, a t-il dénoncé 
«les pratiques indécentes dans cer- 
tains hôpitaux de Marseille , où des 
victimes sont démarchées par des 


intermédiaires peu scrupuleux qui 
abusent de la détresse des gens pour 
leur arracher des blancs-seings en 
vue d’une indemnisation». 

En accord avec le bâtonnier, le 
comité de pilotage dn docteur 
Benedetti a constitué A Marseille 
une Association d’aide anx vic- 
times d’actes de délinquance 
(AVAD) pour éviter les pratiques 
de ces « charognards de la 
détresse». Les soupçons du barreau 
de Bastia se portent notamment 
sur «Victimes assistance», nne 
association dont le siège est A Mar- 
seille et dont une délégation de 
trois personnes parcourt les salles 
d’attente des hôpitaux bastiais en 
proposant, selon un avocat, des 
* dossiers d'indemnisation aux 
familles des victimes». • 

Ces trois représentants ont invité 
la presse, jeudi 14 mai, dans la 
salle d’un café de Bastia. M. Albert 
Lapeyre se présente comme «un 
permanent de l'association créée en 
1989», responsable du « Comité 
SOS Bastia Furiani». H est accom- 
pagné du président de l’association, 
M. André GioannL « Les victimes 
de la catastrophe de Furiani se font 
gruger. Elles sont trompées par tes 
avocat bastiais qui les orientent vers 
des procédures pénales, martèle; de 
la voix et dû poing, le représentant 
de l’association, pendant que le 
président approuve de la tête. Ces 
procédures pénales sont aléatoires, 


SPORTS 


VOILE : mené 3 victoires à 1 dans la Coupe de l’America 


«D-Moro-di-Venezia» guette le vent léger 


Vainqueur, jeudi 14 mat à 
San-Diego (Californie), de la 
quatrième régate de la coupe de 
('America avec 1 min 4 a 
d'avance sur ll-Moro-di-Venetia , 
America 3 mène désormais par 
trois victoires à une. Un qua- 
trième succès, samedi 16 mai, 
permettrait aux représentants 
du San Diego Yacht Club de 
conserver (a coupe. 

SAN-DIEGO 

de notre envoyé spécial 

Pour montrer aux Américains 
qu’il ne se laissait pas impression- 
ner par l'environnement de New- 
port (Rhode Island) et par le poids 
de la tradition dans une épreuve 
que les représentants du New York 
Yacht Gub dominaient depuis cent 
trente-deux ans. John Bertrand, 
skipper d 'Austraiia II, héros de la 
Coupe en 1983, avait imaginé de 
quitter sa base et de sc faire 
accompagner jusqu’à la ligne de 
départ au son de Down Under, le 
grand succès du groupe de rock 
australien Men at Work, diffusé à 
pleine puissance par les baut-par- 
leurs de son bateau d’assistance. 

Nul ne sait jusqu’à quel point ce 
refrain guerrier (Ils viennent de 
cette terre, de l'autre côté du monde 
où les femmes resplendissent et les 
hommes pillent. N'entendez-vous 
pus au loin les tonnerres? Coures, 
fuyez, courez vous abriter l) avait 
galvanisé son équipage, mais pour 
aller reconquérir la coupe en Aus- 
tralie, Dennis Cônner avait repris 
la recette en misant sur le patrio- 
tisme avec Born in the USA de 
finies Springsteen. 

Au matin de la quatrième régate, 
ie choix <Tll-Monnli-Venezla de se 
faire accompagner par le souffle 
puissant de Luciano Pavarotti dans 
NeSSUn donna (Personne ne dort), 
un extrait de Turandot. l’opéra de 
Puccini, semblait plus que jamais 
de circonstance. $i les Italiens 
avaient été les premiers Européens 


A gagner une régate de la Coupe de 
l’America depuis les Britanniques 
d ’Endeavour en... 1934, l’heure 
n’était pas venue de s’endormir sur 
leurs lauriers. 

Menés par deux victoires A une, 
les Italiens avaient mis A profit la 
journée de repos du mercredi pour 
aualyser leurs faiblesses et tenter 
d’y remédier. Deux énormes fautes, 
un départ volé dans la première 
régate et une très mauvaise option 
sur le premier bord de près dans la 
troisième leur avaient fait- perdre 
d’entrée toute chance de battre 
America 1 . Mais leur principale 
inquiétude venait de la vitesse 
légèrement supérieure du voilier 
américain à toutes les allures. 

Les méthodes 
da MIT 

Plus étroit de pont, America 1 a, 
semble-t-il, un avantage sur les 
bords de près (contre le vent) où il 
peut remonter avec un cap plus 
Serré. Son avantage est encore plus 
substantiel au portant (vent amère) 
où il bénéficie sans doute d’une 
moindre traînée. Une partie du test 
aurait, en effet, été déplacée de 
l’extrémité de la quille (à ailettes?) 
A la coque, sans trop de préjudice 
pour la stabilité du bateau grâce à 
des voiles en tissu composite A 
base de Fibres de carbone et de 
molécules polymériques A cristaux 
liquides qui procurent un gain de 
poids de 40 % par rapport au Kev- 
lar. A la vitesse d'America 1 , les Ita- 
liens ne peuvent guère opposer que 
la pugnacité de leur barreur, Paul 
Cayard, lorsque les deux bateaux 
sont au contact. 

Après avoir franchi la ligne de 
départ avec un avantage d’une 
seconde pour Il-Moro-di-Venezia, 
fes deux bateaux sont, pour la pre- 
mière fois jeudi, partis sur des 
bords parallèles. Ce comparatif de 
vitesse dans un veut soutenu (de 
12 à 14 nœuds) a inexorablement 
tourné à l’avantage des Américains 
qui, mètre par mètre, ont pu se 
détacher pour contrôler ensuite 


plus facilement leur adversaire. 
Forts de cette vitesse supérieure, 
Buddy Melges et l’équipage 
A'America 1 ont acquis une sérénité 
dans les manœuvres que rien ne 
semble devoir troubler. 

Si on excepte la parenthèse de 
1983 où, pour la' première fois, les 
challengers australiens avaient un 
avantage technique avec leur quille 
à ailettes et leur travail quotidien 
d’amélioration des voiles, les Amé- 
ricains ont toujours démontré dans 
ce domaine une supériorité qui 
leur a permis de s’adjuger 45 des 
52 régates de la Coupe de r Ame- 
rica depuis la dernière guerre mon- 
diale. 

Pour garder l’espoir, les Italiens 
tournent désormais leurs regards 
vers le ciel Non pour implorer la 
Madone, mais pour déceler une 
évolution du temps. Dans les pre- 
miers tours éliminatoires, Dennis 
Conner, qui disposait avec Stars- 
and-Stripes d’un bateau moins 
rapide, avait réussi A devancer 
America 1 dans des vents légers où 
les options tactiques peuvent pri- 
mer. Les Italiens ont aussi en 
mémoire le précédent historique de 
1983 où les Australiens avaient été 
menés trois victoires à une au soir 
de la quatrième régate. 

«Le score est le même aujour- 
d’hui, mais les conditions sont, je 
crois, différentes par rapport à 
1983, estime John Bertrand, 
devenu un observateur attentif des 
régates. Liberty et Austraiia II 
étalent des bateaux plus typés pour 
des conditions météorologiques dif- 
férentes. Ce n’est pas le cas à San- 
Diego où, jusqu’ici, Il-Moro-di- 
Venezia n'a pas démontré qu’il 
pouvait être plus rapide. América 1 
est, je crois, le résultat d’un meil- 
leur programme de conception 
directement inspiré des méthodes de 
travail du Massachusetts Institut» of 
Technology où Bill Koch a passé ses 
diplômes.» 

GÉRARD AIBOUY 


longues, coûteuses et moins justes, 
car elles Indemnisent moins bien 
i que les procédures civiles. » 

«Ab cnil 
ça marche» 

M. Albert Lapeyre avoue ne pas 
avoir de formation juridique; mais 
il se propose «d’informer, conseil- 
ler et assister les victimes sur leurs 
problèmes d’indemnisation». Véri- 
table bateleur au service de la 
veuve et de l’orphelin de Furiani, iL 
invite les victimes à retirer les 
plaintes déposées dans les gendar- 
meries, car «la plainte au pénal 
n’est pas cumulable avec un référé 
en dviL.. Au dvll. ça marche à tous 
les coupe!» 

Bien sûr, M. Lapeyre ne sait pas 
qu’une plainte an pénal n’empêche 
nullement la victime de saisir le 
juge des référés au civil pour obte- 
nir une provision qui sera déduite 
à la fin de la procédure, pénale. 
Mais l’association «Victimes assi- 
sance* trouve un intérêt aux pro- 
cédures courtes et incomplètes. 

Et si les victimes hésitent encore,. 
Albert Lapeyre annonce que «les 
premières affaires en référé se plai- 
deront dès le mercredi 20 mat 
devant le juge d'instance de Bastia. . 
Le juge allouera des provisions et - 
désignera un expert médicaL L'ac- ' 
tion sera mente contre IVAP, com- 
pagnie d’assurances, du club, qui 
pourra payer sans limites»: Là 
encore, c’est oublier que les provi- 
sions on indemnités sont limitées 
an montant de la garantie souscrite 
par l’assuré. 

Pas convaincus? Qu’à cela ne 
tienne, le «permanent» sort-son 
catalogne d indemnisation «simple 
et rapide » dans k cadre d’une pro- 
cédure civile. Un exemple? «Si 
vous êtes parent d’une victime décé- 
dée. vous pouvez obtenir entre 
50 000 et 300 000 francs par 
parent, au titre du préjudice 
moraL » 

D continue : «Autre exemple. La 
victime décédée est âgée de mains 
de trente ans. Elle exerçait la pro- 
fession de pâtissier et percevait un 
salaire annuel de 100 000 francs. 

Le décompte sera le suivant : 
100 000 F x 35 annuités (soixante- 
cinq ans moins trente ans) - 
3 500 000 F seront réclamés. » 
Tout cela bien sûr, selon l'associa- 
tion, dans k cadre d’une procédure 
civile! Ignorant donc qu’à ce stade 
seule une provision peut être 
allouée, à certaines conditions. 

Combien ce service coûtera-t-il? 

« L’aide de l'association est entière- 
ment gratuite. Nous ne sommes que 
l'intermédiaire de l’avocat de l’asso- 
ciation, Me Bernard Manovelli, du 
barreau de Marseille, qui vous 
demandera, comme partout, 10 % 
du montant de l’indemnisation 
obtenue. » Furiani n'a pas fini de 
compter ses morts que déjà com- 
mence le racolage des victimes. ; 

MICHEL CODACCION! ! 


JUSTICE •' - - 

Huit mois de prison pour randep champion Jocejyn Dejecour 

La condamnation 
d'un homme ordinaire 


vtf P 


Médaillé de bronze aux 
. Jeux de Tokyo et de Mexico 
avec l'équipa de France de 
refais 4x100 m, puis direc- 
teur commercial d’une grande 
firme d'équipement sportif, 
Jocefyn Defecour, âgé de cin- 
quante-sept _ ans, a été 
condamné; jeudi 14 mat, par 
Je tribunal correctionnel de 
Saverne (Bas-Rhin) à huit 
. mots de prison et 22 500 F 
d'amendes au total pour avoir 
provoqué, dans le soirée du 
. turuff de Pâques, la mort d'un 
couple et de leur enfant alors 
qu'il conduisait avec 
1,64 gramme d'alcool par 
fitre de sang.. 

SAVBfflE (BAS-RHIN) 

de notre envoyé spécial 

M~ Marie-Christine Bertrand, 
qui présidait jeuré 14 mai l'au- 
dtence du tribunal correctionnel' 
de Saverne, n'a pas apprécié que 
ta sérénité - ta routine? -'des 
débats soit troublée par la pré- 
sence Inhabituelle de représen- 
tants des médias. Et elle a 
déploré ce qu'elle a quaUfiô de 
« campagne da presse » après 
l'Incarcération à la maison. d'airSt 
de Strasbotgg de Joceiyn Dele- 
cour, responsable de la mort de 
trois personnes - un- menuisier 
de vingt-neuf ans, sa femme 
enceinte de six mois et leur fils 
de quatre arts/ - le hindi de 
Pâques 20 avril, dans un accident 
provoqué en état d'ébriété : 
«Des certaines de personnes 
ordhtakes sont condamnées , et 
vont en prison sans qu'ôn en 
parie jamais dans les journaux.» 

Vue circonstance •. 
aggravante - 

Ancien champion de sprint 
devenu directeur commercial 
chez Adidas, Joceiyn Dekcoor 
est-il un personnage, ordinaire ? . 
L'homme accablé qui ruminât sa 
faute entre deux gendarmes a 
été, dans les armées 50-60,. l’un 
des héros de l'athlétisme fran- 
çais, avec Alain Mimoun et 
Mfchal Jazy. Né à Tourcoing en 
1935, A a été entrâhé à partr efo 
1956 per Joseph Maigret air 
Racmg Club de France avec les 
moi leurs sprinteurs de l'époque. 

Au cours d’une carrière excép- 
tkxmeBement longue, a 'sera -trois 
fois champion de France du 
100 m, cinq, fois du 200 m, seul 
médafflé français aux champion- 
nats d'Europe 1958 & Stockholm 
(bronze sur 200 m), médàOé de . 
bronze du 4 x 100 m aux Jeux 
olympiques 1964 à , Tokyo et . 
1968 è Mexico, détenteur du 


record du monde du 4x100 en 
1967 avec Marc Berger, Pique- 
. mal et Roger Bambuçk. Pour 
carie série de perfbrmancasi'le- 
générai de GauBe lui avait remis 
la légion d'honneur. 

Pour le substitut François Gtorr 
dariLB ne fait pas de doute, que 
Joceiyn Deleoour est un person-. 
nage hors du commun. Uri statut 
• qui constituerait è ses yeux uns 
circonstance aggravante dans le 
drame qui a coûté la vie & le 
fende Angsthehn : «Mieux qu'un 
.autre, un sportif .de haut niveau - 
doit être en mesure d’évaluer. - 
. son état physique et mesurât tes 
effets de l’alcool sur Vorga- 
nisme.» Après avoir bu cinq ou 
six verras de pinot hoir dans un 
restaurant proche de Strasbourg. 
Joceiyn Dekcour a pris le volant 
de son lourd 4x4 avec des. 
réflexes amenuisés par l'alcoolé- 
mie. Quarante pour cent , des 
accidents mortels de la circula- 
tion arrivent en France dans ces 
circonstances. Pour le substitut, 
fanden sprinter. Indubitablement 
averti du danger, aurait dû, dans 
ces conditions, «rpandestar sa 
volonté de ne pas tuer» en 
; s'abstenant de conduire. Bref, 
«une peine forte» a été requise : 
trente mois de prison dont 
quinze, - avec sursis et une 
amende de 30 OOOT. .. 

Fahait-Û ainsi frire, un exemple 
avec un homme, jusqu'alors 
exemplaire? L'avocate de la 
Ligue contré la viotence, routière, 
M* Banne Wrif, Taürnt souhaité 
afin qoe cta [dus sanglante déSri- 
quance de notre t&nps sost répri- 
mée». Quelques jours après ta 
c onda mnation à trois ans deprf- 
. son, par le tribunal de Rouen, de - 
Christian Vigrion, qui -avait provo- 
qué la mort cfa deux -motards fle 
. Monde du 6 mai), c’était une ten- 
. ration .contre tequeffo te. défenseur 
: da Jooefyn D o l o cou£ ~!M» ‘Myriam 
' 'Debré; sp devait ^fajnettrs «ri 
garde le Mimai. ». ^ \ f - ■. 

' Renonçant è tout témoin de 
moralité; M* Debré a rappelé 
qu'un dés principes fondamen- 
taux du rkoft pénal était «llndi- 
viduaSté et fa personriàfké der ta 
peine». Et, éu fieu de te: prison, 
e*e a proposé que son cfient soit 
condamné à l'animation ’ da ' 
groupes de jeunes das-banfeues 
difficiles dé Strasbourg, eu titre 
des trBvaux dTntérôt collectif. .- 

Le tribunal n’a suivi ré Je subs- ' . 
titut ni l'avocate. Joceiyn Defe- 
cour a été . condamné è purger 
huit mois de prison, h payer . 
22500 F d'amendes réverses et 
è verser 100000 F de provision 
aux familles des victimes. Une . 
condamnation d'homme ordinaire 
dans ur» affaire ordinaire. 

V \ ALAIN GIRAUDO 


Alors qae la population arc&aie a augmenté de 8,H e» qnaire mois 

Les directeurs de prison Force ouvrière dénoncent 
les «incohérences» de la politique pénitentiaire 


□ M. Jean Fournet-Fayard soutenu 
par M, Bernard Tapie. - Dans un 
entretien A l’AFP, jeudi 14 mai, 
M. Tapie, ministre de la ville et 
président de J’OM, a estimé que 
M. Jean Fournet-Fayard, président 
de la Fédé ration française de foot- 
ball (FFF), ne devait pas démis- 
sionner «r dans l'intérêt de la candi- 
dature de la France à l'organisation 
de la Coupe du monde 1998». 
M. Fournet-Fayard est, en effet co= 
président du comité de candidature 
française. Son douier eu «a 
concurrence avec celui du Maroc et 
de la Suisse. «Je ne suis pas sûr 
qu'avec lui à la tête de la Fédéra- 
tion nous allons obtenir Ut-Coupe 
du monde, mais je dis que. sans lui 
et le formidable travail de son 
équipe, on ne l'aura pas»: Jean 
Fournet-Fayard a répété, jeudi, 
qu’a ne comptait pas dé m issionne r 
et restait A la disposition de la jus- ■ 
tice. 


. Pour la première fois, les direc- 
teurs de prison Force ouvrière, qui 
-'ont pour tradition de rester discrets, 
organisaient jeudi 14mai une confé- 
rence de presse; Réunis A la’ direc- 
tion régionale d’Ile-de-France, der- 
rière, les hauts murs «k la maison 
d’arrêt dé Fresnes, les directeurs 
sont sortis de leur réserve pour 
! dénoncer publiquement les «dys- 
fonctionnements » de l’administra- 
tion pénitentiaire. «Nous sommes 
démobilisés, soulignait M. Michel 
Beoaoo, te secrétaire général de cette 
Organisation qui a rassemblé 70 % 
du caps lors des élections aux com- 
missions administratives paritaires. 
Il n’y a pas de politique pénitentiaire 
cohérente. Nous craignons une crise 
grave et. tunes ne sommes passfirs de 
•pouvoir la gérer.» ' 

' Depuis les grands mouvements de 
'surveillants de l’automne 1989, la 
situation data les prisons n*a cessé, 
selon eux, de se dégrader. Le blocage 
par ks surveillants des potes d’en- 
trée, ce qui paralyse la prison, «est 
devenu une forme de protestation 
presque habituelle, explique M. Alain. 
Jég$ le directeur da centre pèawn- 
tàire'de Nantes. En. un an et demi, 
à Nantes, nous avons conmi quatre 
blocages ! Dans ces moments-là, nous 
n'avons ' pas l’Impression <fttre soute- 
nus- ET. nous devons nùus débrouiller 
pour que la prison continue à fonc- 
tionner à peu près nanmdanenl, ce 
qui n'est pas toujours Jàdle.» A ces 
tensions s’qjoutent les difficultés du ' 


programme de 13 000 places lancé 
en 1986 par M. Albin Ghaiandon, k 
manque de personnels et de crédits, 
et' une _ explosion des problèmes de 
santé liés à l'apparition du sida- Le 
plus inquiétant reste cependant - 
l'augmentation régulière et continue 
du nombre -de détenus. «Nous -crai- 
gnons en permanence l'explosion», 
résume M. Beuzon. En vingt ans, de 
1971 à 1991, le nombre de per- 
sonnes incarcérées a augmenté de 
60 % (le Monde du 12. forcer) et la 
«Mirée ne cesse de croître : depots le 
. 1* janvier, le chiffre dç la popula- 
tion carcérale a p r o gress é de de 
8,3 %. Malgré là construction, ces 
dernières années, de 13 000 places 
supplémentaires, les prisons fran- 
çaues «ont à nouveau surpeuplées : 
elles comptent aujourd’hui 54 307 
détenus pair .44 782 places-. Com- 
ment tenir? Faut-il se lancer à nou- 
veau dans, des - programmés de. 
«mstniction très arreux ( 1 ), au r». 
que d’encourager l'incarcération? 
Les directeurs de prisons, qui ’ 
devraient prochainement rencontrer : -- 
> mîiristre <fc la justk*. M. Mrefad 
Vauzelle, . souhaitent obtenir dés 
réponses A ces questions. 

.y ‘ annë chemin. 

(1) Les inyœhstxnèiri.du. pregnuiuno 
dc : 13 000 places lancé en J 98e par le ; 
garde des scâui de M, Jacques Chirac- 
se sont -montes A. 4,28 miiliatdi dà 

’. ‘ 









ÉDUCATION 


En lui donnant un nouveau statut 


Les évêques veulent réaffirmer l’identité de l’enseipement catholique 


îfeunie en assemblée plén&re 
ordinaire - à him dos - les 
'Rfccredi 13 et jeudi 14 mai à 
: la conférence des évêques 

t ance a adopté «à une large 
lté» un nouveau statut 
l’enseignement catholique, 
•ci réaffirme l'identité chrê- 
me de l'institution. 

- f _Eç redéfinissant des statuts de 
j r ««eignemeru catholique vieux de 
- nqt ans, les évègues ont pris en 
•• «tapie la «spécificité» des parte- 
i nfes de l'enseignement privé - 
«S d’établissement, enseignants, 

; ponts - en majorité laïcs désor- 
, «fa. et qui orientent leurs reven- 
.. «niions sur le terrain profession- 
■Hti non confessionnel. Ils ont 
; temem mesuré les changements 
'taye monde scolaire : scolarisa- 
•Nks masse, iaTcisarion du profil 
; tanguant, accueil de jeunes de 
•w confessions (ou sans confes- 
wsi, demande de parents moti- 


; «feÿar (e rejet du système public 
;«U|m par le caractère catholique 


v j Le pivot 
do système 

Ifcis cette reconnaissance d’une 
C&H grande « professionnalisa- 
is»» de l’enseignement privé ne 
s’a pas faite sans contrepartie, ni 

S assurances, ni sans soubre- 
. En octobre 1991, l’assem- 
plénière annuelle de Lourdes 
pas suffi & mettre un terme 
iscussions. Et en janvier 
le Conseil national de l’en 
eraent catholique (CNEC) - 
a rie ment» composé de ges- 
aires. de parents, d’ensei- 
s, de chefs d’établissement, - 
lté pour avis, n’avait accordé 
c simple majorité relative à 
u part des textes examinés et 
même rejeté certains articles. 



En fait, en adoptant un nouveau 
statut après plus de trois ans de 
travaux et une centaine de mou- 
tures du texte, les évêques ont 
avant tout marqué leur volonté de 
souligner en tout point l’identité 
catholique de l’institution. «Nous 
croyons fermement à l’utilité de 
l'enseignement catholiqtic et nous 
ne sommes pas prêts a le laisser 
glisser vers un enseignement libre 
sans lien réel avec l'Eglise *, a sou- 
ligné, dans son discours introduc- 
tif, Mgr Joseph Duval, président 
de la conférence des évêques de 
France. 

« L'école catholique est un lieu 
d'évangélisation, d’authentique 
apostolat, d'action pastorale, non 


UNE GUERRE 
EN EUROPE 


par le moyen d'activités complé- 
mentaires parallèles ou parasco- 
laires, mais par la nature même de 
son action, directement orientée à 
l'éducation de la personnalité chré- 
tienne». a-t-il rappelé en citant un 


a Le SNES et le SNEP déboutés 
par le tribunal de grande instance de 
Paris. - Les deux syndicats exclus 
par la Fédération de l’éducation 
nationale (FEN), le Syndicat natio- 
nal des enseignements de second 
degré (SNES) et le Syndicat national 
de l’cducation physique (SNEP). qui 
avaient déposé un recours en référé 
pour obtenir la suspension de la 
decision d’exclusion adoptée contre 
eux le 6 mai, ont été déboutés, jeudi 
14 mai. Le juge, a considéré que la 
décision d’exclusion des deux syndi- 
cats n’entraînait aucun «dommage 
imminent ». fl a néammoins rappelé 
l’engagement du secrétaire général 
de la FEN. M. Guy Le Néouannic, 
au cours de l’audience du 1 1 mai. 
de ne prendre « aucune mesure patri- 
moniale ou financière» avant le 
jugement sur le fond qui décidera, le 
24 juin prochain, si l'exclusion des 


document de la congrégation 
romaine pour l'éducation catholi- 
que de 1988, repris dans le préam- 
bule du nouveau statut. Ainsi, on 
ne dira plus « établissement d’en- 
seignement catholique » («il n’y a 
pas de mathématiques chré- 
tiennes », dit le Père Max Cloupet, 
secrétaire général de ['enseigne- 
ment catholique), mais « établisse- 
ment catholique d'enseignement » 
(« il y a une manière chrétienne- 
d'enseigner les mathématiques»). 

L’épiscopat a donc tenu à réaf- 
firmer clairement le rôle préémi- 
nent de l’évêque, maître en son 
diocèse. Garant de 
i’<r authenticité » du caractère 
catholique d'un établissement (son 
« caractère propre», reconnu jjar la 
loi Debré de 1939), il continuera 
de nommer le directeur diocésain 
et les chefs d’établissement. A 
cette fin, il présidera à l’avenir 
une nouvelle instance, le conseil 
de tutelle, composé de sept mem- 
bres (trois membres nommés par 
lui, trois membres présentés par le 
comité diocésain de l'enseigne- 
ment catholique). 

Mais, peut-être échaudés par les 
réactions virulentes des parte- 
naires de l’enseignement privé 
(chefs d’établissement entre 
autres), les évêques ont affiché 
une relative modération. En mass 
1991. quinze évéques de l'Ile-de- 
France n’avaient pas hésité à 
déposer un document «confiden- 
tiel» exigeant d'inscrite dans les 


deux syndicats minoritaires est rece- 
vable ou non. 

□ Coodmm nation des responsables 
des faites de sujets ta baccalauréat 
1991. - Les trois personnes qui 
avaient favorisé la fuite de sujets 
d’histoire, de géographie et de phi- 
losophie du baccalauréat 1991 dans 
l'académie de Lille ont été condam- 
nées, jeudi 14 mai, à des peines de 
prison avec sursis par le tribunal 
correctionnel de Lille. Les deux 
employés du centre régional de 
documentation pédagogique à l’ori- 
gine de cette fuite ont été condam- 
nés à un an et six mois avec surris 
et ont été révoqués. La fille de Pun 
d'entre eux, élève de classe termi- 
nale à l’époque, qui avait donné, 
puis vendu, les sujets à des cama- 
rades a été condamnée à trois mois 


avec sursis. 


statuts les « normes de l’enseigne- 
ment catholique», étant entendu 
que l’Evangile ne pouvait être A 
leurs yeux «simplement une réfé- 
rence» pour un établissement, 
mais qu’il devait être aussi «nor- 
matif» — 

«Proposer 
des valeurs » 

Ces évêques radicaux n’ont pas 
été suivis. S’il n'est pas question 
de normes, U n’est pas question 
non plus crinstaurer un quelcon- 
que catéchisme obligatoire. 
Conformément i la loi, les 
évêques disent ne pas vouloir 
«imposer», mais «proposer des 
valeurs». Et c’est dans cet esprit 
qu'ils affirment vouloir travailler 
avec les différents partenaires de 
l'enseignement catholique. 

Mais ceux-ci resteront sans 
doute sur leur faim. Les évêques 
ont échoué dans leur tentative 
d’ajuster dès aujourd’hui le sys- 
tème éducatif catholique aux lois 
de décentralisation, de conjuguer 
le droit canon, qui raisonne par 
diocèse, an droit public, qui fonc- 
tionne par académie. Ainsi, les 
comités académiques -de l’ensei- 
gnement catholique (CAEC), déjà 
en place de manière informelle en 
certains endroits, seront soumis à 
expérimentation pendant trois ans 
avant d’être clairement définis. 
Ces comités devraient être l’inter- 
locuteur patenté des recherches 


sur les questions technique (attri- 
bution de crédits, répartition des 
postes-.). Or, les multiples enjeux 
de pouvoir (entre évêques et pro- 
fessionnels, voire entre évêques 
eux-mêmes) ont eu, semble-t-il, 
raison du dossier. 

Comme L’y incite l’exposé des 
motifs de la loi Debré de 1939, le 
préambule du nouveau statut rap- 
pelle que « l’enseignement catholi- 
que témoigne de la volonté de là 
communauté chrétienne de prendre 
part institutionnellement à la res- 
ponsabilité de la nation vis-à-vis de 
l’enseignement de l'éducation». 
L’Eglise catholique réaffirme ainsi 
son droit à l’éducation, en tant 
que partenaire de l’Etat. En insis- 
tant plus que jamais sur son 
« caractère propre », sa hiérarchie 
met en garde contre les « dérives » 
possibles d’une « privatisation » 
des établissements catholiques qui 
échapperait à ses garants, les 
évêques. En même temps, elle se 
veut rassurante sur son attache- 
ment à la mission de service 
public et d'association avec l’Etat, 
tout en stigmatisant les déficiences 
d’un système public qui peuvent; 
par ricochet, se retourner contre 
l’enseiÿiement catholique. ■ 

JEAN-MICHEL DUMAY 


« Noos ne sommes pas 
des quémandeurs professionnels » 

déclare le Père Max Cloupet 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


« La première chambre du tribunal de grande 
instance de Paris, par jugement 
du 6 novembre 1991, a condamné 
Jacques LESOURNE, directeur 
de publication du journal le Monde, 
et la société Le Monde à payer à 
Léo A MAR 20 000 francs 
de dommages-intérêts pour avoir 
fait paraître un article diffamatoire 
à l’égard de ce dernier dans le journal 
le Monde du 13 février 1991. » 


4 JOURS 
D'EXPOSITION 
MOBILIER CAMIF 
AU BOURGET 



Le Père Max Cloupet, secré- 
taire général de renseignement 
catholique, s'est démarqué, jeudi 
14 mai. des positions radicales 
prises récemment par l’Union 
nationale des parents d'élèves de 
f école fixe (ÙNÀPEL) lors de la 
réunion de sa délégation natio- 
• nale les 9 et 10 nui h Poitiers (ta 
Monde des 12 et 14 ma), en 
précisant qu'a n’avait, pour sa 
part, jamais lancé d'ultimatum au 
gouvernement. 

«Je ne suis pas homme à 
poser des conditions è César. 
C'est une question de tempéra- 
ment», s tncSqué le Père Cloupet. 
«Comment pourrait-on lancer un 
ultimatum, alors que l’on nous 
annonce des négociations fruc- 
tueuses 7» Soudeux de redeman- 
der t fermement» l’application 
de la loi Debré et ta parité effec- 
tive des moyens nés à fa disposi- 
tion de rense&remem public et 
de renseignement privé, le res- 
ponsable de l’enseignement 
catholique insiste : « Nous ne 
sommes pas des quémandeurs 
professionnels. Nous sommes un. 
partenaire de l'Etat Nous avons 
des obligations. Et des exi- 
gences, eux termes de b loi, à ta 


hauteur de ces obligations. » Le 
Père CJoupet a ainsi rappelé ('im- 
portance du «do&siersocial» que 
représentent les questions du 
recrutement et de la formation 
des maîtres du privé, des 
retraites, de la prise en charge 
des documentafistes. etc. 

De son côté, M. Jack Lang, 
ministre da r éducation nationale, 
a affirmé jeudi 14 mai que la 
question des arriérés du forfait 
d’externat (ta part de l'État dans 
les frais de fonctionnement des 
établissements sous contrat 
d'association) accumulés . entre 
1982 et 1989 «était réglée». 
« Une décision a été prise, on ne 
peut recommencer sans arrêt à 
dscuter. » Souignant que ta gou- 
vernement n'avait pas è recevoir 
, « d’ultimatum », M. Lang a rappelé 
que ta négociation avait abouti è 
un « accord tacite» en décembre 
damier, le gouvernement attri- 
buant à l'enseignement catholi- 
que 1,8 mfllard de francs. «Le 
dialogue se poursuit», a dit le 
ministre, sur las dossiers de la 
formation des maîtres du privé et 
du statut des documentalistes. 
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Devant les mille casiers métalliques oà paisse en permanence une 
génération spontanée de papier, les journalistes de tonte condition, de 
toute nationalité, ressemblent à des bébés sous-doués «à l’âge Plays- 
chool». Cette année, en effet, les casiers s’œment à l'aide de la carte 
magnétique d'identification (dont les couleurs variées dénoncent la caste à 
laquelle vous appartenez). Et la presse internationale se montre dans sa 
minorité si malhabile à cet exercice qu'il a Mo poster en permanence des 
préposés. 

Lorsque les compartiments numérotés consentait enfin à cracher 
leurs trésors, on s'aperçoit qu'on est en retard, qu'on a oublié <P*’on a 
raté le fête néo-zélandaise, le cocktail misse, le petit déjeuner de travail 
sur le yacht, ou ie colloque sur la terrasse. Jacques Kirsner doit annoncer 

SÉLECTION OFFICIELLE 

«Los Meilleures Intentions», de BMe August 

Au nom du père 

d'une scène de ménage <f antholo- 
gie, ou d'une brève et superbe 
séquence dévoilant brutalement le 
ressentiment de la grand mère 
maternelle. 

Bergman a proclamé que le film 
était destiné à rendre justice i ses 
parents, qu’il détesta durant une 
bonne paît de son existence. Le 
moins qu’on puisse dire est qu’il 
ne les acquitte pas d'office. Ayant 
déjà tourné un petit film en hom- 
mage à sa mire, au visage de sa 
mère, il se concentre cette fois sur 
le portrait, tout en sombres 
nuances, de son père. 

Etade 
de meurs 

Et c’est un étrange mélange de 
miel et de venin que distille le 
scénario, en composant un person- 
nage où se mêlent orgueil et sens 
du sacrifice, générosité et dégoût 
de soi, méfiance radicale des com- 
promissions et fol égoïsme. Person- 
nage défendu avec une belle éner- 
gie par son interprète, Samuel 
Frôler, face à Peroula August qui 
campe solidement Anna cantonnée 
à un rôle de témoin et de 
conscience. 

Pourquoi fout-il que cette étude 
de mœurs soit filmée de façon 
aussi illustrative et redondante? 
Avec tes Meilleures Intentions, 
Bergman a peut-être «retrouvé» 
ses parents, il n’a en tout cas pas 
trouvé un fils spirituel. Comme 
c’était déjà le cas dans Pelle le 
conquérant, qui lui valut une géné- 
reuse Palme d’or en 1988, Bille 
August ne retrouve un peu d’éner- 
gie que dans les situations de crise 
extrême. Ainsi du moment, après 
un suicide et une tentative d’infan- 
ticide, où le couple se sépare. H se 
réconciliera, bien sûr, aux der- 
nières images. Anna est alors 
enceinte de son deuxième enfant : 
nul autre qu’Ingmar, Le film est 
comme Anna, il porte la présence 
du grand cinéaste. Mais celle-ci n’a 
ni 1 espace ni la liberté 
mer. 


Casiers 


la mise en chantier dn Pétain de Jean Marbeuf avec Jacques Dufüho dans 
le rôle titre et Jean Yanne en Laval T Ab bon, c'était hier. Et ia 
conférence de presse dn British Film Instiïute pour le lancmaÉ de la 
« Collection Piper-Hedaieck des Gnu classiques », 10 millions de francs 
investis en quatre ans parie champagne pour la sauvegarde et la di&sdtm 
en cassettes d'Antoriori ou de Kurosawa? Ab bon, c'était ce math 
Déjà légèrement déprimé, on extrait un petite boîte du magma, on 
l'ouvre, risquant un accident dn travail. La boîte contient un piège à 


souris. On sourit, quelle astuce! Cest sans doute pour attirer 
air le Sim de Gary Grise, Des «wria et des hommes d'après 
prideté dîmanehe. :l&im; il s’agit de prévenir de la sortie, le l 
b Petfe de Lois Puenzo, d’après Canins, avec William Sort et 
Bonnaize. Quoi d'autre ? fine souris encore, mais cette Ans très < 
avec des oreilles de Niïckey. Elle convie les festivaliers à une « 
amicale» que donne ie Parti communiste Français afin de 
question : «L’originalité française sunÎYra-t-eüe à Maastricht?». 
ça, on a humé «La leçon de cinéma» de Won Wendera, 3 ' 1 
les mritations h mile. Mais où f Pétait indiqué dans un 
le commumquê? B était* dans les easùât 


Saodtvte 


Et 

B. H. 


Au début de son autobiographie, 
Laterna Magica (Gallimard), lng- 
mar Bergman racontait comment il 
avait refusé d’aller voir sa mère 
hospitalisée. Les Meilleures Inten- 
tions, film de Bille August réalisé 
d’après un scénario de Bergman, 
s’ouvre sur une scène similaire, et 
le jeune homme plein de rancune 
qui refuse de se rendre à l’hôpital 
s’appelle Bergman. Cest H en ri k 
Bergman, ie père du cinéaste. Le 
film reprend un épisode-clé de sa 
vie, la période où il fit la connais- 
sance d'une jeune fille nommée 
Anna et l’épousa, la période aussi 
où U termina ses études de théolo- 
gie i Uppsala et devint pasteur 
dans un petit village du Grand 
Nord suédois. 

Malgré ses trois heures, le film 
présenté à Cannes (sortie en 
France au mois de septembre) ne 
présente qu’une version tronquée 
de cette histoire, dont l’intégrale 
consiste en une série télé de six 
heures. De cette manipulation 
vient peut-être le déséquilibre du 
récit, plutôt centré sur Anna dans 
la première partie, sur Henrik dans 
ia seconde. 

Le début raconte donc l'affronte- 
ment entre la jeune ftUe de haute 
extraction, volontaire et indépen- 
dante qui, s’étant, entichée d’on 
apprenti pasteur coincé et misé- 
reux, affronte l'opposition de sa 
maman. Grande famille, grande 
maison, belle lumière et complots 
claniques, on devrait être dans le 
voisinage de Fanny et Alexandre. 
Mais Bille August dévide si pesam- 
ment les péripéties que les Meil- 
leures Intentions est au chef-d’œu- 
vre de Bergman ce que le 
Sacré-Cœur est à la cathédrale de 
Chartres. 

Après la victoire des tourtereaux 
sur (es manœuvres de beüe-maman, 
le film dévie pour devenir la chro- 
nique du couple. Même si le goût 
du réalisateur pour les cartes pos- 
tales et son penchant pour les 
interminables face-i-face en 
champ-contrechamp ne s'arrangent 
guère par la suite, on sent pourtant 
la patte de Bergman au détour 


de s’expri- 


JEAN -MICHEL FRODON 


«Un étranger parmi nous», de Sidney Lumet 

Polar hassidique 


Même un futur grand rabbin, un 
as dn Talmud, un hassidim pur et 
dur qui lit la Cabale comme une 
BD et respecte à la lettre les six 
cent treize règles, peut tomber 
amoureux de Melanie Griffith. A 
cette évidence, rien & ajouter. Elle 
est au cœur du film de Sidney 
Lumet, dont le propos est intéres- 
sant (deux mondes qui ce côtoient 
sans pouvoir se rejoindre), mais 
dont le support (le scénario), se 
situe au niveau strictement fonc- 
tionnel de la série télévisée « Les 
Cinq dernières minutes ». L’épi- 
sode permettrait une plongée dans 
ternîfien (fermé) des diamantaires 
hassidiques de la 47« Rue, à New- 
York. 

. - Un meurtre vient d'y être com- 
mis. En toute ia vraisemblance, on 
dépêche dans cette communauté 
pour te moins traditionaliste, pour, 
ne pas dire intégriste, une jeune 
femme flic, sexy et perspicace (die 
résout le mystère & la fin, en douze 

secondes, mm sang mars c’est bien 
sûr), un peu énervée de la gâchette, 
peut-être, et dont le partenaire et 
boy fiiend vient de recevoir, par sa 
faste, un coup de couteau dans la 
panse. 

Donc Melanie, alias Emily Eden, 
commence sou enquête. Comme 
elle est curieuse par nature et par 
obligation, die pose sans cesse des 
questions : «La Cabote, c'est quoi, 
ça rient de Californie?», et on Ira 
répond. Avec patience, douceur et 
profondeur, surtout le beau, le 
savant,' le tentant Ariel (jolis 
débuts d’Eric Thaï) : « Cette prière 
est le kadish». * Ces bouderies sont 


des peyes», * Celle pizza n’est pas 
casher». 

L’intrigue policière évacuée, 
(juste une cascade automobile dans 
fa vitrine d’un bijoutier pour mon- 
trer qu’on sait), rimpossibte intri- 
gue sentimentale entre Ariel et 
Emily, à peine éb a uc hée, et la ville 
de New-York, qu’il a pourtant sou- 
vent magistralement autopsiée, seu- 
lement entrevue. Sidney Lumet 
peux consacrer toute son énergie, 
toute son expérience, & donner un 
cours magistral sur les us, les cou- 
tumes, tes motivations, les origines, 
de la tribu hassidique. 


doaærentaire 

La communauté le fascine ; en 
même temps, elle l’eftiraie par ses 
intransigeances anachroniques, son 
intolérance masquée, ses tabous. 
Mais, pour ne donner aucune prise 
& une représentation «engagée» 
qui pourrait susciter le rejet, et son 
corollaire immédiat, l’antisémi- 
tisme, il a choisi le ton de l'opé- 
rette documentaire. U idéalise donc 
les hassidim, exalte dans des 
mèches naïfs leur immense e n 't are 
et l’intense solidarité qui les unit, 
ne décrit leurs réels excès que. 
comme de savoureux travers, les 
filme nimbés en permanence d'un 
halo doré. 

«Nous ne sommes pas pittores- 
ques, nous ne sommes pas exoti- 
ques», dit à un moment ArieL En 
roceumBce, hélas, si 

DANIÈLE HEYMANN 


L’invité surprise 


m cinéaste indien 
Mehboob Khan 

Certains des plans tes plus incan- 
descents, tes (dus lyriques de ce fes- 
tival, on ne Ira trouvait pas dans les 
œuvres contemporaines mais dans 
l’anthologie des films du réalisateur 
de Bombay, Mehboob Khan, mort' 
en 1963 et que Pierre Riraient, infa- 
tigable explorateur du cinéma, rat 
allé chercher en Inde. 

Non que Mehboob Khan soit un 
inconnu. Certains de ses films, 
Moüter India en particulier, réalisé 
en 1957 et présenté naguère au Fes- 
tival de Nantes, ont été vus en leur 
temps par des centaines de millions 
de spectateurs. Mais oes morceaux 
choisis révèlent en cinquante 
minutes, par leur condensation 
même, un metteur en scène de 
haute volée dont ie sens de l'inti- 
misme psychologique, le souffle épi- 
que, Péraotion mélodramatique font 
penser tour .à tour i Lubitsch, 
Walsh, King Vider ou Douglas Siric. 

Dans Huntayun (1945); où des 
amants, comme chez Racine, se 
séparent pour des raisons politi- 
ques, le gros plan d’une femme qui 
se balance sur son chameau au 
cœur du désert est digne de ceux 
que Sternberg signa pour Martenc. 
Dans Mother India, la course éper- 
due d'un fils cr de sa mère dans la 
campagne en flammes est filmée en 
travellings vertigineux. Dans Andar 
(1 947), Mchboob prend le risque de 
montrer une femme partagée mitre 
son amant et son mari et ia filme 
une fleur à la main avec un sens 
snbtil de l'émotion ambiguë. Dans 
Amar (1954), un homme est divisé 
entre ta femme de la viüe et celle 
de la campagne, étenreOe situation 
du mélodrame. 

Le mouvement 
des corps 

Cette anthologie présentée peu 
après la mort de Satyajii Ray per- 
met d’apprécier A son plus haut 
niveau d’inspiration la partie du 
cinéma indien occultée pour tes 
Occidentaux. Le génie du Bengale 
avait toutes Ira meilleures raisons 
du monde de créer, avec Pather 
Panchati, un mouvement vers 
davantage de réalisme et de relier le 
cinéma de son paya aux grands 
maîtres étrangers. Mais il serait 
injuste d’ignorer pour autant ce qui 
constitue l’essentiel de la produc- 
tion du sous-continent. 

Musulman' né dans une famille 
modeste, Mehboob Khan a com- 
mencé an bas de PécheUe dans tes 
années 30 pour devenir réa l isateur 
puis fonder sa compagnie de pro- 
duction au début des années 40. 
Mal connu' aujourd'hui en Inde 
même, ii devrait grâce A cette 
anthologie attirer de nouveau l’at- 
tention des amateurs, fl sait istégrer 
cn une fusion parfaite 1e chant « la 
musique (éléments essentiels dn 
cinéma populaire indien) dans la 
trame narrative et 1e mouvement 
des corps. Il s'exprime dans on 
cinéma à champ large où l'intensité 
visuelle est au diapason de la vio- 
lence des sentiments. 

MICHEL CIMENT 


SCIENTIFIQUES & CROYANTS 4 



PIERRE 

DUHEM 

Homme de science et de fin 

par Stanley L. JAKI 

Un (ftrop&tëte 
des temps modernes 
lMpogs ISO FF 


Ml U'CHKSMC 


QUINZAINE DES RÉALISATEURS 



Michèle Ptadda. John Turturro et Tint Robbins 


Us sont trois acteurs h avoir 
attendu de parvenir au rang de " 
star pour passer derrière la 
caméra. Dons l’ordre chrqnologJ- 
quede leur programmation : Txn 
Robbins, Michèle Placido, John 
Turturro. Chacun s’est distribué . 
dans son fBm, aucun ne s'est 
donné le beau rôle. Pour Tim 
Robbins, celui d’un chanteur 
country politicien véreux ultra 
conservateur. Dans Bob Roberts, 
ii met en garde contre la mode 
actuelle anti-années 60, ces 
années dont if rêve comme d’une 
Belle Epoque de justice sociale : 
«L'âge d'or de la démocratie 
américaine», a-t-fl lancé avec une 
indéniable sincérité. La sincérité 
de John Turturro qui, dans Mac. 
incarne son propre père n'est 
pas non plus à mettre en doute. 

Le personnage est sympathique, 
mais c’est un obsédé du tran/afl 
et de ce fait. U martyrisa ses 


faible, n'a pas supporté b dépéri, 
de se femme, B Mme se filfsS - 
y Ma OBe a fteàà ans. Je ne à tris 
pas amoureux d'elle, mais-' je 
ràùnè, je : p eux coihprendreia - 
jalousie, et j’ai peur pour eBe.-JLé 
monde est- dangereux. » ^ V 

les amies de creur - Aria'; 
Argent», Cariotta Natofr, Claudia 
PandoHi -r sont ravissantes, le 
Hlm est sombre, malgré quelques-: 
tnoirients de comédie. Micfialë.- 
...Ptaddqetsqn scénariste Angato ' 
«flnceste, on ne sen-dôfivre^ Pasqulni ont sérieusement ira-' 
jétnds»; reconnaît Michèle Pis-, 'vall». le sujet, étudié un grand 


frères, sa femme, son entourage. 
Pourtant l’acteur en garde de 
merveilleux souvenirs >- colères 
folles, bagarrés, chansons-' qu'l 
distille dans J dés campég nés 
d'automne. 

John Turturro s’inspire de. sa 
vie, Tïm RobWnsmiïîe, Michefe 
Placido mêle les deux attitudes. 
Dans' les Andes de cœur, ce der- - 
nlerjtrafte de l'inceste pôre-fffle. 
Sans violence physique, et ce 
n’est pas moins. -épouvantable. 


cido, qui voudrait qu’on ne s'at- 
tarde pas uniquement sur cette 
aftdation. «Cesr Ja métaphore dé 
Hnskheuse violence des adultes 
contre les faibles, et ce n'est pas 
tout le moi. N y a aussi, B y a 
d'abord , le problème des soR- 
tudea, de la peu r. Mon person- 
nage a quelque chose de tché - 
khovien. B est Jaloux, égoTsta, 


nombre de cas. «Celui dont nouer 
nous sommes principalement 
inspirés eM phm dur encon. sïè ■ 
film ne se veut pas document 
taire, l'étiquette cnéo-réalisru.»^ 
ne lui convient pas vralmdntl.-. 
Pourquoi pas «fable morale 
puis pourquoi une étiquette ?î J." 

COLETTE GODARD 


«Confessions d’un barjo», de Jérôme BoMn 

Trop fêlé pour être honnête 


■ Un gamin bigleux, affligé de 
lunettes aux gros , verres en culs de 
bonteiQe, et pas spécialement doué 
intellectuellement, est attaché A sa 
sœur. Fan fan, au posait qu’il vou- 


psy 


tique qu'il 
chanalyti- 


ne jamais la quitter. Limage 
rente do pire trimballant tes 
[deux enfants dans une remorque 
Mercière sa h^»4w«. «"’» 

!y a IA un 
.que. 

1 Fanfau, adulte, épouse Chartes, 
|raii a un bon métier et de Fi 
iCdui-d surnomme son 
itottyoms bigleux, hmetté et fêlé, «lé 
baqo». 

« Barjo, barjo, b. a. r.J. a.» est 
fîndicattf chanté, guilleret, (te nou- 
veau. film de Jérome Boivin. On 
l’entend suffisamment pour que 
cela devienne une rengaine. «Le 
barjo», dont Ira constantes mala- 
dresses ne sont pas l'effet du 
hasard, c’est Hippofyte Girardot, 
méconnaissable et tort drôle en 
i la Jerry Lewis transporté 
la province française. - 

Confessions d’un barjà est l'adap- 
tation d'un roman, de -Philip K. 
Dtck, auteur américain considéré 
comme un visionnaire dans le 
domaine du fantastique et de la 
science-fiction. Les spectateurs non 
initiés A cet univers ne risquent pas 
de s’en apercevoir. En revanche, ils 

reconnaîtront facilement une comé- 
die d'humour noir A la française, 
où fora mouche tes dialo gu es briP 
fonts et truculents de Jacques 
Audrârd. 

Exactement comme Baxter, le 
chien du premier long métrage de' 
Jérôme Bomn, te baqo observé 1e 
monde qui rentoure, noos firit 
de ses commentaires, et se ” 


russe sournoisement des gens qui 
lui déplaisent. Mais la mise en 
scène de Confessions d’irn barjo,. 
plutôt moite, ne porta pas la satire 
jusqu'à la perversité et l’horreur 
«douce» que devrait e ng endrer la 
complicité du frère et de la sœur 
dans la destruction méthodique des 
gêneurs. 

- Numéros ' 
rifa rtfniii fr 

Georges Lautner avait, jadis, 
l’humour plus .noir et -T audace 
cinématographique plus : grânde. 
pour ses parodies vachardes que 
di a l og u ai t Michel Audiaxd, dont le 
‘fils, on 1e sait déjà,' ne démérite 
pas. Confissions d an barjo divertit 
par tes numéros (THippdyte Girard 
dot, Richard Bohringer (qui fait dû 
Bohringer en veux-tu, en voilà) et 
Anne Broriret. • .. . _ ' . . 

Celle-ci est un spéaa d e. Descen- 
due des hauteurs ; de Cyrano de 
Bergerac et de Tou* la matins du 
monde* rite s’exhibe avec aonfago- 
ment en robes fourreau, très décol- 
letées et très courtes. Et lance ù.la. 
volée destépliques cinglâmes, gros- 
sière® et même obscènes sans don? . 
Der L'impression de s’encanailler. H 
font aussi du talent pour jouer tes-' 
mégères nymphomanes et ; noa 


; Absent.de Cannes, «af pour usp 
Séance «spéciale» et pnsqp cten- 
déstiné, le deuxième film, de 
Jérôme Bonin sort' m même temps 
de.qgrqs. calibres»; cannois, 
courageux. Et pàiBeux. - ; 

. v JACQUES StÔJER 

r. 


La ville de Carnés 
signe une convenu . 
avec le .CNCfc l : 

Une convention de dévdwc- 
ment cinématographique a-été 
agnée, jeudi 14 mai, entre h Vffle 
de Cannes « le Centre aatiœràlxle 
, Ia cinématographie. Mise enicravre 
■ dès 1991 et sur l’année I9SÊL?(Æe' 
prévoit une série d’actioré' tou- 
chant tous tes publics qui refxései^ - 

îïï* Uï ï?. d fe^ de . 6 

francs (1). Dès récote primaire,; les 
sept mille cinq cents enfantsdé'te 
commune iront au cinéma,^ ro- 
mous quatre fois par an. Ilspc«r-_ 
root paiement participer aiifàti- 
v^ international du film date te 
cadre de l’opération m Crimes 
(sfitection mternatioâale de 
dix films inédits). Une prognSma- 
tron «ntt -et essai » seraTrte^a- ' 
leurs, destinée aux élèves drafvcéra 
-et ooUègra eu faveur desqu^sna’' 

. v Le second volet de la convâtioa 
roncenoe la reconquête des riübÜcsr 
cwnowjpar-un radéptei em gfdS • 
anéma-t^it et d’essai ainsi tara te 

de projections^ d'octobre 

•^nd public, enfm^nf ; . 

ux C&ës annueües du ciiSS- 
des avant-premières. 


.(U Dont 1 6S0.00O fn... 
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CULTURE 


'«flUSIQUES 


Sossîni désamorcé 


Sans l'humour, sans les voix, que reste-t-il du «Turc en Italie» 
cet opéra qui St tant rire les Milanais? 


■ UiiE 

d * J*** envoyé s spéciale 

nitre P* 15 du tout de 
wig-jmd pour goûter ce genre de 
Ainsi Stendhal s’exta- 
jf 5Jf f? T®? m Italie dans sa Vie 
ltrf£ sstn, ‘ ? raconte que, lors de 
l’opéra l Milan, en 
»oi4, raccini chantait chaque soir 
sur un ton différent la cavatine du 
mari trompé. Finalement, à court 
d inspiration, la célèbre basse 
oou/re vit entrer dans (a de la 
Sala un duc (tout chacun connais- 
sait les malheurs conjugaux. Pac- 
cou entonna alors la plainte de 
Don Geronimo en singeant en 
mrect les mimiques du cocu, lors 
même que ce dernier s’employait, 
tans sa loge, & narrer une fois de 
plus sa déconvenue!, e II faut savoir 
combien les grandes villes d'Italie 
Miu de petites villes, sous le rapport 
chronique scandaleuse et des 
cgraoYS d'amour, pour pouvoir se 
Jipinr les accès de rire convulsif 
qqi saisirent un public vif et 
malin », com mente récri vain. 

-.Faute d'un moderne Paccini? 
Faute d’un cocu Hé notoire assis 
dans, les premiers rangs? On ne rît 
pas aux représentations du Turc en 
Italie qu’accueille l'Opéra de Lille. 
Bien au contraire, le temps se 
traîne horriblement. Où sont passés 
les chanteurs capables de nous 


CHANSONS 


faire revivre l’atmosphère débridée 
de ce café-théâtre du premier 
romantisme où de grands techni- 
ciens de la voix sV éclataient» 
comme des enfants? 

On citera la Fiorilla de Susan 
Roberts : cette jeune Américaine 
roucoule assez agréablement un 
rôle de Bovary ultramontaine que 
Cal las, que Caballé ont marqué 
définitivement soit par l'esprit soit 
par la virtuosité. La politesse 
oblige au black-out sur le reste de 
la distribution, sur les tempos pru- 
dents des musiciens du Bourne- 
mouth Sinfonietta, sur la petite 
forme du chœur Pro Musica, sur 
l'effacement du maestro Michetan- 
gdo Veltri. Mais que viennent faire 
dans cette galère un orchestre de 
chambre et un chœur britanniques, 
menés par un chef argentin, i la 
tâte d'une distribution américano- 
australo-itaUenne de catégorie B? 

Travestissements 
et quiproquos 

Ce Turc vient du Théâtre La 
Zarzuela de Madrid. N’en ont sur- 
vécu, deux ans après, que la mise 
en seine amusée de Lluis Pasqual, 
sa direction d’acteurs calquée sur 
le cinéma réaliste, les costumes 
rigolards de Franca Squarciapino, 
le décor délicieusement écaillé 
d’Ezio Frigerio, les lumières médi- 


.Arthur, bateleur mondialiste 

: i Le chanteur nomade et son Baéibouzouk Band 
sont passés par Paris 


ARTHUR H. 

ai Passage du Nord-Ouest 

• A quoi peut bien servir d'avoir 
les oreilles décollées? A s’en auto- 
mer de fausses encore plus grandes 
sur les pochettes de disques; à res- 
sembler comme deux gouttes d'eau, 
ipeine un képi posé sur Ta tête, à 
in général de Gaulle jeune; à justi- 
: fier un attachement viscéral â 
- Serge Gainsbourg; on encore à 
écouter sans limites pavillonnaires 
“ tomes les musiques qui transitent 
-par là. EUes sont nombreuses et 
Arthur H. a l’oreille large. Il le 
prouve en deux heures et demie de 
concert-spectacle, dédale abondam- 
ment nourri de mots, d’histoires 
parallèles et de fantaisies musicales 
truffées 4$ références personnelles : 
Piaf, Prévert, Damia, Mariene pie- 
trich, Fellini, le mambo ou le jazz. 

. ' Le Bachibouzouk Band (Brad 
-Scott i la basse, Paul Jothy à la 
batterie, Edmundo Carneiro, 
époustouflant, aux percussions, le 
tout appuyé par quatre cuivres en 
forme de fanfare gentiment déglin- 
guée) a un chef, Arthur4e-chanteur, 
an piano. «Mon ambition, expli- 
que-t-il, est de poisser le public vers 
un monde étrange, presque felli- 
.jgjffl d'où il sort irai l perturbé. » Il 
- ftift pour eda le suivre dans un 
-univers incertain — «comme l’èpo- 
: que» - où les conducteurs non 
voyants revendiquent des feux 
.--rtfbgra en braille, où un général de 
France délire, emporté par un 
excès d’Histoire et de whisky. 
Autant de rêveries-refuges, petits 
' manifestes i la gloire de l’anti-hé- 
ros qui préfère toujours faire le dos 
■tond en attendant la fin des hostili- 
fés. 

Courageux, Arthur H. l'est pour- 
tant, car, plus justicier que rebelle, 

: :jl ne fait jamais rien comme les 
antres. Quand la plupart des jeunes 

S s de son âge commencent par le 
iue, Arthur empoigne la scène à 


bras-le-corps. <r Pour garder tout le 
mystère du métier ». Depuis ses 
débuts & la Vieille Grille il y a trois 
ans, il a parcouru avec un succès 
croissant des dizaines de salies, 
petites ou moyennes, conviviales 
ou glacées, puis enregistré deux 
albums, dont Bachibouzouk, qui 
vient de sortir chez Polydor. 

Laborantin 
en chef 

Quand tout le inonde joue à 
l'électricité, Arthur H démarre en 
trio acoustique. Etiqueté jazz, i 
une époque ou il est de bon ton de 
se prendre pour une rock-star, il 
récuse les modèles proposés pour 
s’affirmer chanteur français. «T re- 
net aussi faisait du jazz, à ce 
compte-là. Les mélanges ne datent 


pas d’aujourd’hui.» Une odoration 
jazzy «sur quelques titres», une 
empreinte génétique - la voix, - 


laissée par son père, Jacques Higp- 
lin : contre toute évidence. Mon- 
sieur H., laborantin en chef, n'en 
concédera pas plus. 

Les filiations revendiquées sont 
ailleurs, dans la noirceur mysté-* 
rieuse de Damia, la morgue inso- 
lente et jooissîve de Gainsbourg 
(* L'ancien et le Nouveau Testa- 
ment. Je lis leurs chansons comme 
je ferais des gammes»), la méchan- 
ceté sensuelle des Sex pistols et des 
punks. «Je crois beaucoup aux 
Influences souterraines. La chanson 
française, c’est d'abord un climat, 
un peu noir, même dans la gaieté. 


thur, bateleur parisien et inondiap 
liste. 

VÉRONK1UE MORTAK3NE 

> La 16 mai h Château- Gontier 
(Mayenne); le 20 â Amiens, au 
Festival des musiques de jazz et 
d'ailleurs. 


PROLONGATION JUSQU’AU 3Î MAI 20H3U 

LE SILENCE DE MOLIERE 

GIOVANNI MACCHIA - JACQUES N1CHET 
qvec Dominique Valadié -«ejavo* 

[et Guillaume Lévêque ** 

-Ai) THEATRE PAMS-VILLETTE 

211 av. Jean-Jaurès. Paris JO* - IOC. 42 02 02 68 


ikp? 


TH EATRE DE LA RENAISSANC E LOC. 42 08 18 50 
j | i qd -^1 t 1*1 b- J du 13 au 31 mai 

LA VIE EST BELLE de Storm P. 

Spectacle danois sur l’humour Scandinave lsou*-t.trc) 

Les Contes d'Andersen lus en alternance par; 

Concert de \ùt2. : en vocot-.o Simon Spang-Hanssen 
oar, expo, produits danois HVIDOVRE TEATER 
SPECTACLE : eu nrirci ïameCj a 2ÛM5- V.a'jnés ■samedi et drnr.ncheà I5h 
CONCERT DE JAZZ : du mardi au samedi a 19h3C - Matinée tjtrranç'ne a I7h33 

. - — • ,-rr~C' ni. Ah! HCCtrM * rfri m arrli zi i fr i Oh'.^r - Mnt’HUÎOi rtirv* nn/'K* .» 


terranéennes de Pascal Menu, sur 
fond de baie napolitaine avec 
Vésuve fulminant. Les femmes 
sont habillées comme M— Réca- 
mier, les hommes comme Vîttorio 
de Sica, les Turcs sont tores : en 
turbans. Liais Pasqual rend à peu 
pris compte des péripéties du 
livret (avec travestissements et qui- 
proquos), sans jamais décoller. Ni 
dans la fantaisie fbfoUe. Ni dans ce 
climat si rossinien de féerie raffi- 
née, naguère imaginé par Denis 
Krief pour le même Turc à Nancy 
(le Monde du S février). 

Le visuel, donc, a subsisté. Mais 
chef, orchestre, chœur et solistes 
ont changé. Cela s’appelle une co- 
production. Un système qui, aussi 
étiré dans le temps et aussi peu 
contrôlé artistiquement, est en 
passe de devenir l'un des fléaux de 
notre production lyrique. Après le 
Don Giovanni de Richard Fore man 
l'an dernier, l’Opéra de Lille n’a 
plus les moyens de produire en son 
sein même un seul opéra dans Tan- 
née? Ce n’était pas une raison 
pour rafistoler un Rossini tristou- 
net. 

ANNE REY 

► Opéra de Lille. Prochaine 
représentation : le 17 i 

16 heures. Tél. : 20-06-88-04. 


EXPOSITIONS 

Les Journées 
des plantes 
de Courson 

Le rendez-vous de Courson 
est devenu un rituel, è floraison 
bisannuelle (printemps et 
automne), qui attire désormais 
tant de monde, que Ton hésite 
presque è en perler de èrabita 
que le succès ne l'ab&ne. L'In- 
formation cependant prime : 
les prochaines Journées des 
plantes de Courson ont donc 
lieu vendredi 15. samedi 16 et 
dimanche 17 mal 

Voici dix ans maintenant que 
Patrice et Hélène Fustier ont eu 
l'heureuse idée de mettre à 
contribution le parc de leur 
petit château, à 8 kilomètres b 
l’ouest d’Arpajon, sur la com- 
mune de Bruyères-le-Châtel 
(Essonne), à ta fois pour pou- 
voir, financièrement, entretank 
leur domaine, et plus spirituel- 
lement. pour se livrer è leur 
passion du jardin et du pay- 
sage. Ils ont ainsi rendu aux 35 
hectares du parc tour splendeur 
d’antan, avec le concours dés 
metteurs arboriculteurs. 

On peut bien sOr visiter ce 
parc, ainsi que le château, 
construit en 1676 par Lamoi- 
gnon, «en dehors des Journées 
des plantes. Mais ces Jour- 
nées sont une occasion de 
découvrir ce qu'il faut sans 
doute appeler une véritable 
renaissance du jarefin et de la 
botanique en France : le grati n 
des horticulteurs, des pépinié- 
ristes et des paysagistes s'y 
retrouvent, qui pour vendre 
leurs {riantes, qui pour confé- 
rence/. L’exigence de qualité 
est d'ailleurs telle que les 
exposants anglais se joignent 
désormais è ta fête. C'est tout 
dire. 


► Tél. : 64-58-90-12. 


DU 1 9 AU 26 MAI A 20130 

KARINE 

SAPORTA 

LA PRINCESSE 
DE MILAN 

d'après fo tempête 
c£e Shakespeare 

musique Michael Nyman 
création 

75' - LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 


ARTS 


De l’échafaudage à l’échafaud 

Un peintre napolitain et on sculpteur français . 

' exposés simultanément dans le Umomà 


ERNISTO TATAFKMI 
et BRIGITTE NAHON 

à Meymac 

On n’est pas obligé d’aller tout 
exprès A Meymac pour les deux 
expositions du printemps. Tune 
'consacrée au peintre napolitain 
Emesto Tatafiore. l'autre au jeune 
sculpteur français Brigitte Nation. 
Le premier a beau traiter de la 
Révolution et se faire une tête à la 
Robespierre ou i la Beuys, ce ne 
sont pas ses dessins et ses pein- 
tures, apparemment simplistes, qui 
/ont bouleverser le cours de l’art. 
D’ailleurs Taztiste, un lodknie, psy-' 
cfaanatyste en temps otite, a mains 
que ce ne soit à ses moments per- 
dus, qui aime se .perdre dans la 
confection de ses images, n’en n'a. 
sûrement pas la prétention. La 
'seconde ne doit pas non pins avoir 
la prétention de peser, lourd dans 
l’histoire de la sculpture, dont die 
préfère visiblement l’aspect 
constructif, qu'elle reprend, en 
ludique elle aussi, pour faire, de 
, l’équilibre, et seulement de l'équili- 
bre, sans charge utopique. 

Brigitte Nahon dresse, des cylin- 
dres d’acier sur des plaques de 
verre poste sur champ, ou repo- . 
sant à l’horizontale sur des boules, 
des roues, qui, justement, né rou- 
lent pas. Mais te pourraient, sem- 
ble-t-il, si par maihem- on tondait 
du doigt Técbafaudage. Cette sculp- 
ture de points d’appui calculés an 
plus juste, empiriquement, qui ’ 
inverse les rôles, fragilise 1e sup- 
port et défie la pesanteur, se donne 
chaque fois comme tin petitmira- 
de, ou comme un truc de magie, è 
refaire i chaque exposition. Un 
peu comme une performance, on 
un numéro-de cirque. 

Le mieux, c’est que tout cela se 1 
tient, sans avoir l’air de reposer sur 
grand-chose : des œufs {fris en étau, 
et qui ne s'écrasent pas, nn élé- 
phant de bois sur un plan de verre 
qui plie, maîs.ne rompt pas,. quand 
l'artiste s'échappe de sa base mini- 
maliste, pour ira jeux d'enfants, au 


( risque de casser te bel équilibre des 
formes. 

■ Nahon, qui jeune, cherche un 
peu à épater, et à se placer, mais 
elle te fait bien, non sans élégance. 
Emesto TataGore, qui. est moins 
jeune et a d’autres chats à fouetter, 
ne cherche pas & épater. Son art a 
de PSégance - l’artiste revendique 
d’ailleurs cetteétëgance,;- l'appa- 
rente légèreté d’un travail de dilet- 
tante qui n.’a surtout pas l'intention, 
de régénérer la peinture 1 & coups de 
sabots. Ce sont là peut-être quel- 
ques-unes des raisons pour les- 
quelles Tatafiore n’a jamais été 
assimilé aux artistes' de là trans- 
avant-garde, dont il est pourtant 
un cousin, à la mode de Naples. 

La RénUadoa 
etieVésuve 

• Sons des dehors anodins, voire 
troublants de simplicité, cet ima- 
gier se sert de la Révolution, 4e 
Naples, du Vésuve, de la ma: et de 
scs fonds, pour régler seS comptes 
avec Im-méme, sujet (fàiOeun sans- 
gravité. Qui voue un culte' amusé à 
Robespierre, le justicier, le père, , 
auquel il va jusqu’à confectionner 
des chaussons de papier, mais qu’il 
ne cesse de déboulonner. Et profite 
de sa situation personnelle (entré 
art et psychanalyse) pour poser 
quelques questions : par exemple 
«Time possible révolution , sans ter- 
reur, qui passerait par une révolu- 
tion intérieure? Cela en circulant: 
librement dans les symbole*/ jubi- 
lant de peindre sur fond de volcan, 
des têtes en éruption, <m tombées.. 
A condition que cela ne fasse pas 
de sang. Mais du beau rouge à. 
peindre. Et quelques' petites bis-, 
toires à raconter, comme unie fable 
dont il zeste à cfaaou-de dtorcher 
la morale. S’il y en a miel 

GENEVIÈVE BREERETTE 

► Centra d’ait contamporafri, 
abbaye £alnt-André.. Meymac. 
Tél. : 55-96-23-30. Juàqu’au 
31 maL 
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AGENDA 


THEATRE 


AKTÉON-THÊATRE (43-38-74-62). 
L'amour est aveugla : 19 h. Bal, drm.. 
lun. Courteline... Guitryl : 20 h 30. 
Bel. dim.. lun. Dépression* 
verbeuses : 22 h. Rai. dim., lun. 
AMANDIERS DE PARIS 
(43-66-42-17). L'il du ciel : ven., 
sam. (dernière) 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). Pleins Feux : ven., 
sam., mar. (dernière) 20 h 46 ; sam. 
17 h ; dkn. 167». 

ARC ANE (43-38-19-70). L'Espace 
du souffle : 20 h 30 ; dim. 1 7 h. Rel. 
jeu., tfim. soir. 

ARTISTIC - ATH ÊVAINS 
(48-06-36-02). Stafif ou la Commu- 
nauté des esprits : ven.. sam., mar. 
20 h 30 ; dim. 16 h. 

ATALANTE (46-06-1 1-90). Avatar : 
ven., sam., lun., mer., jeu. 20 h 30 ; 
dim. 17 h. 

ATELIER (46-06-49-24). L'Anti- 
chambre : 21 h ; dim. 15 h 30. Rel. 
dim. soir, lun. 

BERRY (43-57-51-55). L’Adieu au 
désert : ven.. sam. 20 h 30 : dîm. 
(dernière) 17 h. Les Champêtres de 
joie : dim. 20 h 30. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
Ruy Blas ; ven., sam. (dernière) 
20 h ; sam. 15 h. 

BOUFFES PARISIENS 
(42-96-60-24). George et Margaret : 
20 h 45 ; sam. 17 h 30 ; dim. 

1 5 h 30. Rel. dim. soir, km. 
BOUFFONS-THÉÂTRE DU XIXE 
(42-38-35-53). Les Bonnes : ven., 
sam. 20 h 30 ; dim. 16 h. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ma 
souriante Algérie : 20 h 30. RaL 
dim., [un. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). C’était 
bien : 21 h ; dim. 15 h. Rel. dim. 
soir, km. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Thé à la menthe ou t’es citron : 
20 h 15. Rel. dim.. lun. Festival d'ex- 
pression artistique : dim. 20 h. 
CARTOUCHERIE ATELIEB DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). En 
attendant Godot : ven., sam. 

20 h 30 ; dim. 16 h. 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). La vie est un songe : 
(en espagnol), ven., sam. 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). 
L'étau ; Je rêve (mais peut-être pas) : 

21 h ; dim. 16 h. Rel. dim. soir, lun. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle I. La 
Seconde Surprise de l'amour : mar., 
mer., jeu. 20 h 30. SaUe H. Dis, quel 
cinéma tu nous fais là? : 21 h : dim. 

16 h 30. Rel. dim. soir, lun. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Les Choé- 
phoras : ven. 19 h 30 ; dim. (+ les 
Euménides) 13 h. Las Euménides : 
sam. 19 h 30 ; dim. (+ les Choé- 
phorea) 13 h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-46). Y a-t-ll un commu- 
niais dans fa salle? : 21 h ; dim. 

16 h 30. Rel. dbn. soir. km. 

CENTRE CULTUREL SUISSE 
(42-71-38-38). Mars : 20 h 30 ; dim. 

1 7 h. Rel. dim. soir, lun. 

CENTRE MAN.DAPA 

(45-89-01-60). Trois mimes : ven., 
sam. 20 h 30. 

CENTRE WALLONIE- BRUXELLES 
(42-71-26-16). Joyzele : sam., lun., 
mar., mer., jeu. (dernière) 20 h 30. 
CINQ DIAMANTS (45-60-51-31). 
Le Jeu de l'amour et du hasard : 
mer., jeu., ven., sam. 20 h 30 ; dim. 

17 h 30. 

CITÉ INTERNATIONAL UNIVERSI- 
TAIRE (46-67-87-74). La Frontière : 
ven.. sam. (dernière) 20 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN 

(47-42-43-41). Bernard Mabille : 
sam., mar., mer. 21 h. 

COMÉDIE DE PARIS 

(42-81-00-1 11. Grand-Peur et misère 
du llie Reich : 21 h ; dim. 15 h. Rei. 
dim. soir, lun. Voltaire's Folies : 
mer., jeu., ven., sam. 19 h. 
COMÉDIE-FRANC AISE 
(40-15-00-15). Caligula : mer. 14 h ; 
sam., lun. 20 h 30. La Comtesse 
d'Escarfaagnaa ; George Gandin ; 
ven., mar., jeu. 20 h 30 ; sam., dim. 
14 h. Le roi s'amuse : dim., mer. 
(dernière) 20 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE 
(43-21-22-22). L'Epouse prudente : 
21 h ; dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, 
lun. 

LE COQ HÉRON Le Prose du Trans- 
sibérien et de la petite Jahanne de 
France : mer. 21 h. ‘ 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Les Larrons ; ven., sam., mar. 

18 h 30 ; dim. 15 h ; lun. 20 h. Le 
Livre d’heures : sam. 17 h ; lun. 
18 h 30. Le Roi Lear : ven., sam., 
mar., mar. 20 h 45 : dim. 17 h.' 
DÉCHARGEURS (TLD) 
(42-36-00*02). Souris blanche : 
21 h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim. soir, 
km. 

DÉJAZET-(TLP) (42-74-20-50). 


Font & Val à Connard Land : ven., 
sam. 20 h 30. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Guy 
Montagné dans Histoires d râles : 
21 h. Rel. dim., lun. 

DUN01S (45-84-72-00). Welcome : 
mar.. mer., jeu. 20 h 30. 

EDGAR (43-20-86-1 1). Le Petit et le 
Grand : 20 h 15. Bel. cBm. Les Babas 
cadres : 22 h. Rel. dim. 

ELDORADO (42-49-60-27). Mon- 
sieur Amédée : ven. 20 H 45 ; sam. 
18 h. 21 h ; dim. 15 h 30. 
ESPACE JEMMAPPES 
(46-34-01-58). Et ton âme s’est glis- 
sée dans la mienne... : sam., mar., 
jeu. 20 h 30 ; dim. 16 h. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-65). 
La Mariage de Figaro : 18 h ; dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. La 
Mouette : 20 h. Rel. lun. 

ES5AION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle 1. Titre provisoire : 20 h 30 ; 
dim. 16 h. Rel. dim. soir, lun. Salle II. 
Et si je? : 20 h 30 ; dim. 18 h. Rei. 
dim. soir, (un. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan 
des veuves : ven., sam. 20 h 46 ; 
sam-, dim. 15 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE 
(43-22-16-18), Nina : 21 h ; dim. 
15 h. Rel. dim. soir, km. 


Noos publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
spectacles présentés à Paris et en région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément «Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


MICHEL (42-65-35-02). Lee Avia- 
teurs : mar., mer., jeu. 21 h. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22). Je 
veux faire du cinéma : 21 h. Rel. dim. 
MOGADOR (48-78-04-04). Les 
Misérables : 20 h 15 ; sam., dim. 
15 h. Rel. dim. soir, lun. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Cuisine et dépendances : 21 h : sam. 
18 h 30. Rel. dim., km. 
MONTPARNASSE (PETIT) 
(43-22-77-30). Le Palier : 21 h ; 
sam. 18 h'; dim. 15 h 30. Rel. dîm. 
soir, lun. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFE- 
TARD (43-31-11-99). La Belle Age : 
yen., sam. 20 h 30 ; dim. 16 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux : ven. 20 h 30 ; sam. 
18 h 30. 21 h 30 ; dim. 15 h. 

UVRE (48-74-42-52). Les 
Dimanches de M. Riley : 20 h 45. 
Rel. dim., km. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 


SPECTACLES NOUVEAUX 


ATHENAIS ENTRE EN SCÈNE. 
Théâtre Ctavel (43-71-93-73). mer., 
jeu., ven., sam. 20 h 30 et dm. 15 h 

(13). 

EN ATTENDANT GODOT. Cartou- 
cherie Atefier du Chaudron (43-28- 
97-04), mer., jeu., ven.. sam. 20 h 30 
et dm. 16 h (13). 

ERIC THOMAS DANS SON NOU- 
VEAU SPECTACLE. Grand Théâtre 
d'Edgar (43-20-3009) (dim.). 22h 
(13). 

J'IRAI CRACHÉ SUR VOS TONGS. 
Le Grenier (43-80^68-01), mer., jeu., 
ven. et sam. 22 h (13). 
AGAMEMNON. Cartoucherie Théâtre 
du Solei (43-74-2406). (14). 
EXERCICES DE STYLE. Ranetagh 
(42-88-84-44), ven.. sam., mar., jeu. 
20 h 30 et drn. 17 h (14). 

LES CHOÉPHOflES. Cartoucherie 
Théâtre du Scteti (43-74-24-08). ven. 


GALERIE CHRISTIAN SIRET 
(42-61-46-04). Fausse alerte ; VUla à 
vendre : ven., sam. (dernière) 
20 h 30. 

GRAND THÉÂTRE O'EOGAR 
(43-20-90-09). Tu es gentil, tu 
laissée Marie-Madeleine en dehors de 
tout ça : 20 h 15. Rel. dim. Eric Tho- 
mas dans son nouveau spectacle : 
22 h. Rel. dim. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-03-38-Q3). Lapin chasseur : 
ven., sam., dim.. lun., mer. 20 h 30 ; 
dim. 17 h. Les Pieds dans l'eau : 
mar., mer., jeu. 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Le Solidetaire : 19 h. 
Rel. dim. L'Homme changé en 
barque : 20 b 30. Rel. dim. J aurais 
tellement voulu être un fait divers : 
22 h 15. Rel. dim. Le Perroquet de 
Mariiyn : ven., sam. (dernière) 
22 h 16. 

GYMNASE MARIE-BELL 
(42-46-79-78). Elle et Mol... : 
20 h 30. Rel. dim., km. 

HÉBERTOT (43-87-23-23). Bec de 

t BZ : 19 h. Rel. dim., lun. Les 
Qences du quatuor Conrad : 21 h ; 
dim. 16 h. Rel. dîm. soir, lun. 
HOPITAL ÉPHÉMÈRE 
(46-27-03-28). Robe de mariée : 
21 h. Rel. <fim. 

HUCHETTE (43-26-36-99). Le Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. Rel. dîm. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dim. Les Gas- 
tronomades : 21 h 30. Rsl. dim. 
LUCERNAIRE FORUM 

(45-44-57-34). Théâtre noir. Le Petit 
Prince ; 18 h 45. Bel. dim. L'Améri- 
que, l’Amérique... : 20 h; Rel. dim. La 
vie n'est pas un fllm de Dons Day : 
21 h 30. Rel. dim. Théâtre rouge. 
Les Amours jaunes : 18 h 30. Rel. 
dim. La Journée du maire : ven., 
sam., lun., mar., mer.. Jeu. (dernière) 
20 h. Arthus de Penguem ou Comme 
une légère angoisse : 21 h 30. Rel. 
dira. 

MADELEINE (42-65-07-09). N’écou- 
tez pas. mesdames : 21 h ; dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Fstma : 
mar., mer., jeu. 20 h 30. Théâtre 
d’ombres (en langue kanada) : ven.. 
sam. 20 h 30 ; dhn. (dernière) 17 h. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 

femmes : 21 h. Rel. dim. 

MARIE STUART (45-08-17-80). 
Savage Love : 20 h 30. Rel. dim., 
km. 

MAR1GNY (42-56-04-41). Le Misan- 
thrope : 21 h ; dim. 15 h. Rel- dim. 
soir, km. 

MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand de rêve : 21 h ; dim. 15 h. 
Rel. dim. «tir, lun. 
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ENQUÊTE 


19 h 30 et (fim. {+ les Euménides) 
13 h (15). 

KVETCH. Théfltre national de la Col- 
fine (43-66-43-60) (cfim. soir, km.). 
21h ; dm. 16 h (15). 

LE ROI LEAR. Crypta Sainte-Agnès 
(EgSse Safcn-Eustache) (47-00-1931), 
ven.. sam., mar. 20 h 45 et dsn. 17 h 
(15). 

LES EUMÉNIDES. Cartoucherie 
Théêtra du SoM (43-74-2408). sam. 
19 h 30 et cüm. {+ les ChoéphoresJ 
13 h (16). 

LES AVIATEURS. Michel (42-65- 
35-02) (dkiL). 2lh (19). 

L'HEURE DU THÉ CHEZ LES PEN- 
DLEBURY. Théâtre Sfiirê Monfort (46- 
31-10-96) (dim. soir, lun.). 20h30 ; 
dm. 17 h (19). 

LA SECONDE SURPRISE DE 
L’AMOUR. Cartoucherie Théâtre de la 
Tempête (43-28-36-36) (dim. soir, 
tir.), 20h30 ; dim. 16 h (19). 


SALLE) (42-02-27-17). Grande saHa. 
Jean-Marie Blgard : 20 h 30. Rel. 
dim.. lun. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-11-361. La Nouveau 
Spectacle de RSabouIdne : 21 h. Rel. 
dim., lun. . 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). 
Sans rancune : 20 h 30 ; sam. 15 h. 
ReL dim.. lun. 

PARIS-VJLLETTE (42-02-02-68). U 
Silence de Molière : 20 h 30 ; dim. 

15 h. Rel. dim. soir, km. 
POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Salle I. Clotfide et 
moi : 21 h ; dim. 15 h. ReL.dhn. soir, 
lun. Salie II. Journal d'une petite fille : 
21 h ; cfim. 15 h. Rel. dim. soir, km. 
PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-00-32). Céfimène et le Cardi- 
nal : 20 h 30 ; dim. 17 h 30. Rel. 
dîm., lun. 

POTINIÈRE (42-61-44-10). Chantal 
Ladesou fait la Porinfère : 21 h ;sem. 
21 h 45. Rel. dhn. 

LE PROLOGUE (45-76-33-15). La 
Grande Tentation de saint Antoine : 
mer- jeu- ven- satn. 20 h 30. 
RANELAGH (42-88-64-44). Exer- 
cices de style : ven- sam., mar., jeu. 
20 h 30 ; <fim. 17 h. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). La 
Vie est belle : 20 h 45 ; sam., dim. 

16 h. Rel. dim. soir. lun. La Voyage 
en haï», te Bout de le nuit, le Champ 
de betteraves : jeu- ven., sam., km.. 
mer. 20 h 30. 

R OS EAU- THÉÂTRE (42-71-30-20). 
Naufrage : 20 h 30 ; dim. 17 h 30. 
Rel. dhn. soir, lun. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). 
Enfin seulsl : 20 h 45 ; dim. 15 h. 
Rel. dim. soir, km. 

SHOW-BUS (42-62-36-66). Show 
Bus : dim. 14 h 30. - 
SPLENDIO SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Charité bien ordon- 
née ; 20 h 30: Haf. dhn., lun. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). L'Amérique de Jean- 
Paul Martineau : 20 h 30. Rel. drm., 
lun. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Carnaval : 
20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dim. soir, 
lun. . 

THÉÂTRE CLAVEL (43-71-93-73). 
Albanais entre en scène : mer., jeu., 
ven.. sam. 20 h 30 ; «Sm. 15 h. 
THEATRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10:17). Prends garde i toi : 
20 h 30. RaL dhn., lun. Daniel Lemire 
dans Juste pour rire : 22 h. Rel. dm., 
km. 

THÉÂTRE OE L'EST PARISIEN 
(43-64-80-80). Conversation chez 
les Stem sur M. de Gratta absent : 


mm 


SEXE, AMOUR 
ET LYCÉENS 


Jacques SEILEB 
JiEMPfiM 


jeu. 19 h ; ven., sam., mer., mer. 
(dernière) 20 h 30 ; dim. 15 h. 
THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR 
B ELLE- DE- MAI (48-05-67-88). Belle 
de Mai. Au coeur, tir brûlure : .19 h ; 
dim. 15 h. Rel. dim. soir, Um. Après 
l'amour : ven., sam. 21 h ; dm. (der- 
nière) 16 h. La Ronde : 21 h ; dhn. 

17 h. Rel. dhn. soir, (un. 

THÉÂTRE" DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Le Fou de bassan : 
vgn., sam., lun. 22 h ; dim. 20 h 30. 
THEATRE DE MÊNILMONTANT 
(46-36-98-60). La Passion à Ménü- 
montant : (fim. (dernière) 15 h. 
THÉÂTRE DE NESLE 
(46-34-61-04). Lorsqu'un poète 
meurt... Federico Garcia Lorca : 

18 h. 45. Rei. drm. Les Bonnes : 
20 h 30. Rel. dim. Le Libertinage : 
22 h. Rel. cfim. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Valises accompa- 
gnées : 19 h 15 ; dîm. 17 h 15. Rel. 
dim. soir, hm. Les étoiles naissent è 
Santa Cruz : 21 h 15 ; dim. 15 h. 
Rel. dhn. soir, km. 

THÉÂTRE GRÉV1N (42-46-84-47). 
Un soir eu bout du monde : 20 h 30. 
ReL drm., lun. 

THÉÂTRE MODERNE 

(48-05-69-69). Je vous demande 
plaft-UI : 20 h 30. ReL dim., km. 
THÉÂTRE MONTORGUEIL 
(42-36-38-56). Lee Sonderllng : 
mer., jeu. 20 h 30 ; mar. 20 h 45. 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAR- 
IOT (47-27-81-15). SaQe Jean V3ar. 
La Nuit des -rois : sam., mar. 
20 h 30 ; dim. 15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODËON 
(43-25-70-32). La vie est tin songe : 
20 h 30 ; dim. 15 h. ReL dim. soir, 
lun. . 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODËON 
(PETITE SALLE) (43-26-70-32). 
Lectures hispaniques (en français) : 
ven., sam., aûn. (dernière) 18 h 30 ; 
ven» sam. 15 h. 

THEATRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). Grande salle. 
Greek (A la grecque).: 20 h 30 ; dim. 

15 h 30. Rel. dim. soir, lun. Petite 
salle. Kvetch : ven., sam., mar., mer., 
jeu. 21 h ;dtm. 16 b. 

THÉÂTRE SILVJA MONFORT 
(45-31-10-96). L'Heure du thé ichez 
les Pendlebury : mar., mer., jeu. 

20 h 30. 

THÉÂTRE TRÉVISE (42-73-10-66). 
Heuras'vhres : ven.. sam. (dernière) 

21 h. . . 

THERMES DÉ. OjLUNY 
(43-31-85-80). Abélard et HéioTSe : 
ven., sam. 21 h ; dim. 15 h. 
TOURTOUR (48-87-82-48). L'Edu- 
cation d’un prince : 19-h. Rel. cfim., 
lun. Agnès de Dieu : 20 h 30. RéL 
cfim., lun. 

Tfl I S T A N - B E R N A R D 

(45-22-08-40)- Patrick Tlmsct : 21 h. 
Rel. dhn. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Trilo- 
gie marseillaise : 20 h 30 ; sam. 

1 6 h. Rel. dim., lun. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). 
Giadys : 20 h 30. Rel. dhn., lun. 

RÉGION PARISIENNE 


ANTONY (THÉÂTRE FIRMIN-GÉ- 
MIER] (46-66-02-74). Bérénice : 
dim. 1 6 h. 

AULNAY SOUS-BOIS. (ESPACE 
JACOUES-PREVERT) 
(48-68-00-22). La Poudre d'intelli- 
gence : ven. 21 h ; dim. (dernière) 
16 h. 

BÇNNEUIL-SUR-MARNE (SALLE . 
GÉRARO-PHIUPE) (49-80-37-48). 
L'Etranger : ven. 14 h 30; sam. 
20 h 30. 

CHOISEL PAR CHEVREUSE 
(30-52-06-11), A la rencontre de 
Marcel Proust : (fim. 17 h. 

COM BS-LA- VILLE (LE THÉÂTRE. 
L'ARÈNE) (64-88-89-11). Petites 
fleurs bleues : mer. 14 h ; mar. 
20 h 45. Le Théâtre ambulant Cho- 
palovîtcb : sam. 20 h 45. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 16 MAI ' 

«Le parc de La VHletie» (confé- 
rence et promenade), 10 heures. Mai- 
son de La VMette, angle de l'avenue 
Corentin-Cartau et du quai de la Cha- 
rente. 

« La Cour des comptes et son fonc- 
tionnements, 10, heures, 13, rue 
Cambon (E. Romarin). 

«La mai son de Nicolas Flamel 
(1407) et autres vieux logis pari- 
siens!, 10 h 30. métro Rambuteau, 
sortie rue du Grenier Saint-Lazare 
(Pais autrefois). 

«Exposition Borimgtoqs, 17 h 30, 
hafi du Petit Palais (Tourisme cukureQ. 

«L'Institut de France, ta coupole, 
les cinq Académies!. 14 h 30. 
23. quai de Conzi (Paris livre d his- 
toire). 

«Historique du compagnonnage et - 
visite de la maison des Compagnons 
du devoir», 14 h 30, 44. rueTran- 
çota-Miron (Sauvegarda du Paris his- 
torique). 

* Chef-d'œuvre s du dbc-huitième 
siècle eu 1 musée Camôndbs, 14 h 30, 
63. me de Monceau (D. Fteuriotf. 

«Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. Passages, nielles insolites, 
jardina, plafonds et escaliers Incon- 
nus. Demeures de personnages Btus- 
tres ». 14 h 30, sortie métro Saint- . 
Paul (I. Haufier). 

«Du canal Saint-Martin è ta retond» 
de La Vifiene en passant par l'hôpital 
Saint-Louis !, 14 h 30, angle du quai 
de Jemmapes et de la rue du Fau- •: 
bourg du Temple (A nous deux^ 


CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) 
(49-80-18-88). Petite saUe. Victor, le 
sauvage : ven., sam., mar., mer. 

20 h 30; dim. 15 h 30, 

ENGHIEN (THÉÂTRE MUNICIPAL 
DU CASINO) (34-12-94-94). Love 
Lettere : sam. 20 h 30. 

ERMONT (THÉÂTRE PIERRE- 
FRESNAY) (34-15-09-48). Love Lut- 
tera : dim. 16 h. 

IVRY-SUR-SEINE (THÉÂTRE) 
(46^70-21-55). La Dispute : ven., 
sam. 20 h 45. 

MALAKOFF (THÉÂTRE 7-1) 
(48-55-43-45). On s'aimait trop- pour 
se voir tous les jours : mar., mer., 
jeu.20h.30. 

MASSY (C. C. PAUL-BAILLI ART) 
(69-20-67-04). Capricckj italtano : 
vèn. 21 h. , . 

MELUN (ESPACE SAINT-JEAN) 
(64-52-10-95), Chevafitar-Laspafes : 
vèn. 20 h 30. 

MONTREUIL (SAUE BERTHELOT) 
(48 -58-65-33) ■ Uns mon douce : 
sam.,' mer., jeu.' 20 h : <fim. 15 h. 
NANTERRE . . (THEATRE DES 
AMANDIERS) (46-14-70-00). U 
Petit Bois i ven.. sam., mar., mer., 
jeu. 20 h 30 ; (fini. 16 h. 
NEUILLY-SUR-SEINE (L^ATHLÉ- 
TlCi (46-24-03-83). Soirées bour- 
geoises : mer., jeu., van., sam. 21 h. 
NOISY-LE-GRAND (ESPACE 
MICHEL-SIMON) (49-31-02-02). U 
Vent du- gouffre : van., sam. (der- 
nière) 21 h..' 

R0SNY-80US-B0IS (ESPACE 
GEORGES- . SIMENON) 
(49-35-38-88). L'Anglais : van., 
sam. 20 h 45 ; dfin. 16 h 45. 
SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS 
(SALLE ~ : D'A RS ON VAL) 
(4243-47-22). L'Humour médecin : 
vén., sam., roar. 21 h ; (fim. 15 h. 
Legef :dfcn. ISJu .. .. . 

STAJNS (ESPACE PAUL ELUARD) 
(46-21-61-05). Las Nouveaux Nez 
dans Cinq folies en cirque mineur: 
dhn. 16 h. : - . . 

SURESNES (THÉÂTRE JEAN-VI- 
LAR) (46-97-96-11). Selle Jean - 
V3ar. La Tragédie comique : mar. 

21 h. .. . . .... . - : . .. 

VILLEPREUX {THÉÂTRE DE VILLE- 
PREUX) (30-56-05-64): La Pêche 
mkaaéeuea des 153 poissons : dim. 
17 b: ■ .. - 

VINCENNES (THÉÂTRE DANIEL- 
S0RANO) (48-08-60-83). Chat en 
poche : ven. 21 h» dan. (dernière) 

18 h. •• ; . ÿ: : 

CINÉMA 


LA O NÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO" (47-04-24-24) 
; VENDREDI \ 

Amerike, rapports da classe (1984, 
v.o. s.t.f.), de Jeàh-MàrieSuatib et 
Danièle Htâtat, 18 h 30 ; Chevaux de 
bols (1922), de R. Julian et Erich von 
Stroheirn, 21 h. . . 

CENTRE 



; Le Cinéma polonais : ta Folle (1987. 
v.o. s.t.f.), de Zbigniew Chofewfcfci, 
. Fièvre. *(t981, v.o. • s.t.f J, 
d’Agnieszka Holland, 14 h 30 ; 
Camelot (1984, v.o. s.t.f.), de Lükasz 
Wylasalek, Crime Stoiy (1972, v.o. 
s.t.f.), de Grzegorz Krolifciewicz, 
17 h 30 ; Chronique des événements 
amoureux (1986, v.o. è.t.f.),'.de 
Andrzej Wâjda. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE MUS 


2, Grande-Galerie, . 
porte Selnt-Eustache, * t 
Forum des Halles 
(40-28-34-30) . 
VENDREDI 

Le Ventre de Paris : Fast Food : 
Spot McDonald's (1986), Spizza 30 
(1991) d’un collectif, Paris mirage 
(1989) d’Yves Laumet. 14 h 30 ; De - 
Bercy... è la Valette : Pain blanc, pain 


du temps .(premier parcours) *, 
14 h .40, 1, rue du Louvre (Paris 


autrefois). 

«Maison de Victor Hugo. Son 
pauvre, l'homme. Place des Vosges. 
Hôtel de Sully, coures, 15 heures, 
6, place des Vosges ( M. Bnjnrfekfi- 
«RicanJo Bofifl et la nouvefle archi- 
tecture». 15 heures; haB.RER A, è 
No4sy-te-Grand (Art et histoire). 
,/Lss salons de- la Marine», 
16 heures. 2, rua Royale (S- flojon- 

wfnj, • 

«Ssint-Germain-das-Prés et son 
yeux quartier!. 15 heures, métro 
Saint-Germain-des-Préa (Lutèce-vF 




«Les p 
neuvième 


es marchands du tfix- 
i, une promenade hors 


DIMANCHE 17 MAI 

*Sept dro pk» vieffies maisons de 
Parta!. 10 h 30, métro HôteWe-Vffle, 
2, nie des Archives (Parta autrefois). 

1 AtaWere d'artistes, jardins et 
curiosités _ de Montparnasse».' 
Tlfteuraa, IB heure* et .17 heures; 
métro Vavm (Connaissance d'id et 
dateurs}. . 

chard). ' . 

, «S’ Arc de triomphe:-- le songé de 
.<«•*, J4 h 3o, sous’ l'Are de 
«tomphe (Sauvegarde du Parts histori- 

- , ^4* tardtns ex mafias du vieux Befle- 
& * b jWgnBr.**»» «fetts-aimo- 
"sreau cimetière», 14 h 30, mètre 
Pyrw^ea» devant Twenxy (C. Méfia), i 
L’univere de- Toulouse-Lautrec au 

ÛJ^whatae», T4 h-RpéS^rinS- 

iftieulSSt 


ANGEL (A., v.o.) : Action Ecoles 
(43-25-72-07). 

BLANCHE NEIGE ET LES SI 
NAINS (A., v.fj : Grand Pavois. 
(46-64-48-85). 

COLONEL BUMP (Brit.. v.o 
Action .Christine, 6- (43-29-1 1- 
DE MAYER UNG A SARAJE 
(Fr.). i Action Christine, 
(43-29-1 1-30). 

DERRIÈRE LE MIROIR (A., v.o.) 
Champo -.Espace Jacques Tari 
(43-54-57-60). 

EASY lÔDER (À. V.O.) : Cînochei 
(46-33-10-82). - - 
FANTASIA (A.) : Cinochas, 
(46-33-1082). 

HUSBANDS (A.. v.o.) : Epée 
Bols, 6* (43-37-57-47); 
L’IMPfelATRlCE. ROUGE (A., v.i 
Lés Trots Luxembourg, 
(48-33-97-77). 

KEY LARGO (A.-v.oJ : Action I 
Gauche; 5* (43-29-44-40). 
MEURTRE -D'UN BOOKMAl 
CHINOIS (A., v.o.) : Forum Or 
Express, 1- (42-33-42-26) ; Si 
André-das-Aits H; 6* (43-26-80-2 
Lee Trois Balzac, 8* (45-61-10-6 
Escortai, 13* (47-07-28-04) ; S 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
MINNÎE AND 'MOSKOWITZ 
v.o.) : litopia, 5* (43-26-84-65). 
ORANGE MÉCANIQUE (■*) (B 
v.oj : Cnochss, 6* (46-33-10-a: 
LA PLANÈTE BLEUE (Can.) : 
Géode, 19*. (40-05-80-00). 
REFLETS DANS UN ŒIL D'OR 
v.o.) : Action Rive Gauche, 
(43-29-44-40). 

SHADOWS jA., v.o.) : Le Cham 
Espace . Jacques Tati. 
(43-54^51-60). 

UNE FEMME SOUS INFLUE! 
(A., v.o.) : Ciné Besubourg, 
(42-71-52-36) ; Les Trois Lux 
bourg, 6* (46-33-97-77) ; l 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; f 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 


«Montmartre, une butte ~ 
vfllege pittoresque et 
15 heures, au sommet du ; 
au fianion Parte autrefois. 

«L'Institut de France, la co 
fes cinq Académies», 75 K.. 
23, qum de Conti (p. Fernandez) 

«L’aéra Gantier»,. 15 heure 
haut des marches, a gauche t 
dsme cttituraO. - 

«L'hôtel de Camondo. Les 
du pare Monceau», 15 U, 
63, rue de Monceau fl. Hauller). 

«Le vteu* quartier de la 
Ne^ et b rue Vlsconti». 15 
sortie^métro Pom-Neuf (Bôsurree 

«l'hôte 1 àa Sagan ». 15 hei 
57, rue Dominique (Paris et son 
foire). 

« Safen-^piçQ et son vieux e 
uerj.15 heures, mètre Saint-Su 
(Luttatevteflae). 

CONFÉRENCES 

SAMED1 16 MAI 
.-J^îfta de | a Découverte, avi 

. WMANCHE 17 MAI 
■ -, 1» tue <fas Prouveras, 15 ho»rr 
»• P 
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Pétroliers contre 
grandes surfaces 

On croyait la guerre entre >89 
compagnies pétroBèras et la 
grande distribution terminée. Ou 
du moine qu'un cessez-le-feu 
tacite était acquis il la faveur d’une 
stabffisation de la Bgne de front : 

40 96 du marché de la distribution 
des carburants pour les hyper et 
supermarchés, 60 % pour les 
compagnes. 

B ne s'agissait en fait que d'une 
accahnia. Las hostünôs viennent 
de reprendre de plus, balte. Le 
prétexte : une étude sur la qualité 
des carburants dans l'Hexagone 
menée par Renault et le groupe 
PSA. Selon sas conclusions, 
rendues publiques an mffieu de 
semane, «te plupart des supers 
38 sans plomb» répondent au 
cahier des charges de Renault et 
de Peugeot-Citroën. Mais il n'en 
va pas de même pour les supers 
95, te gazole et tes traditionnels 
supers plombés. Et les 
constructeurs automobies de 
réclamer «te respect cfun niveau 
de qüètoé suffisant». 

Au-delà des considérations 
techniques, te jugement n’est pas 
neutre du point de vue 
commerciai. Couvert de lauriers 

par Renault et PSA. le super 98 a 

été conçu par tes pétroliers pour 

être rarme de la reconquête du : 
ma-chê des carburants. Sa 
commercialsation - une réussite 
c marketing » Incontestable — est 
réservée en pratique aux sautes 
stations-service des pétrofiers, 
tmfis que la grande distribution 
doit se contenter des autres 
carburants, ceux justement que 

r étude des constructeurs airtos 
iugBn'ôtrepas'OMiou™ • , 
conformes à leure spécifications. 

La riposte de la grande Attribution 
n'a pas tardé, par fintarrnêdtair» 
de MM. «fichei-Edouard et . ; 

Edouard Lactero,. tes dètohéreuts 

dé la croisade anti-pétrofiers : «a 

défaut de relever le défi de la 

concurrence par les prêt, 
compagnes] fartant de dénigrer la 
qoafté des carburants des 

grandes surfaces, de promcxivor 

des produits prétendument 

spécifiques en introduisant des 
additifs dont les performances 
n’orrt jamais été offideBement 
prouvées». Quant à la caution 
«scientifique» apportée partes 
constructeurs au super 98. «es 

Leclerc n'y voient gu' * 1 ^ 

magouüle commerwsfe» à laquefle 
se sont prêtés les constructeurs. 

La querdle sur tes vertus 

du super 98 Sandre 

d'elle-même te jour où ta grande 
dtetribution sera autorisée a te _ 
comrriercîalsar sans entrave, 

dudossjer,ayapibsdLman,te 

Conseil de ta concurrence tient la 
décision entre ses mains. B 
tranchera cet automne. 

jean-pierre TUQUOI 


FRANCFORT 

de notre correspondant 


Avec une majorité de 55,9 % 

Les employés des services publics allemands rejettent 
l’accord salarial signé par les responsables pdiranx 

«meta, .prison* monde. A commencer par ta I^Konnent blLibildé de 


Mais que sont les Allemands 
devenus? Même s'il existait quel- 
ques signes avant-coureurs, la sur- 
prise a été de taille : une majorité 
de 55,9 % des salariés des services 
publics a voté, jeudi 14 mm, contre 
le compromis salarial con clu en tin 
de semaine passée par tesnrapon»- 
blés de leur syndicat. 1 OTV, et par 
les employeurs de rEtat, des Lân- 
der et des communes (te Monde du 
9 mai). Surprise qui en dit tengsur 
le climat social maussade qui rogne 
en Allemagne. 

Seuls les salariés de la poste, des 
chemins de fer et de la police ont 


accepté raccord conclu, après onze 
jours de grive, qui prévoit une 
hausse des salaires de 5,4 % cette 
année et des primes. Cet accord 
était considéré comme une victoire 
syndicale, puisque les employeurs 
et le gouvernement Kohl avaient 
dê plier devant la combativité des 
grévistes. Maïs sans doute cette 
combativité était-elle encore plus 
forte qu'escomptée, puisque les 
salariés de rOTV ont volé majori- 
tairement contre. D'après les 
décomptes du syndicat, ce sont sur- 
tout les ouvriers et les satanés du 
bas de l'échelle qui ont estimé 
qu'on ne leur avait pas assez 
donné. 

Ce vote- embarrasse tout le 


monde. A commencer par ta direc- 
tion de rOTV, pour qui «I «p£ 
sente un camouflet. M“ Monixa 
Wulf-Mathies, sa présidente, a 
même songé à démissionner. Un 
congrès du syndicat aura heu en 
juin, au coure duquel une élection 
était de toute façon prévue. En 
attendant, l'OTV réunira ses ins- 
tances dirigeantes le 25 mai pour 
envisager les suites à donner au 
vote. Une reprise des grèves est 
exclue. M“ Wulf-Mathies a îndi- 
aué qu'il n’y avait plus de marge 
de manœuvre pour renégocier 1 ac- 
cord, et le ministre fédéral de l un 
térieur, M. Rudolf Seiters, qui 
conduisait la délégation des 
employeurs publics, en a exclu 


«La position 
du deutschemark 
n’est pas menacée» 

affame le ministre 


La grogne d’IG Metall 

l'tll 


M. Théo Waigel, ministre aü* 
mand des finances, a estuné jeudi 
14 mai à Munich qœ «la position du 
deutschemark. au sein du système 
monétaire européen n est pas mena- 
cée». malgré tes difficultés financières 
criées par Puni fira lion allemande. H 
en veut pour preuve <p* les taux 
d’intérêt sur tes maniés finanmets 
allemands sont an même niveau 
qu’en 1990, avant l’annonce de 
runion monétaire entre tes deux AJe- 
marnes. * Cela ne peut vouloir dire 
rpfteœ chose: les marchb 
naux ont confiance dans la politique^ 
financière et monétaire ademande». a 
expliqué M- WaigeL 


Sade de te premhbt page 
- «La raison : en une nuit, tes 
entreprises ouest-allemandes ont 
q frwwn un marché de 17 millions de 
personnes qui en avaient assez de 
teore^oprts 

Jaient acheter des produits ^TOue^ 
Ensuite, les entreprises de l'Ouest en 
ont encaissé tes gains. 

»Si nous acceptions maintenant 
une foibte hausse des satanés, atas 
même que te patronat na paa créé 



dans ics caisæ» 

panons veutent-ib maintenant mve* 
üT^ argent à PEst? Penw*» M 
peut en êbesttr. Car tes 
S pas cequi mwique dansréa> 

nomie à l’Ouest, a, en 
investissements à rEst sont sobwn- 
donnés à 50 » par te gouvernement 


- Comment f'umfiartûM 

dfe être payée? des impôts? 

- Elle l’est pour rmstant par des 
impôts et des taxes qui touchent 
presque exdusivement 
Kwvertiement a privilégié «rtte 

Méthode d’impôts et de taxes sur tes 
revenus. Les conséquences se v«ml 
aujourd'hui : sur les 90 milliards 
de 300 miffiaids de fiant») 
ISs fédéral a dépensés poe^uinfi- 
cation, 73 ont été payés par tes sata- 
nés et 17 par tous tes autres. Voüà le 
bilan. 

_ La patronat dénonce Je coût 
élevé des salaires et souligne tes 
menaces qui I 

sa tsmssfssss. 

Est-ce que les salarms peuvent 
dé passer ta productnnter 

- La productivité, très élevée en 
Allemagne, nous autorise un temps 


l’hypothèse. Les règlements de 
l'OTV lui donnent ta possibilité de 

passer outre te vote de ta base. 

Reste que ce vote ne sera pas 
conséquence au moins sur les 
autres négociations salariales en 
cours. Cest en participer le cas 
dans ta métallurgie, où ta direction 
du syndicat IG Metall va devoir 
durcir sa position (lire a-dessousf 
Le patronat de ce secteur offre 
3 3 % de hausse, mais il a claire- 
ment laissé entendre qu’il ne sari* 
sait pas de son dernier mot. lui 
aussi a mesuré la tension sociale. 
Mais IG Metall a répondu par une 
fin de non-recevoir. 

Un engrenage a donc été enclen- 
ché. Les syndicats comme le gpu- 

de travail plus faible « des hauts 
salaires, sans que ta qualité <te l'Al- 
lemagne comme base industrielle ait 
à en souffrir. Ecoulez : si tes tas 
salaires et tes longs temps de travail 
étaient les bons entères pour déter- 
miner tes investissements, une ; part 
prépondérante des capitaux devrait 
StoS, Afrique centrale! On apeur 
que tes entreprises allemandes inves- 
tissent ailleurs qu’en Allemagne, tn 
vérité, ta majorité des m vratiss^ 
ments qui quittent 1 AUennpede 
l’Ouest vont se placer dans do pap 
& hauts salaires comme tes Etats- 
Unis. La raison en est simple : il y a 
là-bas on pouvoir d’achat et des mar- 
chés. a on doit être sur place non 
seulement pour vendre mais aussi 
pour produire; ceb afin dévrtff 
restrictions mises aux importations et 
tes risques de change- 
- ta Bundesbank 


vemement paient le fait d avoir 
ignoré, chacun pour sa raison pro- 
pre le coût de l’unification. Ce 
vote présente V «addition», com- 
mente ta Frankfurter Atlgememe 
Zeitung. Les salariés commencent 
seulement à découvrir ^ Paterne, 
surtout ceux du bas de 1 échelle, les 
moins bien informés. Comme ils 
ont 1e sentiment qu’on leur a menti 
de tous côtés, ils se réfugient dans 
ta grogne et désavouent en général 
tous les responsables. Un autre 
scrutin pour les élections régionales 
avait donné, le mois dernier, une 
traduction politique de ce phéno- 
mène avec une poussée oc 
l'extrême droite. 

E.LB. 


rmraa c onuu » * .. . u 

pour contenir finfiation, elle dort 
élever les taux d'intérêt contrai- 


gnant les autres pays A farte de 
môme. L'Allemagne 
conjoncture mondiale, accusent 
les Américains et les E uropéens. 
Vous sentez-vous responsable des 
taux trhrtérét allemands? 

- je ne m’en sentirais responsable 
que si fêtais président de ta Bundes- 
bank. La spirale inflationniste n a pas 
été déclenchée par les syndicats, mais 
par te gouvernement au travers de sa 
politique d’impôts et de taxes, 
comme je vous l'ai expliqué. Cest un 
peu fort : nous n'avons pas encore 
conclu d’accord salarial pour cette 
année et on nous met sur te dos des 
taux qui sont élevés depuis des mo& 
U politique de ta Bundesbank nest 
qu'un alibi qu’on nous sert, et dont 
nous ne nous sentons aucunement 
responsables. » 

Propos recueüVis par 
ÊRIC LE BOUCHER 


Les chaînes se partagent 
les dépouilles de La Cinq 


5Qr- 


40 


-.y 7 . . 


r,Tâce aux commandes de La Cinq 

La production audiovisuelle 

a augmenté de 30,6 % en 1991 

° . mise à quarts des investis 


.30 


20 


,10 
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Tl RAGE DU 14 MA1 199 2 

. «lurfAI “ 


u usa? JiS 

les dirigeants des dnq chaînes j- i_a cinq. Toutes 

cadre de ses «mis- 

ces ^kmteMndage Médiamat de l'institut 

sions da La Cinq to 12 avril. Seton ro (nombre de per- 

80Bn * "Si i5S5 tmi&Bsdans la seconde moitié cTavrnpour 

” i,?Sp — ,FR3, M6) ,M 

chiffrés élevés de Janvier. atteindra 

En part d*audi«ice. TF1 ' 4 23^5 %. Mais les chaînes 

plus petites,- môme si i ««W™ 13l7 %. MB gagne 2 

m ent 0.3 % et 0.4 K- 

EN BREF 

□ Us prix AJbert-Loadres àOWj 
Weber ( «te Point»)* Use Blanchet 
et Jean-Michel Destang (reportage « 

Thalassa- FR 3). - Le «h p«* 

Albert-Londres pour 1992 a étéatti> 
bué pour l’écrit à Olivier Weben d 
pour Paudkivisnd à Use 
Jean-Michel Destan* Obvier Webtf. 
joumalke à l’hebdomadaire te Point 
depuis 1986, doit cette récompense a 
ses articles sur l’cx-Umon soviétique. 

Lise Blanchet et Jean-Michel Destang 
ont réalisé. un reportage remarqué sur 

î 


La production audiovisualie 
«aidées - celle qui donne droit 
aux aides du compte de soutien 
géré par le Centre national delà 
cinématographie - a augmenté 
de 30,6 % en volume horaire en 
1991. En termes financiers, 
cette augmentation n’est que de 
23%. 

U bilan 1992 de ta Modnction 
audiovisuelle risque fort de ne pas 
ressembler à celui que ™nt de 
publier le Centre national de ta ente- 
matographie (CNC) pour 1991. Lan 
dernier, le nombre d'heur» de prt> 

de francs. Cette envolée n a nra^m 
mais lient essentidtement a 
cinq». Cette chaîne aujour- 

^diïSeavait-Uestprraqpe 
touchant de te constater - respecte 
r intégralité des engagement ^usoite 
aumèsdu CNC en matière dejro- 
Sn en 1991. D’où.unuum- 
boom pour un secteur qui denreara, 
cette année et celles qui viennent, 
plus que jamais sousrc^italtsé, 
Ktté et iSonté à la ÿmm de 
ressources croissante des <±aînes de 
télévision. Car si croi^ance ^ 
volume horaire il y a, ce He-ci s ea 
accompagnée d’une hausse en wtonr 
de 23 % seulement, ce 
I. cnc. «indique un recentrage des 

ouvres aux coûts pha modérés ». 

Ce gonflement statistique global 
n’est cependant pas dû à feu 
seulement: tes chiffres du CNC 
notent r impoitatK« oroi^te -- mas 
récente - des «apports étrangers Vf 
milliard de francs) dans les àevrs de 
production». Cette montée en piua- 
£537 Ixnxodnçtimfi a prav *** 
la baisse raondiale des rece^dœ 
chaînes de télévision.. En F«°ce, 
tien que les chaînes aient déboursé 
l’an passé 1.8 miffiard 
œuvres de fictions, documœtairœ rt 
autres séries d animation, celte 


hausse n’aboutit qu’à une mise à 
niveau. Entre 1990 et 1991, ta part 
des télévisions dans te fimneement 
total s’est maintenue & environ un 
tiers.' 

Ces chiffres ^obauxmasquent^ 
stratégies de chaînes difiérenles sdem 

qS sont .P ub J Up Sri^Î602% 
Dans le domaine ™ 

du volume b°ra« produrt rt 7M % 
en valeurL tes chaînes privées parta- 
gent leurs investissements pour moi- 
üé dans les œuvres ^ degamrae 
et pour moitié dans des ^nes à (ta- 
ble coût horaire. Les chaînes pubh 
ques, en revanche, consacrent l essen- 
Sel de leurs investissements a dœ 
projets dont le coût borate est supe- 
neur à 4,5 millions de francs. 

Dans 1e secteur du documentaire 
(42 % de hausse en volume pour une 
...ujnniv mil n’auumente en valeur 


enveloppe qui n’augmente en valeur 
que del4%), ce sont les chaînes 


quarts des investissements. En 199L 
FR 3 a doublé ses mvestiswnents et 
est devenu 1e premier diffuseur de 
documentaires. Les chaînes privées, 
en revanche, sont faillies consomma- 
trices de «tecumentiures rt jraimt ta 
carte du haut de gamme ( TFI) ra 

celle du coût le moins élevé ( Mo et 
dans une moindre mesure La Cinq). 
Quant à l’animation, toutes les 
dhaînes ont à peu près te menœpoh- 
tique : eOes ont investi dans des des- 
sins animés «moyen et haut de 
gamme». . 

Quelle que soit la strategie aes 
chaînes, la marge de manœuvre dœ 
producteurs est étroite. Tous devront, 
^orameTexpliquait M. Dominique 
Wallon, président du CNC, «re 
nxwpïr ou s'allier à des [xmenaires 
pSuramner une assise renforcée sans 
aliéner leur indépendance et leur 
liberté créatrice ». 


yves-mamou 



la construction par une famille d une 
goélette, le Grand-Shpountz. Ce 
reportage a été diffusé dans rémis- 
sion «Thalassa » de FR3 “ octobre 
itemier (te Monde daté 13-14 octobre 
1991L Le prix Albert-Londres a été 
crfé en 1933 par ta fille du grand 
journaliste pair distinguer les meil- 
leura reportages. 

• □ TF1 awiinu te pour le pomd- 
nage intempestif ,T« Intervilles». - 
TF I vient d’être condamnée à 
4,98 millions de francs d amende 


pour infraction aux règles du parrai- 
nage dans l’émission «Intervilles». 
En juillet 1991, 1e CSA (Conseil 

supérieur de l’audiovisuel) avait 
attiré l’attention de ta chaîné sur tes 
apparitions à récran de marques de 
distribution (secteur interdit de publi- 
cité), de couverture d’un magazine de 
tiercé (auquel collabore l'animateur 
Guy Lux) et sur les châtions d’une 
marque de fromage. 
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Arrivée 


07 h 20 

08 h 45 


17 H 30 

19 h 00 
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■ ORLY” 
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Arrivée 

10h40 

12hlS 
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'Tondu / rww (H»® ai 
“ïrtifaluBfiwwawrf 

Pour tous 
renseignements, 

|g contactez votre 
il agence de voyages 0 fdffi/flli 


/fJÜt 


ou téléphonez à 
notre service de 
réservations ou 
(1) 49 79 1234 
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ECONOMIE 


SOCIAL 


Malaise dans le champagne 

Trois semaines de grève chez Mumm et Piper-Heidsieck 


ROMS 


de notre envoyé spécial 

Trois semaines de grive chez 
Piper-Heidsieck comme chez 
Mumm, des débrayages chez Tait- 
tinger, un millier de manifestants 
dans les nies de Reims à l’appel 
des syndicats le 27 mars, puis le 
13 mai. Dans la région rémoise, le 
climat social n'a jamais été aussi 
lourd Les deux précédentes crises 
de 1974 et 1978 n'avaient pas 
engendré une telle mobilisation. 
Grâce aux mesures de préretraite, 
aux transferts de personnel et, sur- 
tout, à la reprise des ventes, le 
calme était vite revenu. 

Cette fois, dans les caves cham- 
penoises, on ne parie plus que de 
n décisions structurelles » et de 
licenciements économiques. 9 Pen- 
dant des années, nous osons géré le 
confort. Avec une augmentation de 
30 % du prix de la matière pre- 
mière » imputable au conflit entre 
viticulteurs et négociants «r et près 
de 20% de recul de la production, 
il n’est plus possible défaire le gros 
dos assure M. Philippe Pascal, 
directeur général de Mumm. 

Mais y a-t-il vraiment péril en la 
demeure? A première vue, la 
e crise » paraît toute relative. La 
mobilisation organisée par la CGT, 


très influente dans la production et 
le négoce du champagne, visait à 
faire échec à deux plans sociaux 
d'envergure somme toute limitée. 
Chez Mumm (330 salariés), il 
s'agissait de procéder à neuf licen- 
ciements assortis de dispositions 
sociales non négligeables. Chez 
Piper-Heidsieck: (280 salariés) - où 
le travail a repris jeudi 14 mai - ce 
sont vingt-deux personnes qui 
étaient concernées par les consé- 
quence de la fusion entre Piper- 
Heidsieck et Charles Heidsieck. Le 


années. 

ser de I 
rait la perte 
emplois», assure le responsable 
syndical qui, toutefois, admet qu’il 
n’a pas connaissance de plans 
sociaux en préparation. Ces som- 
bres prévisions sont vivement 
contestées par M. Yves Lombard, 
directeur générai de l’Uni on des 
maisons de champagne, qui les 
<r parfaitement déraisonna - 


E 


ilan social prévoyait des aides à la 
ormation et au reclassement, 
assorties du versement de trois 
années de salaire. Dans les deux 
cas, un compromis a été trouvé 
pour atténuer et différer les dispo- 
sitions prévues. 


Des craintes 
« déraisonnables » 


Pourtant, M. Bernard Beaulieu, 
leader de la CGT, croit dur comme 
fer que ces mesures annoncent 
* des répercussions dramatiques 
pour l'emploi en Champagne», 
e En 1955, nous étions 12 500. En 
1992. nous ne sommes plus que 
6 500 et, dans les prochaines 


INDICATEURS 


CEE 

• Chômage : stabilité en mars, mais + 9 % en un an. - Le 
chômage dans la CEE est resté stable en mars par rapport au mois 
précédent, h 9,2 % de la popiâation active, mais a augmenté de plus 
de 9 % sur un an, a annoncé jeudi 14 mai Eurostat. l'office statistique 
de (a Communauté. A l’exception des Pays-Bas. le chômage a aug- 
menté dans tous les Etats membres, mais de manière contrastée. En 
un an (mars 1992 comparé à mars 1991], le taux de chômage est 
passé en Grande-Bretagne de 8,4 % à 10,4 %. en Allemagne de 
4.2 % è 4,3 %. et en France de 9,2 % à 9.9 %. C’est en Mande qu'il 
était en mars le plus élevé (17,3 % de la population active), tandis qu'il 
restait faille au Portugal (4 %), 1a meilleure performance restant cèlla 
du Luxembourg (1,8 %). 


£c 3 ïîon 3 e 

L'IMMOBILIER 


appartements 

ventes 


77" arrdt ) 

NATION. Près. M" 2 PCES 
Cuis., n conft. 2* ét. Diqh 
coda. Gardian. Fa<b(«« 
charges. PX 415 000 F. 
CH EDIT. 43-70-04-54 


immeubles 


PARMENTIER. 42-72-7081 

IMMEUBLE 260 m’ 

R.d.ch. + I 4l. A rénovât. 
3 900 000F 


locations 
non meublées 
offres 


Ç Paris ) 

20-. Part, loue duplex. 
Stand. 40 m 1 . culs., s.d.b. 
6 quip. Très bon état. Balcon. 
3 734 F. T. 43-57-75-82 


AV. PHILIPPE- AUGUSTE 
Mémo récent. Stand. 

5* ét. asc. GO 3 P., cuis., 
wc. berna. 1 660 OOO F. 

CRÉDIT. 43-70-18-00 

( 74* arrdt ) 

MOUTON-OUVERNET 
BEAU STUDIO. Tout confort. 

0 *r. estai*. Au 4- ét. dans inwv. J 1 T. BO VOLTAIRE près, 
andan. A SAISIR 360 OOO F. | Récent 2 P. it cft. Porfc. 
43-35-52-82 \ 4 500 mans. + ch 43-70 18-00 

Ç Région parisienne ) 

Pot. loua ê NEU 1 LY-S/SBMÉ 
Beau 3 P. impece. Liwng. 2 crtjrw, 
eus.. AdJuts. wc. axMp. Cm. Ti 
cft. 6 * ét. sans asesns 5 700 F/ro» 
♦ 300Fcftarges 
Tél. 46-37-02-79 
(absences répondeur) 


ALÉS 1 A. GP 2 P. 2- ét. asc. 
sud. 1mm. 1986. P. de t. 
TRÈS BON STAND. + par 
kèng. A VOIR. PRIX INTÉ- 
RESSANT. 43-35-S2-82 


( 16 • arrdt ) 

BD MURAT 

Partie, vd dans netit imm. 
ancien. Faibles chargea. 

BEAU 2 P. 42 m 2 

R-d ch. a/jardins et cour. 
Uvtng 21m'* entra 14 m». 
Petite cdg. «ouatée, s. de bne. 
REFAIT NEUF. THÉS CALME 
950 OOO f. 42-80- 16-23 
ou 47 70-09-56 

( 17° arrdt ) 

PAIX INTÉRESSANT 

M" PORTE-MAILLOT 

Pferra da l Tl ch s/petite 
plaça. Sâj + 2 peines chb., 
eu la., boa. 7. r. Ruhkorrff 
Sam., dlm. 14 h à 17 h. 

( 20* arrdt ) 

M” MARAICHERS 

URGENT 3 P. à rénover. 

Z* Etage SUR RUE 
«20 OOO F. 48-04-84-48 


Part, loue SI-ŒHMAW. Mpt 70 m*. 
téj. nid f 2 ch État p»rf. 
* 600 F/C t T. IU36- 74-66-5 7 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

« te services. 43-55-17-50 


CAMPAGNE A PARIS 
PU OCTAVE-CHANUTé 
vannage mate, et square, imm. 
bourg.. 2 p. a/iua. asc. 690 OOO. 
48-04-86-85. 


( 91 - Essonne) 

VERR1ÉRES-LE -BUISSON 
THÉS URGENT, cause départ. 
4 PCES dons porc boisé. 75 m*. 
3* ét. a* asc. Séj-, 3 ch-, loge**. 

ci va. pille. Commentée è prpx. 

999 OOO F. 80- 1 1-66-92. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J.N. 33 wu. MAQUETTISTE 
PAO Mac «t PC. 

Eiudra toutes propositions. 

Tél. : 42-46-55 72 


automobiles 


ventes 


( de8à11ClT) 

Vd* GOLF RALLYE G 60 
4 roues motrices, tien nacré 
métal. 1990. 49 OOO km. 
jantes BBS, cuir, direct, 
assistée. ABS. alarme + 
Codacar. Garant. T an 

pièce* et main-d'œuvre 

116 ooo e. Garage 

M.T.P.A. MONTEREAU 
T4L : (16-1) 84-32-40-49 


REPRODUCTION LNtïUtOnE 


L'AGENDA 


Jeune fille 


au 


pair 


AU PAIR INTERNATIONAL 
r ech er ch a 

JEUNES EJUES 

■hiéii. 20 aiw, amant entants, 
pour 1 an 

DANEMARK. Famille bilingue 
anglais. 

9*« Canaries Sportive, 
amoaeuse de le mer 
QRcCE-CBETI 4 mtai 
TEL CAROLYN fil 34- 93-00- Z 6 
EVELYNE (Il 44-49 <M.ge 


Stage ! 


« BACHOTAGE A DOMTCaE > 
avec VIDÉO MATHS 
V* cuii ne de préparation A 
répreuve de mathématique 
dasbac&CetÉ. 

120 nm d'exercices de cor- 
rigé*. d'astuces et de 
cornatis par un grofessaur 
agrégé pour obtenir les 
points qui vous manquent ou 
la mention espérée. 

Pour tous rensetg. contact. 

EDUCOM VIDÉO 
au (1) «0-67-57-57 

Déménagements 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


JURA 


3 H DE PARIS TGV 
Prés Méiabief. pleins «on* 
nordique, location 
CHAMBRES EN PENSION 
COMPLÈTE A LA S 8 MHE OU ♦ 
Activités sur place, rafle de 
remise en forme, sauna, okl 
A roulettes. VTT, nr è rare. 
Location matériel sur place 
Réservations : 

Tél. (16) 81-49-00-72 


A louer DeauvMle. week-end, 
vacances, appis équipés. 
SUPERFICIES. 42-2 3-36-36 


ABEILLE DÉMÉNAGEMENTS 7/7 
Travail Sérieux, rapidité. 
Devis gratuit, prut sympa 
TÉL.: 43-31-21-21 

Manifestation 


I DÉCOUVREZ PRAGUE 
é bas prix I Hébergement 
cher l'habitant, grand choix 
; de chambres ou d'apport. 

\ TéL 47-07-38-03 

I MALTE au cour 

do la Méditerranée. 
Découvrez La Volette... 
i (ou) TSe de Gozo. 

Ascension 23 ou 30 mal 92 
Vol» + hCiaM études + pension 
complète 3 890 F. VI AZUR 
VOYAGE. T. 42-89-28-72 


L association dos pompiers 
de Damerie-les-Lys a le plai- 
sir do faire pan que sa jour- 
née « pont» ouvertes a sa 
tiendra le dimanche 1 7 moi â 
partir de S h 30 (parking 
gratuit*. EBe voua y attend 
nombreux, i. place Coubor- 
tin. Dame rie -les -Lys. 


ENTRE NIMES 
ET MONTPELLIER 
au GRAU-DU-ROI (30) 
Particulier LOUE STUDIO 
pWn-plêd, tout confort 
awe petit prdffl. 100 m de la 
mege. roue Comm a nd a très 
proches. Corn très agréable. 

JuOetSBOOF 
Ttl r : (16) 75 W- 65-39 
<16)40-47-59-26, 19 II 30 


ASSOCIATIONS | 


Appel 


SOS AMITIÉ 

CHERCHE 

DES BÉNÉVOLES 

Pour renforcer nos cinq 
équipes de la Région 
parisienne. 

Nous recevons 24 h sur 
24 des appris léJéfihoreques 
de personnes angoissées, 
victimee de b soètufe. par- 
fois prêtes 3 se suicider. 
Une solide formation est 
donnée 3 chaque bénévole. 

S ce défi 3 r Indifférence vous 
■itércsse, écrivez à . 

. S-O.S. 

AMITIÉ ILE-DE-FRANCE 
BP 100 

9Z10E BBtdognrSBnson Céda 


Sessions 
et stages 


PEUR DE L'EAU 
AJVfldORE A NAGER ST AGE ÉTÉ 
ADULTES - Ass. RÉEL 1 . nie 
ftd im 34000 MOKTP&IŒR 

Hans. 55-2544-44. 

Ass Plli-Pdi. 22, rue Richan 
69004 LYON T41 : 7M501-32 
Stages dansa africaine. 
Théâtre Percussions. 

VV.-é. et 2 semâmes 


THEATRE 

Festival Jaune Théâtre Alès- 
an-CéveniM*. 15-26 juillet. 
Sagas dirigés par profession- 
nels reconnus. Ts mv. A TP 
1 3, Centre culturel. 301 00 
Ali*. T.: (16) 68-52-26.59. 

V 


(Seagram, Remy Cointreau, 
LVMH...) - le rem nage des bou- 
teilles, qui s’ effectuait & la main, 
s’opère désormais par l'intermé- 
diaire de palettes mobiles, dont le 
mouvement est programmé grâce à 
l’informatique, et la CGT redoute 
une * surindustrialisation». 


tes». 

Cet apparent décalage entre la 
vigueur des réactions et la réalité 
des suppressions d’emplois tient 
sans doute à des éléments plus psy- 
chologiques. 9 Auparavant, tout 
s'arrangeait après une demi-joumie 
de grève. Cette fois, il a fallu cesser 
le travail durant trois semaines. On 
s'est dit que toutes les maisons 
allaient être touchées», souligne 
M. Beaulieu. 

Alors qu'entre 1990 et 1991, 
cent cinquante emplois ont disparu 
grâce au recours aux préretraites et 
aux départs volontaires, l’annonce 
d'une trentaine de licenciements 
économiques dans deux grandes 
maisons rémoises a suffi à mettre 
en doute la solidité du consensus 
social champenois. Fondé sur des* 
avantages sociaux conséquents (la 
rémunération, moyenne des 
ouvriers, reconnaît la CGT, est de 
l’ordre de 120 OOO francs net par 
an, très largement au-dessus de la 
moyenne régionale), celui-ci repose 
également sur l'attachement du 
personnel à sa « maison » et à la 
qualité de son travail. Or, les diffi- 
cultés économiques de ces deux 
dernières années ont rais à nu une 
inquiétude grandissante devant les 
conséquences de la modernisation 
des grandes maisons de Reims ou 
d'Epemay. 

Si la fameuse méthode champe- 
noise ne saurait être remise en 
question, le stockage et les activités 
de manutention ont traversé une 
véritable révolution technique, 
dont les conséquences sociales 
n’apparaissent qu'aujourd’hui . 
Outre le regroupement des diffé- 
rents sites - accéléré par l’arrivée 
de grands groupes agroalimentaires 


Remplacer 
le remuage 


e On ne révolutionnera pas la 
production du champagne, et c'est 
■tant mieux. Mais, en ce qui 
concerne le stockage, il y aura des 
évolutions», insiste M. Pascal. 
« Nous passons de la simple manu- 
tention à la surveillance informati- 
sée des chaînes : certains craignent, 
à tort, que cela aille trop vite pour 
eux», ajoute M. Michel Kaique, 
directeur général du GIE Heid- 
sieck. « Les salariés, résume 
M. Lombard, sont en train de réali- 
ser que leurs enfants ne sont 
embauchés chez nous que s’ils dis- 
posent d'une formation pointue. 
Dans les caves, chacun a toujours le 
sentiment de participer à la réalisa- 
tion d'une ouvre mais la confronta- 
tion des compétences entre. les 
anciens et les jeunes est parfois déli- 
cate» . 

Alors que les responsables des 
autres grandes maisons expriment 
quelques doutes sur la technique 
des 9 billes de levure » (qui suppri- 
merait la manutention des bou- 
teilles en cours de fermentation) 
expérimentée chez Moêt et C ban- 
dera, le directeur de l'Union des 
maisons de champagne considère 
que cette innovation reviendra un 
[jour ou l'autre remplacer le 
remuage». La CGT, elle, ne veut 
pas entendre parler . d'une 
innovation •< qui risquerait de faire 
disparaître, assurc-t-elle, des 
arômes tertiaires». Et qui, surtout, 
pourrait mettrait en péril .'de 
nombreux emplois. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


CEE 


à 


Bien que les stocks soient considérables 


Le Parlement européen souhaite 
une moindre rigueur 
delà 


Le Parlement européen s'est 
prononcé à une large majorité, 
jeudi 14 mai.- en feveur d'une 
politique moins rigoureuse en . 
matière de prix agricoles. 

STRASBOURG 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant - 

Déjà au cours de sa session 
d’avril, l'Assemblée communau- 
taire avait demandé à la Commis- 
sion de Bruxelles d’infléchir sa 
position sur là nouvelle réforme 
de la politique agricole commune 
dont rentrée en vigueur est pré- 
vue en 1994. Aujourd’hui, die 
demande à l’exécutif communau- 
taire de se montrer moins dur . 
pour les agriculteurs de la CEE, ' 
qui ont vu leurs revenus baisser 
ces dernières années. • 

Atténuer 
la rigueur 

Les corrections souhaitées par 
Strasbourg concernent essentielle- 
ment le secteur des céréales. Par 
le jeu des « stabilisateurs agri- 
coles» (prélèvement de çorèspon- 
sabilité et taxe supplémentaire sur 
, les dépassements des productions- 
autorisées), les propositions de la 
Commission aboutiraient à une, 
réduction de 11 % des prix garan-. 
lis. En recommandant des pénali-r 
tés moindres, le Parlement tente 
de limiter la «casse» 'à 8 %. À ce ’> 
stade, Bruxelles ne change pas 
d’argumentaire production. 


céréalière de la CEE atteint 180 
millions de tonnes (y compris 
celle' de la partie orientale de P Al- 
lemagne), soit 8 millions de 
tonnés de plus qu'il y a deux ans; 
malgré des exportations très éle- 
vées; (33 millkms de tonnes), les 
stocks atteignent 25 millions de 
tonnes. 

La Commission tient le même 
raisonnement dans le secteur lai- 
tier. Selon elle, le système de quo- 
tas (instauré en 1984) «na guère 
permis de modifier le niveau 
exceptionnellement .élevé des 
dépenses». Et de chiffrer les sto- 
cks de produits laitiers à 700 OOO 
tonnes «sans réelle perspective de 
débouchés». 11 n'est, donc pas 
étonnant .qu'elle ne veuille pas 
entendre l’appel du Parlement sur 
la sup pre ssi on du prélèvement lai- 
tier (L5 % du prix indicatif du 
lait). . • 

Dans le semeur de la viande 
bovine, l’Assemblée demande 
d’atténuer la rigueur en amélio- 
rant le régime des aides à l’éle- 
vage (vaches allaitantes, engraisse- 
ment des gros bovins, etc.). Ici 
encore, l'exécutif communautaire 
en reste & sa logique - a Les coûts 
budgétaire dm progressé de 77 % 
depuis 1989 et les stocks publics 
atteignent 800 OOO tonnes » - 
pour renvoyer les parlementaires 
dans leur camp.' Ceux-ci seront-ils 
mieux entendus par les ministres 
de ragrûmltore des Douze? 

. MARCEL SCOTTO 


LEGISLATION 
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En raison de ses effets pervers 

Le patronat et les banques ne veulent plus 
de la loi de 1985 sur les faillites 


Le CNPF et l’Associalioa française 
des banques (AFB) partent en guère 
contre la loi Badinter de janvier 
1985 sur les faillites d’entreprise, 
accusée finalement d’ amplifier les 
problèmes d’emplois plutôt que de 

K ettre la survie des entreprises. 

i le groupe de travail mixte 
CNPF-AFB, qui rendait jeudi 14 mai 
ses conclusions, plus de 93 % des 
procédures de dépôt de bilan se sont 
soldées depuis -1985 par une liquida- 
tion. 

Un bien piètre résultat pour une 
loi conçue dans l’optique de prolon- 
ger le plus passible l'activité de fen- 
treprise en difficulté. Ole est 9 allée 
au bout de sa logique selon laquelle 
aucun intérêt ne ami primer s’il existe 
la moindre chance de redémarrage 
d'une entreprise», a déclaré M. Jean- 
François. Veroy, secrétaire général du 
Crédit lyonnais et co-président du 
groupe de travail . . 

Les banquiers et les patrons repro- 
chent à ce texte d’aller à l’encontre 
du bnt recherché de préserver des 
emplois, en fragilisant les créanciers 
impayés et en augmentant les risques 
assumés par les banques et donc au 
final les taux de crédit. «Dès lors que 
tout est sacrifié à la condition pre- 
mière [la survie de L'entreprise], les 
garanties accordées aux créanciers 
perdent toute efficacité», «ouïe 
M. Vemy. ce qui a pour conséquence 
d’entraîner une • grande prudence des 
banques en matière de crédits aux 
entreprises. Une situation jugée d'au- 
tant plus intolérable que, conjoncture 
oblige, le nombre de défaillances 
d’entreprise a plus que doublé selon 
f INSEE entre 1985 et 1992, passant 
de 26 425 à 53 252. 

Séduire le pouvoir 
des mandataires de justice 

Et les banquiers d'agiter le spectre 
d’une chute brutale an crédit, un 
«crédit cruncb» à la française, s'ils 
n'obtiennent pas un minimum de 
garanties. Une menace que le gou- 
vernement ne peut pas ignorer après 
s'être plaint il y a trois mois de la 
trop grande prudence des banques. 
Le CNPF et TAFB tentent ainsi de 
faire monter la pression avant que la 
chancellerie présente un projet de: 
réforme, sans doute avant; la flja de 
rété. Pour remédier «aux effets per- 
vers de la loi de 1985», les représen- 


tants du patronat et des banques 
françaises proposent trois types de 
réformes : améliorer la représentation " 
et l'information des créanciers an 
cours des procédures, rendre aux ' 
garanties une paître de leur efficacité 
et assurer la transparence des plans 
de continuation de l'entreprise. Tout 
groupe de créanciers représentant au - 
moins 15 % des dettes aurait le droit 
d’être représenté directement, d’être 


informé et de faireappel des juge- 
ments: •. 

La logique de çra propositions est 
daire, 3 l’agit de réduire le pouvoir 
dès m anda t aires, de justice et des 
repreneurs .professionnels, qui 
s’exerce souvent au détriment des 
intérêts des fournisseurs et des ban- 
ques. ■ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



GROUPE GÉNÉRALE DE CHAUFFE 

Résultats de l'exercice 1991 
. et perspectives 1992 

Le Conseil d 'A dminis tration de la Compagnie Générale de 

C . ha . uH . B :. rétuli le 29 avrU ' flOUS la Présidence de Bernard 
FORTERRE. a arrêté ie9 comptas consolidés pour l'année 199L 

. Le chiffre d'affaires a 'établit à 9,2 milliards de francs et le 
bénéfice consolidé (paît du Groupe) & 233 millions de fiança 
contre 189 millions pour l'exercice précédent 

,05 l SI d b é u fr t i^ autofi “ a, “ :eœe ‘ ,t Groupe 

C.at exercice a été marqué. par la bonne progression des 
rêmdtow d exploitation correspondant & un développement 
satisfaisant et la poursuite de la politique de dôcentralïïSn ïï 
de xaoanalisatbm des tScbes entreprise depuis plusieurs annôea 

« guro P étm *eprés8ûte une activité de nrès 

da^L,4 milliard de francs, en augmentation de 33 % par rapporté 

L'année 1992 devrait être marquée par une nouvelle 
progression de l'activité et des résultats * le chiff™ h-Jk.- 
«m»Udé devrait dépasser le. « 

Les ^ persp ectives de développement se confirment, et sont 
paroodiôrement significatives dans le domaine de^ 

s^r--^asr«Bs«^ 
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à deux vitesses 


Suite de ta première page 

Les cinq critères de convergence 
que le traité de Maastricht a fixés 
en décembre 1991 ne sont rien 
d'autre, en effet, que des 
contraintes pesant immédiatement 
sur les économies dans le bot «Ton-, 
vrir la voie à une future stabilité 
des prix. 

Ces contraintes sont inégalement 
gênantes et la première d'entre 
elles apparaît paradoxalement assez 
douce : ('inflation ne devra pas 
dépasser de plus de 1,5 % ta 
moyenne des trois pays les plus 
vertueux en la matière. A y regar- 
der de prés, on s'aperçoit qn ac- 
t ue Ile ment un pays pourrait faite 
partie de ('Union économique et 


monétaire (UEM) avec an taux 
d'inflation d'environ 5 %, ce qui 
est tout de même, beaucoup même 
si des pays comme l’Italie, l’Es- 
pagne, le Portugal et bien sflr la 
Grece sont encore au-delà... Ce qui 
fait dire à un certain nombre de. 
responsables allemands, effrayés à 
l'idée d'une dérive de l'Europe en 
matière de prix, qu'il faudrait subs- 
tituer à ce critère un objectif 
« absolu » de 2 % de hausse par an. 
De même l'absence de dévaluation 
- au sein du système monétaire 
européen (SME) - de la monnaie 
du pays prétendant & FUEM pen- 
dant lés deux murfwt précédant son' 
entrée, ne partit pas exorbitante. 


Les autres critères de conver- 
gence sont beaucoup plus sévères 
et pour tout dire inquiétants. Non 
seulement les taux d’intérêt i Inné 
terme du prétendant à FUEM ne 
devront pas dépasser de plus de 
deux points la moyenne des taux 
des trais meilleurs Etats-membres 
en matière d’inflation, mais le défi- 
cit budgétaire devra être limité & 
3 % du PIB (produit intérieur brut) 
en même temps que le stock de 
dette publique dévia être inférieur 
à 60 % de ta richesse nationale: 

A ce niveau d’exigences^ il y 
aura beaucoup d’appelés mais peu 
d’élus." 

Le déficit budgétaire de-Tïtalio a- 
atteint 10,6 % de la richesse natio- 
nale du paysen 1991 et les prévi- 
sions pour 1992 tablent sur 8,5 %, 
Même si les Italiens commencent à 
réduire le déséquilibre de leurs 


comptes publics comme ils promet- 
tent de w faire depuis longtemps, 
le chemin restant & parcourir sera 
très long. Encore ptos long et dés- 
espérant n l’on retient Fantre cri- 
tère de déficit public, celui qui 
concerne le stock de la dette : 
celui-ci représente actuellement 
104 % du PIB. Revenir à 60 % du 


dance nationale, le respect de ce 
critère de convergence impliquerait 
de toutes ûçons chaque année soit 
des hausses d’impôts importantes 
soit des rédactions de dépenses 
massives. Le résultat serait évidem- 
ment dans un premier temps de 
freiner sérieusement la croissance 
avec toutes (es conséquences cumu- 
latives que ce freina#: aurait pour 
l'ensemble de la Communauté 
européenne et le reste du monde. 

La France a réussi à maîtriser 
sou inflation eu freinant considéra- 
blement & partir de 1982 la pro- 
gression des salaires et du pouvoir 
d’achat. Cette politique des reve- 
nus a été efficace et la Fronce 


Si j'fti EW Çofc* t &NSt 

it hHnvtaue tu ù aaet çmte* 



fes ÎU 


PIB comme le veut PUEM repré- 
sente un effort d’austérité impossi- 
ble à' imaginer. L’OFCE (Observa- 
toire français des conjonctures 
économiques) a calculé que, pour 
gjg g rwr seulement cinq pointa mr ce 

ratio, il faudrait, par exemple, aug- 
menter massivement les impôts, 
mais que Fltaiie se retrouverait à 
la fin du siècle avec un niveau de 
production inférieur de pins de 
cinq points à ce qu’il est actuelle- 
ment, cela pour un gain de deux 
point d’inflation. 

La Belgique, l’Irlande, la Grèce 
et même les Pays-Bas ont des 
dettes publiques dépassant de 
la Haute de 60 % dn PIB 
fixée â Maastricht. Sans doute des 
privatisations massives d’entre- 
prises publiques faciliteraient les 
choses. Mais, outre qu’une telle 
politiq ue pourrait. avoir des incon- 
vénients dn point de vue de 
l'intérêt général ou de Findépen- 


entrerait actuellement sans mal 
PUEM. Mais die aura laissé 
dans la longne cure d’austérité 
qu’elle s'est imposée quelques 
points de croissance et pas mal 
d'investissements et d'emplois. 
Surtout, cet effort a été accompli 
entre 1982 et 1987, alors même 
que la plupart des pays industriali- 
sés étaient en pleine reprise, ce qui 
a peu perturbé la croissance mon- 
diale. , 

K une faible inflation favorise à 
long terme la croissance économi- 
que; il suffirait au départ de gagner 
quelques années, d’eüàcer en quel- 

2 ue sorte le. prix initial à payer, 
."est, d’une certaine façon, ce qrue 
nous promettent les Européens les 
plus cdavawcas en s'appuyant sur 
une étude de la Commission de 
Bruxelles, le rapport Cecd rim , qui 
avait chiffré à un peu pins de sept 
points de croissance supplémen- 
taire sur six ans le gain apporté par 
la création du marché unique, gain 


auquel s’ajouteraient des progrès Maastri 
d'efficacité très importants nés de années 
l'Union économique et monétaire : peut-ét 

disparition des transactions de dans ci 

changes, abandon des primes de de dan 

risque.- Déjà F 

Il est vrai qn’i! y a sûrement là grève g 

de bonnes surprises à attendre du le thèu 
marché unique et de FUEM même alors œ 
si on en a beaucoup exagéré les répond 
conséquences positives. mcbt s 

dotera 

Et si les taux rm v 

oe baissaient nas ? tic 

der les 

Faut-il aussi espérer du ralentis- ridée à 
sement de rinflatioo des baisses crit dai 
substantielles de taux d'intérêt. drsrtné 

comme cela serait logique? Des Portug 

baisses du coût de Fargea:, qui en fonds t 
rendant partout moins coûteux les (Fonds 
investissements, compenseraient les iront-il 
effets dépressifs des efforts d’ansté- f erts p, 
rité budgétaire imposés à certains, placés 
comme l’Italie? êconor 

A long terme, oui sans doute, moins 

Mais l'expérience des trente der- réactio 
aiêrss années montre qu’il serait rents gi 

imprudent de tabler rapidement connut 

sur une telle évolution, même si les esquiss 
fervents de Maastricht en font un missioi 
de leurs principaux motifs d’opti- Les Al' 
mis me. Depuis les années 60, les posera, 
taux d’intérêt longs réels ont très tants a 1 
souvent été plus faibles en période empétn 

de forte hausse des prix qu'ils ce blêmes 
Font été quand le rythme de l'inüa- ferts p 

tion faiblissait Aux Etats-Unis en veaux 

1964-1965, les prix augmentaient année 1 

de seulement 1,3 % Fan mais les de deu 

taux réels étaient tout de même de alternai 
3 %. Ils devinrent négatifs en (iards c 
1974-1975 (-0,2%) qcand Finfîa- Fltaiie 

tion s’accéléra pour atteindre 8 % peut-ét 

Fan. Les taux longs sont mainte- grer Fl 

nant de 4 % alors que l'inflation taire a 

est faible (3.5 %). petite 

Phénomène semblable en Aile- autour 

magne, en Grande-Bretagne, en magne 

France. On ne le remarque pas Une so 

assez car les taux affichés sont des deux < 

taux nominaux. Outre- Rb in où entrer \ 

l’inflation est forte actuellement yeux si 

(4,5 % FanX les taux longs réels ne de cert 

sont que de 3,5 %, nettement (dns sud de 

faibles qu’en 1934-198S ou ils ténte c 

atteignaient 5,2 %, alors même que tension 

les hausses de prix étaient très cas, Ce 
modérées (2,2 % Fan). En France, une E 
l’Etat paie (tes taux réels de 5,5 % second 
sur ses emprunts à long terme, ce disripli 
qui le récompense bien mal de ses son à 1 
succès en matière de lutte contre grand 
l’inflation (les prix augmentent ausi pe 
actuellement d'environ 3 % l’an), alors la 
Quant aux entreprises privées, elles paie ur 
doivent souvent payer un point de jamais 
pins r on frise alors les 7 %_ 5 ; j»] 

Si les efforts de convergence des suivre 
pays européens vers plus de stabi- intégrai 
lue des pnx et moins de déséquili- x r ^} u 
bres budgétaires ne conduisent pas dant a f 
rapidement à des baisses apprécia- 
bles du coût de l’argent, alors 


Maastricht risque bien pendant des 
années de ralentir la croissance, 
peut-être de créer des récessions 
dans certains pays, faisant naître 
de dangereuses tensions sociales. 
Déjà l’Espagne se prépare à. une 
grève générale pour le 28 mai sur 
le thème du coût social du traité, 
alors même que le pays est loin de 
répondre aux critères de Maas- 
tricht sauf en ce qui concerne l’en- 
dateaeot public. 

Restera la possibilité pour les 
plus riches et les plus stables d’ai- 
der les pays à la traîne. Telle est 
l'idée du «fonds de cohésion» ins- 
crit dans le traité de Maastricht et 
destiné à la Grèce, à l’Espagne, au 
Portugal et à l’Irlande. Mais ce 
fonds et les autres formes d’aides 
(Fonds régional. Fonds social...) 
iront-ils assez loin dans les trans- 
ferts pour permettre aux plus mal 
placés d’intégrer FUEM sans crise 
économique majeure ? Rien n’est 
moins sur, comme Font montré les 
réactions très fraîches des diffé- 
rents gouvernements lorsque furent 
connues en février dernier les 
esquisses budgétaires de la Com- 
mission pour la période 1992-1997. 
Les Allemands, notamment, s’op- 
poseront à des transferts impor- 
tants au bénéfice des pays du Sud, 
empêtrés qu'ils sont dans des pro- 
blèmes financiers graves t les trans- 
ferts publics au bénéfice des nou- 
veaux Lânder coûteront cette 
année la bagatelle de 180 milliards 
de dcutschemarks (6,5 % du PNB 
alleman d), l’équivalent de 600 mil- 
liards de francs. La Grèce bien sûr, 
Fltaiie probablement, l’Espagne 
peut-être risquent de ne pas inté- 
grer TUnion économique et moné- 
taire avant la fin du siècle. Une 
petite Europe dure se formerait 
autour de la France, de l'Alle- 
magne et de la Grande-Bretagne. 
Une solution moyenne qui éviterait 
deux dangers extrêmes : laisser 
entrer tout le monde en fermant les 
yeux sur les contre-performances 
de certains; soumettre les pays du 
sud de l’Europe à des cures d'aus- 
térité créatrices de chômage et de 
tensions sociales. Dans le premier 
cas, c’est F Allemagne qui refuserait 
une Europe dévaluée. Dans le 
second cas, le rejet tôt on tard des 
disciplines imposées donnerait rai- 
son à la conception antiaise d’un 
grand ensemble lib re~échangiste 
ausi peu intégré que possible. Cert 
alors la Banque centrale et la mon- 
naie unique qui risqueraient de ne 
jamais voir le jour. 


Si FEurope politique veut pour- 
suivre son chemin, sans doute son 
intégration économique devra-t-elle 
se réduire à sept ou huit pays. Pen- 
dant assez longtemps. 

ALAIN VERNHOLES 


□ Menaces de grève de la CGT à 
b SNCF du 19 an 22 mai. - La 
fédération CGT des cheminots a 
déposé un préavis de grève du 
mardi 19 mai 20 heures au ven- 
dredi 22 mai à 08 heures. Cette 
initiative vise à protester contre les 
perspectives salariales dans l'entre- 
prise pour 1992. La CGT estime 
que la lettre de cadrage gouverne- 
mentale pour les salaires des entre- 
prises publiques 1 + 2,8 % au plus) 
laisse suite marge de maneruvre 
extrêmement faible *. 

□ Les immatriculations d'automo- 
biles en Europe ont progressé de 

1.5 % en avril. - Selon Renault, les 
immatriculations de voitures parti- 
culières sur le marché européen 
(dix-sept pays, France comprise) 
ont progressé de 1,5 % en avril 

; (résultats provisoires) par rapport 
I à mars, portant la hausse h 1,1 % 

1 depuis (c début de Tannée. Le pre- 
j mier constructeur européen reste le 
I groupe VAG (Volkswagen) avec 
f 1 7,6 % du marché, en hausse de 
6,7 %, suivi de Fiat, qui enregistre 
une progression de 1,1 %, avec 

12.5 % des parts de marché. Mal- 
gré une baisse de 2,2 %. General 
Motors arrive en troisième position 
avec 12,1 %, suivi des construc- 
teurs japonais ( 12.0 %, en baisse de 
7 %). Le groupe PSA enregistre une 
hausse de 2.5 % avec 1 1 ,9 % des 
parts de marché, tandis que 
Renault atteint 10,4 % (+■ 5,8 %). 

D 1VL Gérard Lapie candidat offi- 
ciel à h présidence de la FNSEA. - 
M. Gérard Lapie, cinquante ans, 
secrétaire général adjoint de la 
Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FNSE*), a 
publiquement annoncé jeudi 
14 mai sa candidature i la prési- 
dence de cette organisation en rem- 
placement de M. Raymond 
Lacombc, qui ne se représentera 
pas fin juin. Lors d’une interven- 
tion à Montceau-tes-Mines (Saônc- 
et- Loire), M. Lapie a notamment 
déclaré : * Je mènerai le combat 
fondamental pour retrouver un 
niveau convenable aux revenus agri- 
coles », avant de critiquer la 
réforme de la politique agricole 
commune. Actuel président de la 
FDSEA de la Marne, M. Lapie a 
occupé les fonctions de vice-prési- 
dent du CNJA (Centre national des 
jeunes agriculteurs) de 1974 & 
1978. K est secrétaire général 
adjoint de la FNSEA depuis le 
congrès de Versailles en 1990. A ce 
titre, t! a été l'organisateur de la 
grande manifestation paysanne du 
29 septembre 1991, qui avait ras- 
semblé plus de 200 000 agricul- 
teurs dans les rues de Paris. 


ALLEZ EN IRLANDE 
EN TOURNANT EN ROND. 
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® Irlande 


B&ILINE 


Passez par PAngleterre 
dans un sens. 

Prenez la route directe 
dans l'autre. 

Dans un sens, via l'Angleterre, 
vous aurez un minimum de mer. 

4 ports en France (Calais/Boulogne/ 

Le Havre/Cherbourg) et des traversées 
très fréquentes. 

Dans l’autre, un trajet direct, 
très peu de voiture et deux ports 
en France (Le Havre et Cherbourg) 
comme en Irlande (Rosslare et Cork). 

En plus, le tarif est des plus 
aguichant : 875 F A/R par personne 
voiture comprise (jusqu'au 9 juillet, 
base 4 personnes). 

Alors, vous venez ? 


Irish Ferries 
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VIE DES ENTREPRISES 


La situation du groupe immobilier des frères Reichmann 

Olppia & York se met sous la protection 
de la loi sur les faillites 


LONDRES 

de notre correspondant 


Le groupe Olympia & York, 
numéro un mondial de l’immobi- 
lier (le Monde du 28 avril), a été 
placé sous la protection de la loi 
sur les faillites par un tribunal de 
l'Ontario (Canada) dans la nuit du 
jeudi 14 au vendredi 1S mai. Il a 
demandé la même protection pour 
plusieurs de ses filiales améri- 
caines. La disposition de la loi sur 


les faillites (le «chapitre 1 1 ») per- 
met à l'entreprise concernée de 


met à l'entreprise concernée de 
geler ses dettes, ce répit étant mis à 
profit pour poursuivre un pian de 
redressement. Cest un porte-parole 
du groupe, à Londres, qui a 
annoncé la nouvelle, ajoutant que 
cette décision n’affecte pas le com- 
plexe immobilier inachevé de 


Canary Wharf, dans les Docklands 
de Londres. 

Le groupe des Titres Reich mann, 
dont le montant total des dettes est 
d’environ 12 milliards de dollars 
(environ 67 milliards de francs), 
tente depuis plusieurs semaines 
d'obtenir de nouvelles facilités 
financières de la part de ses créan- 
ciers, pour assurer la continuation 
de projets immobiliers en cours, 
tout en négociant un plan de res- 
tructuration à long terme. A Lon- 
dres, Olympia & York a subi jeudi 
une défaite majeure avec le juge- 
ment (susceptible d'être modifié en 
appel) de la Haute Cour l’obligeant 
à payer immédiatement une 
somme de quelque 240 millions de 
dollars à la banque américaine 
d'investissement Morgan Stanley. 

Le gouvernement britannique 


suit avec préoccupation l’évolution 
de la situation financière da 
groupe Rcichmann. Celui-ci tente 
d'obtenir de nouveaux prêts pour 
poursuivre les travaux de Canary 
Wharf, ensemble immobilier dont 
il est propriétaire et fleuron du 
gigantesque projet d'uibanisme des 
Docklands. Une négociation est 
engagée entre Olympia, les banques 
et le gouvernement : celui-ci accep- 
terait d’installer les bureaux de 
2 000 fonctionnaires à Canary 
Wharf, en échange de l’assurance 
du groupe d’honorer ses engage- 
ments, c’est-à-dire le financement - 
à hauteur de 400 millions de livres, 
soit environ 4 milliards de francs - 
de l'extension de la Jubilee Line, 
cette ligne de métro qui doit «dés- 
enclaver» tout le projet Docklands. 


LAURENT ZECCHINI 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


□ Les chemins de fers allemands 
déficitaires de 32 milliards de 
francs. - Les deux compagnies 
publiques allemandes de chemin de 
fer, la Deutsche Bundesbahn (DB) 
et la Deutsche Reichsbahn (DR), 
viennent d’annoncer des pertes 
communes de 9,S9 milliards de 
deutscfaeraarks en 1991 (plus de 32 
milliards de francs) en estimant 
que seule une réforme radicale de 
leur statut permettrait de sortir de 
l'ornière. Le déficit de la DB, qui 
couvre le réseau ferroviaire à 
l'Ouest, s’est élevé l’an dernier à 
près de 18 milliards de francs. 
Celui de la DR, l’anciçune compa- 
gnie d'Etat de la RDA, a atteint 
plus de 14 milliards de francs. En 
1992, les pertes globales des deux 
compagnies devraient encore aug- 
menter, compte tenu des investisse- 
ments nécessaires pour moderniser 
le réseau ferroviaire à l'est du pays. 

□ Chimie ; dégringolade des résul- 
tats d’Etf Atocbem. - A l'instar des 
autres groupes chimiques, Elf Ato- 
chem a enregistré en 1991 une 
dégringolade de ses résultats finan- 
ciers. Ainsi, le résultat net conso- 


lidé (hors parts des minoritaires) 
est revenu à 1,5 milliard de francs, 
soit une baisse de 42 %, tandis que 
la marge brute d'autofinancement, 
& 4 milliards de francs, chute de 
1,3 milliard, a indiqué le PDG 
d’Atochem, M. Jacques Puéchal, 
jeudi 14 mai. La filiale chimie du 
groupe pétrolier Elf a souffert de la 
crise qui sévit dans fa chimie des 
spécialités (plastiques, fluor) du 
fait d’une surcapacité mondiale. En 
revanche, le secteur des engrais, 
quoique en difficulté, s’est mieux 
tenu. L'activité au cours do pre- 
mier trimestre de 1992 a été meil- 
leure que celle du trimestre précè- 
dent sans pour autant égaler le 
niveau des trois premiers mois de 
1991. 


ACCORD 


a Accord de coopération Crédit 
national-IKB (Allemagne). - Le 
Crédit national et l'allemand 
Industrie Kreditbank AG (IKB), 
spécialisés dans le crédit aux entre- 
prises, ont signé jeudi 14 mai un 
accord de coopération qui permet- 
tra notamment aux deux établisse- 
ments d’accompagner leur clientèle 
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L'assemblée générale de SOVAC, réunie le 13 mai 1992 
sous la présidence de M. Michel DAVID-WEILL, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1991 qui lui ont 
été présentés par le directoire. 


dans le pays de la banque parte- 
naire. Les deux sociétés sont de 
taille comparable avec un total de 
bilan de 31,7 milliards de deut- 
schemarks pour 1KB (106 milliards 
de francs) et de 136 milliards de 
francs pour le Crédit national. 
L’accord pourrait déboucher d'ici 
un à deux ans sur un échange de 
participations croisées portant sur 
5 % du capital des deux établisse- 
ments. 

□ Trois PTT européennes aideront 
l'Ukraine à s'équiper en téléphones 
mobiles. - Trois compagnies télé- 
phoniques européennes - Deutsche 
Bundespost Telekom, PTT Tele- 
com Netheriands et Telecom Den- 
mark - vont participer à la mise en 
place de réseaux de téléphone 
mobile en Ukraine, aux termes 
d’un accord signé jeudi 14 mai 
avec le ministère ukrainien des 
communications, indique un com- 
muniqué des trois compagnies. 
L’accord prévoit que les trois com- 
pagnies formeront une société com- 
mune avec le gouvernement ukrai- 
nien, dont celui-ci contrôlera 51 % 
des parts, les trois sociétés se par- 
tageant également les 49 % res- 
tants. Cette société commune sera 
chargée de mettre en place progres- 
sivement des réseaux de radiocom- 
munications à Kiev et dans vingt 
autres villes ukrainiennes. Ces 
réseaux, qui seront utilisés pour la 
transmission de communications 
tant nationales qu'internationales, 
devraient pallier en partie la pénu- 
rie de téléphones en Ukraine : on 
compte 150 abonnés pour 1 000 
habitants et quelque 3,6 millions 
de personnes -sont sur les listes 
d’attente. 


Comptes consolidés 

Les encours consolidés du groupe, à 46,3 Mds de F, 
«qpt du même ordre qu’à fin 1990. 

Le produit net bancaire, soit 2.920 MF, progresse de 7 % 
par rapport à 1990 ; le résultat brut d'exploitation ressort 
à 1.401 MF, en augmentation de 22%. Les dotations 
nettes aux provisions pour créances douteuses sont 
passées de 565 MF en 1990 à 761 MF en 1991. 

Le résultat net d’exploitation consolidé s'élève : 

- part des tiers exclue, & 391,2 MF 
(- 3 % par rapport à 1990) : 

- part des tiers comprise, à 440,6 MF (- 3 %). 

Le résultat net total consolidé s'élève : 

- part des tiers exclue, à 384,9 MF {- 9 %) ; 

- part des tiers comprise, à 434.2 MF (- 9 %). 

Résultats sociaux; de SOVAC 
Le bénéfice net de SOVAC s'établit pour 1991 à 972,7 MF 
(contre 331 MF pour 1990) ; il inclut des éléments hors 
exploitation pour 622, t MF (contre 54,5 MF) qui sont 
éliminés des résultats consolidés ; ces éléments résultent 
essentiellement d'opérations de restructuration du 
patrimoine immobilier. 

L'assemblée générale a décidé de distribuer un dividende 
net par action dé 31 F, assorti d'un impôt déjà payé au 
Trésor (avoir fiscal) de 15,50 F, contre, pour l'exercice 
précédent, un dividende net de 29.40 F assorti d'un avoir 
fiscal de 14.70 F. 

La distribution nette globale, qui concerne 4 200 000 
actions, s'élève ainsi à 130.2 MF. en progression de 5,4 % 
par rapport â l'exercice précédent, et tient compte des 
perspectives de résultat de l'exercice 1992. 

Le solde du bénéfice a été affecté aux réserves. 


□ M. Jean-Claude Albrecht, 
ancien de Bnll France, rejoint 
GIAT-Industrfes. - M. Jean-Claude 
Albrecht, qui était directeur général 


de Bull France jusqu'au mois 
d'avril, a été nomme directeur 


générai adjoint de G IAT -Indus- 
tries, indique jeudi 14 mai un com- 
muniqué du groupe. A ce poste 
nouvellement créé par le PDG, 
M. Pierre Chiquet, M. Albrecht 
sera chargé du * développement et 
de la cohésion du secteur arme- 
ment». qui regroupe les activités 
blindés et tourelles, artillerie et 
armes, munitions et pyrotechnie et 
support service. Celui qui fnt pen- 
dant deux ans l'un des tout pre- 
miers dirigeants da groupe infor- 
matique public Bull, après avoir 
dirigé les activités européennes de 
l'anglais ICL. rejoint ainsi on 
groupe qui connaît des difficultés. 
Comme l'ensemble du secteur de 
l’armement, la société nationale 
GIAT-Industries accuse une réduc- 
tion, de ses comma n des. En 1991, 
elle employait 18 000 personnes 
pour un chiffre d'affaires de quel- 
que 1 1 milliards de francs. 


ACTIVITE 


IMMOBILIERE HOTELIERE SA 

Société anonyme au capital de 55 818 850 F 
Siège social : 3, rue Clément-Marot, 75008 Paris 
RCS PARIS B 784 335 333 


Les actionnaires sont informés que l'Assemblée Générale 
Annuelle Ordinaire se réunira le vendredi 5 juin 1992 à 10 heures, 
21, rue François-!* & PARIS-8*, dans tes locaux de la MWF. 


a Elf et Total arrêtent l'exploita- 
tion da puits dTvTj. - Elf Aquitaine 
et Total ont arrêté la production de 
pétrole sur le permis d’ivry-sur- 
Seine couvrant tout ou partie des 
12? et lÿ arrondissements de Paris 
et des communes du Val-de-Marne, 
soit au total 23,15 kilomètres car- 
rés. Le puits «Ivry 101» avait été 
fort pendant l'été 1988. En 1989 et 
1990 sa production avait culminé à 
30 mètres cubes par jour pour tom- 
ber à 7 mètres cubes par jour en 
1991. 6 900 tonnes de pétrole ont 
été extraites au cours de ces trois 
années d'exploitation. Devenu non 
rentable, le puits a été démonté et 
le site remis en état. Les 
recherches, elles, ne sont pas aban- 
données, car le permis d’explora- 
tion coût toujours. 
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PAR IS, 15 ma i J- , 
Repi farté 


Après avoir ouvert en nette baisse 
(-0.61 %) et être repassée sous la barra 
des 2 OOO points, la Bourse de Paris 
s'est légèrement reprise vendredi 
1 5 mai i partir du milieu de la matinée. 
Plus tard dans la journée, aux alentours 
de 14 heures, le principal incScateur de 
la place parisienne s'inscrivait en repN 
de 0.43 % sous son précédent niveau h 
2 008,27 points. 

le nouveau recul de près de 4 % de 
la Bourse japonaise ainsi que l'annonce 
de la mise sous Fa protection de la loi 


sur les faillites du géant immobilier 
canadien Olympia and York dans la nuit 


canadien Olympia and York dans (a nuit 
a inquiété las milieux financiers. « La 
point d'inquiétude se situa surtout dans 
rengagement des premières banques 
créancières, c'est-à-dire les banques 
américaines et britanniques. Le risque 
est celui d'un effet de dominoe : la fa fl- 
ûte d'une petite banque en entrai nam 
d'autres dans son sillage s, expSquoit un 
spéciafiste. Mais la ptuparrdes Investis- 
seurs considèrent toutefois que la 
Bourse de Paris est encore suffisam- 
ment solide pour «encaisser de mau- 
vaises nouvelles >. 


Par ailleurs, le recul de Wall Street 
jeudt, alors que l'annonce d'une aug- 
mentation de la masse monétaire 
anéantissait les espoirs d’une baissa 
imminente des taux de la Fed. ren f orça i t 
la tendance s la consolidation. 


En milieu da journée, Isa grandes 
valeurs restaient les ptus travaillas et 


parvenaient à sa malmena. Alcatel était 


en recul de 0,2 %. Peugeot perdait 
0,4 %. LVMH. après son fort recul da 


leudi, regagnait 0.5 %. Las banques 
françaises engagées sur Olympia and 
York perdaient du terrain. Le Crédit 
Lyonnais cédait 3,2 % at Paribas 2 %. 
En baisse, on remarquait également 
Metaleurap (-3 %1 «t Accra (-2.6 %) ; 


NEW-Y ORK, 14 mat 


188 mi Uions de dores échangés. Les 
valeurs en baisse ont été deux foie 


plus nombreuses que oeües en. haussa, 
1 172 contre 639. alors que 542 
actions sont restées Inchangées. 


Candi | Candi 
13 me Unri 



LOND RES, 14 mai 
Vif recul 


Après üri début de séance, soutenu 
par une séria de résulte ta de sociétés 
encourageants, le Bourse de Londres 
a inversé sa tendance jeudi 14 mai eu 
cours de l’après-midi. A le clôture, 
l’indice Footale des cent grandes 
valeurs a. perdu 25,8 pointe, soit 
0,9 % à 2 694,7 points, repassent 
sous le barre des 2 700 points fran- 
chie pour la première fois jeuefi 7 mal. 
Le volume des échanges s'est élevé à 
704,9 millions de titres contre 
602.3 millions la veaie. 


Le marché avait gagné en début da 
séance une quinzaine de points, sti- 
mulé par les résultats meilleurs que 
prévu de Grand Metropoflten et Shell 
Transport and Tratfing mais le hausse 
du chômage plue élevée qu'escompté 
a ensuite étouffé les geins. 


TOK YO, 16 m ai 4- 
. Rechute 


Le Bourse de Tokyo a de nouveau 
été malmenée vendredi 15 mal, alors 


que l’inquiétude des opérateurs sur 
les résultats des sociétés et l'ampleur 


des créances douteuses détenues per 
les banques a entraîné de nom- 
breuses ventes. En clôture, l'indice 
Nikkei perd 730,33 pointe, soit 
3,88 %. è 18 074,27 points. . 

La déclaration faite vendredi par le 
ministre japonais des finances, 
M. Tsutomu Hâta, selon laquelle U 
excluait un nouveau coup de pouce 
gouvernemental pour aider è le 
relance de l'économie, a accentué la 
crainte des Investisseurs. Les prises 
de bénéfices après la reprise des der- 
niers Jours et des ventes d'arbitrage 
sur indtees ont fait le reste. 
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Motionne] 10 K. - Cotation en pourcentage du 14 mai 1992 
Nombre de contrats estimés 114 544 


, Wall Street a terminé en baisse jeudi 
l4 mai sous la pression des Incerti- 
tudes concernent la fermeté da la 
relance économique américaine. L'hv 
dee Dos* Jones des valeurs vedettes a 
clôturé è 3 368,86. en recul de 
23,12 points, soit 0,68 %. L'atmo- 
sphère s été moyennement active avec 
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L'annonce par le département du 
travail d'une nouvefle augmentation des 
demandes d'allocations chômage 
début mai,, alors que les experts 
tablaient généralement sur une stabili- 
sation, a incité les investisseur* è res- 
ter sur 'ta défensive, selon des ana- 
lystes. Las détenteurs de capitaux se 
montrent également prudents dans rat- 
terne d'un nouvel assoupissement de 
la politique de crédit de ta' Réserve 
fédérale pour soutenir ta reprise. Une 
baisse des leux d'intérêt devrait bénéfi- 
cier à ta grande Bourse new-yorkaise, 
selon (es spécialistes. 
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DoRar :5,436 F 4 


Jeudi 14 mai, le dollar sc stabili- 
sait sur les marchés européens. 
Cest b première fois, depuis le 
3 mars dernier, - eue b monnaie 
américaine est cotée en dessous de 
b barre des 130 yens. A Paris, die 
cotait au fixiqg 5,436 francs con- 
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Ces court iodkatiS, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nous sont 
communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de b BNP 
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METEOROLOGIE 


Naissances 

- Roth MARSHALL, 

Willy ROZKNBAUM, 
et Mictam-Jmfa, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
Lola-Noémie, 
à Paris, le S mai 1992. 

Mariages 

- Sophie 

de BOUILLANE de LACOSTE 
Gny LE BESNERAIS 


sont heureux de Taire part de leur 
maria go. célébré au temple de l'Eglise 
reformée J'Arcachon (Gironde), le 
2 mai 1992. 

17, résidence du Parc, 

9I3QQ Massy. 

- M. et M* Henri LAZAR, 
ut 

M. et M- Jean LE FUR. 

ont la joie d'annoncer le mariage de 
leurs enfants. 


Juliette et Yann, 

célébré le il avril 1992. A Eyzin-Pinct 
(Isère). 


Décès 

- Brive-la-Gaillarde (Corrèze). 

Les familles Chaumont-SaJesse 
ont la tristesse de faire paît du décès de 

Henry CHAUMONT, 

survenu, dans sa quatre-vingtième 
année, le S mai 1992. 


- Scs camarades du Parti socialiste 
ont 1c regret d'annoncer le décès de 

M. Georges LUIZET. 

Georges Luizet était l'un des anima- 
teurs de la section du spectacle et de la 
fédération de Paris du Parti socialiste. 

U a été incinéré le 6 mai 1992. à 
Paris. 


- M"* Louis Langladc, 

Scs enfants, 

M. ci M- Luc Outaïlly, 

M. et M" Antoine Langladc. 

M. et M« Pierre Langladc. 

Elisabeth Langladc, 

Scs per us-enfants et son a m ère- 
paire- fU Je, 

ont la grande tristesse de Taire part du 
décés de 

M. Louis LANGLADE, 

survenu le 8 mai 1 992. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

L'Ancienne Tuilerie, 

Le Tignet, 

06330 Peymeinade. 


- M. et M n Gérard Mitai, 

Jérôme a Alex», 

Olivia Mitai et Iris, 

M. a M« Gérard Baiay, 

Jérôme, Katiuska et Prisctla, 

Renaud et Emmanuelle, 

Nicolas a Grégoire, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Jérôme MIT AL, 
née Ctd ta de TOLEJX), 
'survenu h son domicile le 13 mai 1992. 

La cérémonie religieuse aura lieu à 
Lyon, église Saint-Joseph des Brot- 
tcaux, samedi 16 mai. & J | heures. 

L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité à Genève. 


iO, boulevard des Bdges, 

Lyon (Rhône). 

- Raymond Sachot. 

Sœur Marie-Claire, 

Aleth et Pierre Richard 
et leurs enfants, 

Maric-NoSIc a Pierre Sachot 
et leurs enfants, 

Brigitte a Alain Frank 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Raymond SACHOT, 
née Marie MOtTON, 

survenu à Dijon, le 14 mai 1992. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
16 mai, à 10 h 30, en l'église Saint 
Bernard. 12, boulevard Alexandre-!"- 
dé-Yougoslavie, à Dyon. 

S. rue Paul-Thénard, 

21000 Dijon. 


PHILATÉLIE 
Dn pain 
et des céréales 

La Poste mettra en vente géné- 
rale, le lundi 1" juin, un timbre à 
3,40 F à l’occasion du IX* Congrès 
international des céréales et du 
pain (International Cereals and 
Bread Congress), qui se déroulera à 
Paris du 1" au 5 iuin et réunira 
plus d’un millier de scientifiques 
venus du monde entier. 


Rtwsuqu* française 

LA POSlf m 7 ^ 

VI ï 



Ce Congrès, créé en 1955 à l’oc- 
casion du IIP Congrès internatio- 
nal du pain à Hambourg, est une 
organisation poursuivant trois 
objectifs principaux : progrès de la 
science et des technologies céréa- 
lières pour l'amélioration de la 
nutrition et de la santé humaines; 
standardisation des méthodes 
d’études et d’analyses; publication 
de travaux en la matière. 

Le timbre, au format vertical 
22 x 36 ram, dessiné par Odette 
Baillais, est imprimé en offset en 
feuilles de cinquante. 

P. J. 

► Vente anticipée à Paris, le 
30 mai. de 10 heures è 18 
heures, et te 31 mat, de 

10 heures i 17 heures, au 
bureau de posta temporaire 
«premier jour » ouvert à l'hôtel 
Méridien, salle Picasso. 19, nie 
du Commandant-Mouchotte, 
15*; le 30 mai, de 8 heures à 
12 heures, à Paria-Louvre RP et 
au bureau de poste de Paris -Sé- 
gur; de 10 heures à 17 heures, 
au Musée de la poste, 34, bou- 
levard de Vauqirard. 15* l boîtes 
aux lettres spéciales). 

► Dédicace : durant ces deux 
jours, Odette Baillais sera pré- 
sente à l'hôtel Méridien pour 
signer ses timbres. 


Rubrique réalisée 
par la rédaction do mensuel 
le Monde des philatélistes 
U pbee HntafrBero-Méry 
94852 Ivry-ssr-Seiœ Cedex 
Téléphone: (1) 49-60-33-28 
Télécopie s (I) 49-60-33-20 
Spécimen récent sa 1 demande 
contre 15 F en timbres 


En filigrane 


m Classique* du cinéma. - 
U poste de Guyana a émis, le 

11 mars, une série de douze 
timbres et quatre blocs sur les 
grands classiques du cinéma 
avec, entre autres, des reproduc- 
tions d'affiches du Voleur de 
Bagdad, d’Ur» mat à VOpéra, de 
Citizen Kong, de A Sakned DevB, 
de The Advendutes of Captain 
Mans L. 

• Robert Deroy, nouveau 
président de la Fédération. - 
Robert Deroy a été élu président 
de la Fédération des sociétés 
phüatéfiques françaises (FSPF), la 

12 avril, fl succède ainsi 
Gabriel Gourin, nommé président 
d'honneur, qui occupait ce poste 
depuis 1978 et vient d’étre 
nommé chevafier dans l'ordre de 
la Légion d'honneur. Robert 
Deroy est né à Namur (Belgique) 
le 3 jiiJTet 1938. Naturalisé fran- 
çais depuis une douzaine d'an- 
nées, vétérinaire de formation, i 
travaBe aux laboratoires Rousset- 
Uclaf. Ascension fulgurante que 
celte de Robert Deroy : trésorier 
de l'Association française de phi- 
latélie thématique (AFPT) en 
1983, a en devient présidant en 
1986, accède au secrétariat 
général de la FSPF en 1989 et 
en est élu présidait trois ans 
plus tard. Robert Deroy aura 
l'occasion de s'exprimer sur sa 
politique devant les responsables 
des associations philatéliques 
réunies en congrès à Niort les 7 
et 8 juin prochains. 

a Manifestations. - Bureau 
de poste temporaire sur la Bgne 
d'arrivée du 5* Déü mondial de 
l'endurance au Fontanil (Isère), le 
16 mai, (souvenirs phflàrtéBques, 
12 F plus port ; A, Jauffrey, 9, 
avenue de l'Europe, 38120 
Saint- Egrèvfl). Bureau temporaire 
è l’hôtel de vide de Dole (Jura) 
pouf te trentième anniversaire du 
jumelage Dds-Lahr (Allemagne), 
le 18 mai (souvenirs philatéS- 
qjes. 14 F plus port : R. Poncet, 

9, Grande-Rue, 39100 Dote). 
Exposition philatélique au foyer 
rural de Ugnan-sur-Orb (Hérault), 
las 16 et 17 mai, sur les Jeux 
olympiques et tes cartes viticoles 
(souvenirs philatéliques, 15 F 
franco : Maryse Triaire, 14, rue 
Ronsard, 34490 Ugnan-sur-Orb). 
Bourse timbres et monnaies, les 
16 et 17 mai, à Bruxelles, eu 
palais 2 du Parc des expositions, 
place de Belgique. 


| - Bricnnc (71). 

M* Andrée Sengès, 
son épouse, 

M. et M— Alain Sengès, 
scs enfants, 

M** Isabelle, Anne-Sophie 
et Louise Sengès.' 
ses pciitcs-fïUes, 

Les familles Rossond, Bcrthcvas. 
Billard. 

Parents et amis, 
font part du décès de 

M. André Paul SENGÈS, 
chevalier de l’ordre national du Mérite,' 

cadre supérieur honoraire A EDF, 
président honoraire 
des anciens combattants, 

prisonnier de guerre 1939-1940, 

survenu le 13 mai 1992, A Bricnnc, 
dans sa quatre-vingt-sixième année. 

Ses obsèques religieuses auront ïico> 
samedi 16 mai 1992, A 15 heures, en 
l’église de Bricnnc. ' 

Condoléances sur registre. 

Pas de visite A domicile. 

Solon la volonté du défunt, pas de 
plaques, ni objets. 

Fleurs naturelles uniquement. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


- M— Auguste Pinson, 

Françoise et Alain Moulins, 

Sophie, Cécile, NcOy 
et Agathe Moulins, 
leurs Biles, 

Jacques Pinson, 
ont le chagrin de faire part du décès de 

M: Philippe PINSON, 

entonné des siens, en son domicile, le 
13 mai 1992, A PAge de trente et an 
ans. 

Les obsèques seront célébrées dans 
l'intimité familiale. 

Une cérémonie religieuse aura lieu, 
le jeudi 21 mai, A 12 heures, en l'église 
Saint-Ignace, 33, rue de Sèvres, 
Paris-6>. 

S, passage du Manège, 

92120 Montrouge. 

5, rue de la Vanne. 

92120 Montrouge. 

38, roc Lamarck, 

75018 Paris. 


Anniversaires 

- Il y a quatre ans, le 16 mai 1988, 
Michel COTTÉ 
nous quittait 


- Mon mari. 

Axel GU1GUI, 

nous a quittés le 16 mal 1988, 

C’est dans nos cœurs ot nos 
mémoires qu'il survit. 


- Llunion départementale Fora 
ouvrière de Paris, 

Et la société des amis de 

Léon JOUHAUX, - 
(1879-1954) 

Prix- Nobel de la paix, 

ont déposé une gerbe sur sa tombe, le 
lundi 4 mai 1992, 


CofnmunîcaErttona dhmraes 

- Le comité de Parts de la Ligue 
nationale contre le cancer informe ses 
adhérents qu’ils sc réuniront en as 
Née générale ordinaire le lundi 1- juin 
1992, A 15 h 30, A r école des cadres. 
hApital de la Salpétrière, 47, boulevard 
de l’HdpitaL Paris- 13*. Ordre du jour: 
rapport moral ; rapport financier ; 
renouvellement dés administrateurs 
sortants ; questions diverses ; exposé" 
du) professeur Khayat, de Phftpitai; 
de la Salpfitriire : « Cancer, le droit de 
vivre». 


Soutenances de tfiàsan 

- Brahirai Brahtm Marwcn a Obtenu 
le titre de docteur en droit, avec la 
mention très honorable, lors de la sou- 
tenance de sa thèse : « Le statut juridi- 
que des entreprises de recherche 
d'exploitation et de co m mercialisation 
des hydrocarbures liquides et gazeux en 
Tunisie », le 13 mai 1992, A l’univer- 
sité Paris-I (Panthéon-Sorbonne). 


SITUATION LE 16 MAI 1992 A 0 HEURE TOC 


- Habilitation A diriger les 
recherches. Elba Bohorquez 
soutiendra : « Savoir et écriture litté- 
raire dans les œuvres de Manuel Puig 
et Clarice Lispcctor », A f université de 
Reims, le 16 mai 1992, à 14 h 30. 


- .Institut d'études politiques d< 
Paris, le lundi 18 mai 1992, A 
IO heures, aile 401, 56, rue des Saints-' 
Pères, Paris-7*, M. Alexis dé Roquc- 
feuij : « Le marché commun centra mé- 
ricain ; crise régionale et perspectives 
d'intégration économique », thèse de 
doctorat en sciences économiques. 


- M. Frank Wilhelm (Luxembourg) 
soutiendra sa thèse do doctorat : 
« Etudes sur la littérature luxembour- 
geoise de langue française », A l'univer- 
sité Pnris-IV (Sorbonne), salle Louis- 
Liard. le lundi |g mai 1992, A partir de 
9 h 30. : 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Dimanche 17 nui 
Drouot-Richelieu, H b et 15 b : 
judaïca; 16 h : tapis (TOrient 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 16 mai 

Auxerre, 10 h et 14 h 30 : livres; 
Corbeü, 14 h : Mobilier, orfèvre- 
rie; Le Raincy: vins, alcools; 
Melun, 14 h : mobilier, tableaux; 
Versailles (Rameau), 14 h 30 : Arts 
d’Asie. 

Dimanche 17 nui 
Argentetdl, 14 h : soldats de 
plomb, gravures ; Chantilly, 
14 h 30 : estampes ; Chartres, 
14 h : miniatures, mobilier; Fon- 
tainebleau, 14 h 30 : Ecole de Bar- 
bizon ; L’IsJe-Adam, 14 h 30 : 
mobilier, objets d'art; La Vareuse 
Soint-HIlaire, 14 h 30 : tableaux 
modernes ; Provins, 14 h : mobi- 
lier, objets d’art; Saint-Genoain- 
ea-Laye, 14 h 30 ; tableaux 
modernes; Sceaux, 14 h : mobi- 
lier, objets d’art ; Sens, 14 b 30 : 
tapis d’Orient; .Verrières-le-Bais- 
son, 14 h 30 : vins et alcools; Ver- 
sailles (Chevau-Légers), 14 h 15 : 
orfèvrerie, bijoux, tableaux 
modernes et timbres; Versailles 
(Rameau), 14 h ; tableaux 
modernes. 

PLUS LOIN 

Samedi 16 mai 

Alès, 14 b 30 : tableaux 
modernes; Anbm, 14 b 30 : objets 


de collection, céramique; Bourg-en- 
Bresse, 17 h ; vins et alcools; 
Bourges, 14 b : mobilier, tableaux; 
Cannes, 14 h 30: affiches; La 
Rochelle, 14 h , vins de Bordeaux;' 
Marseille (Prado), 14 h 30 : livres, 
militaria; Nancy, 14 fa : livres; 
Sobsons, 14 h 30 : livres, a ~ 


Troyes, 14 h 
rie ; Vichy, 
tableaux. 


affiches; 
mobilier, argente- 
14 h : mobilier. 


Dimanche 17 mai 

Art», 14 h : dessins et gravures 
modernes; Avignon, 14 n 30 
ftifence; Biarritz, 14 h 30 : bijoux; 
Boerg-en-Bressc, 17 h : archéolo- 
gie, mobilier; Dax, 14 h 15 
argenterie, bijoux; Dosai, 14 b 30 : 
tableaux modernes ; Dosions, 
1 i h : mobilier, objets d'art : Le 
Havre, 14 h 30 : mobilier, bibelots; 
Limoges, 14 h : mobilier, objets 
d'art ; Lyon (Rue Cronstadt), 
15 b : tableaux modernes; Manos- 
que, 14 h 30 : livres, gravures; 
Aéroport de Marseille, 14 b 30 
mobilier, objets d’art; Martigoe, 
15 h : tableaux; Mayenne, 14 h : 
mobilier, objets d’art; Nice, 14 h : 
mobilier, objets d’art ; 18 b : 
tableaux modernes ; Vendôme, 
14 h 30, dessins, aquarelles. 

FOIRES ET SALONS 
'Paris (Bois de Vmcennes), Paris 
(Village Saint-Paul); Tmdoese; Fré- 
jfes; La Varefijoe Saint-Hilaire, Cxs- 
tehMadary L IRJoa, Crécy-La-Gba- 
(Hauls-dc-Seine). 


L’ASTRADUL 

Association des Traducteurs 
Diplômés de rUniversité de Londres 

Vous propose une équipe de traducteurs 
FRANÇAIS et ANGLAIS 

Tél. : 45-58-65-13 - 45-55-92-94 - 47-07-77-13 

B.P. 225.07 - 75327 Paris Cedex 07 . 

Siège social : Institut britannique de Paris 
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Samedi : soleil et chaleur. — U 
matin, des nuages traîneront. sur te 
Nord-Pas-de-Calais, puis s'évacueront 
rapidement. Quelques entrées mari- 
times intéresseront le gbfle~ du Lion en 
matinée. Partout affleuré, (a soM-domi- 
rwa. Des nuages sa développeront 
Tàprès-fnicS sur les sommets 'des Alpes - 
et donneront quelques coups de ton- 
nerre. 

Le vent de nord-est soufflera en.. 
Manche A 60 (domfcmn/toure et amè- 


nera quelques nuages sur les côte* de 
b Manche. . > ..... 

Les températures seront supérieures 
■Ux normales saisonnières ; fçs mW- 
meioa soroiTt de r<xdrà , - r dfr t2 h 
16 degrés. L'eprès-mafi, .b ther mo mè- 
tre attalpdra 22^è-2£L degré» sur te 
Nord-Ouest; 18 -h 20 degrés, sur tes 
côtes de b Manche ; 25 à 28 degrés 
sur te.Nord-En ; 30 dsgflfe sor te moi- 
tié stkl. et 22 A 2S degrés sur le fctorat 
méditerranéen. . 
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TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 

Valus extrêmes relevé» entra ta lR.tLq5 

h 14-5-1882 i 18 heu res TUC rt le 15-S-T892 è 8 heur» TOC ^ 92 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Monsieur le Virtuel 


A YANT- résolu de se lancer 
dans le documentaire 
animalier, Envoyé Spé- 
cial nous proposait d'approcher 
cette espèce mystérieuse : le 
candidat virtuel. Michel Rocard' 
en avion, en calèche, en pla- 
neur, en télésiège, en barque, 
en TGV,, en bateau-taxi. H ne 
manquait que la montgolfière. 

On vit une grappe de petits 
enfants, dans le Pacifique, rece- 
voir grand-papa virtuel avec sa 
hotte de petites voitures, de 
walkmans et de joumafetés. La 
maman des enfants laisse 
entendre en aparté que cette 
condition de fille de candidat 
n'était pas étrangère à son 
choix de mettre un océan entre 
son père et elle. Heureusement 
absorbé par les plies probléma- 
tiques du walkman, 8 n'entendit 
pas. 

Les meilleures choses ayant 
une fin, il se retransforma 
ensuite en «éléphant socia- 
fiste». plongeant (a trompe dans 
la «machine Rocard». Réunions, 
cigarettes, anxieuse stratégie. 
On capta au voile nom de Jac- 
ques Delors. Le fonctionnement 
de la « machine Rocard » sem- 
blait moins mystérieux que celui 
d'un walkman. 

Le candidat virtuel alla ensuite 
■foire sas mortifications dans le 
«laboratoire d'idées du rocar- 
disme», è Confians Sainte-Ho- 
norine. Heureuse coïncidence, 
un des laborantins avait juste- 
ment une idée : donner aux han^ 
dicapés un «passeport» qui leur 
ouvrait l'accès è «tous les ser- 


vices». Pour célébrer cette ger- 
mination, tout le laboratoire se 
retrouva autour d'un «dîner 
décontracté» : on y rompit le 
pain & la main, on baissa tas 
impôts locaux au fromage, et au 
dessert, tonton Huchon raconta 
des histoires de ministres afri- 
cains. 

Le candidat virtuel fît du ski 
devant la caméra, mus sa ven- 
gea aussitôt en délivrant une 
phrase presque plus incompré- 
hensible qu'un plaidoyer RPR 
pour Maastricht. Pour se res- 
sourcer, S nous apprit qu's avait 
relu Lautréamont, bien que ce 
soit «sinistre», «mais quelle 
beauté 1 ». L'exercice, au total, 
était charmant, mais légèrement 
biaisé. Tant qu'à Hvrer, la mort 
dans rfime, une tranche d'inti- 
mité è I* «osQ noir» maléfique 
de la caméra, pourquoi cette 
jmpaéèe sur son divorce, par 
exemple? Est-ce perce que le 
collège des dix-huit éminences 
en communication qui organi- 
sent son .silence radio s'était 
accordé, è fa majorité des trois 
cinquièmes, pour réserver le 
scoop à b pressa écrite? ' 

Michel Rocard représente une 
des ' relèves possibles, et 
sûrement pas le moins honora- 
ble. Mais c'est encore long, 
trois ans. On le regarde funam- 
buter avec Inquiétude, en se 
demandant s'H va tenir jusque 
là, ou s*3 va réussir è se court- 
drcuiter avant - 


Les programmas comptera de radfo et de télév is io n sont publié» chaque 
semaine dans notre supplément daté dèmenche-lundL 
Signification dm symboles : ► signalé dans e le Monde radio-télévi- 
sion » ; a Film à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; 

■■■ Chef-d'œuvre ou classique. . .. 


Vendredi 15 mai 
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20.45 Variétés - tous è b Une. 
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22.40 Magazine: 

Grande reportages. 

► Femmes de Fleury, prière de 
réinsérer, de Jean-Michel 
Carré. 

23.45 Drvertissefnent : Arthur, 

: émission impossible. ' 

A 2 • . 


20.50 Jeu : 

La Piste de Xapartan. 
22.10 Divertissement : 

Rire A2. Jacqueline Mafflan. 
23.05 Magazine : Lumière. 
23.35 Cinéma: 

Fellini Roma. ■■■ 

Film haBen de Federico FefBrd 
(1972). Avec Peœr Gonzales, 
Fiona Florence, Marna Malt- 
tond (v.o.j. 

FR 3 


20.45 Magazine : Thabssa. 
21.40 Magazine : Caractère*, 
présenté par Bernard ftepp. 
• - — 'son. Invitas : Robert 
,.jr (la Prison répubU- 
f: Claude ttwti-Nkàtes 
...Ichel Dubec /Crimes et 
sentiments/; Frédéric Boyer 
(Eh prison/; Jean-Marc Thé»- 
teyre (l'Accusée/. 

23.10 ► Magazine : Musicales. 
0.05 Magazine : Oi^mrâu». 

Itinéraire rfun dné-fis (der- 
nière partie).' 

CANAL PLUS 


20.35 Téléfilm. 


• De 


Foffies. 

Kakemore. 


21 125 Sport :Vdl _ 

. France- Yougoslavie. Tournoi 
.. - qualificatif pour les Jeux 
, olympiques- \ 

22.54 Le Journal du cinéma. 
23.00 Ctaéma UT Guerre des 
Roàe. ■ 

Frim américain de Danrty De 
Vho <13831. Avec Michael 
• • • Douglas. Kathleen Tumer, 
Oenny De Vito. 

M6 


20.40 Série : Equalizer. 

. Piège pair un espion, d'A&n 
•Metzger, avec Robert Mh- 
chunr, Edward Woodward. 
22.26 Série : 

- Mission impossible, 
vingt ans après. 

LA SEPT 


21.00 Magazine : 

Carnets d'Europe. 

21.05 Téléfilm: 

Je veux être un Indien. 

De Martin Defeloo. 

22.20 Téléfilm : Le Souffleur. 

De Frank Le Wha. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Le Rythme et b Raison. 

20.30 Rarfio-arctûves. 

21.30 Musique: 

Black and Blue. 

22A0 Las Niéts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 30 a vrf 
.aa Théâtre du Châtelet) : 
Musique d'accompagnement 


polir 

soprano et orchestre, de 
Berg; Scènes de Bérénice, de 
Haudn ; Symphonie n» 3 en fa 
jt oô. 90, de Brahms, 
l'Orcneatre jMharmom- 
da Radio-France, dir. 

Je Janowsld; sol. : V\W- 

uaud Mtfer. soprano. 

23.10 Jazz club. Par Claude Car- 
rière et Jean Delmas. 


. par I 


TF 1 


13.20 Magazine '-Reportages. 
Des pères en met d'entente, 

. de Dominique Thouars et 
David Cosset 

13.50 Jeu : MBCormatra. 

14.10 La Une esté vous. 

Avec ta série «Pour r amour 
du risque». 

17.20 Divertissement : Vidéo 


17.55 Magazine : Trente mil- 
lions d'antis. 

18.50 Divertissement Les 


20.00 JoumaL 

20^5 Sport : Automobile. 

Grand Prix de formule 1 de 
Sun-Marin : essais. 

20.30 Tapis vert. Météo et 
Tiercé. 

20.50 Variétés : Sébastien 
c'est foui 

Emission présentée par 
Patrick Sébastien. 

L’anmeretr tire sa révérence. 
22.35 Magazine : Ushuala. 

Les Sefmetse du KSmend- 
jso; D’SéSces de Chine; Un 
été avec SéBk; A la rencontre 
des congres. 

23.45 Magazine Formule 
sport. 

' Auramobâe : Grand Prix de 
formule 1 de San-Marin 
(essaoi; Handbal : France- 
Suède, b Marsafle. 

A2 


13.20 Magazine : Si ça vous 
change 

Présenté par Yofefr» da La 
Ogne et Stéphane Ptassier. 

14.10 Maganne : Anknafia. 

Balenas, reportage en Pata- 
gonie. 

15.00 Magazine : Sport passion 

btTîsjo ». 

Baskat-baJI : championnat de 
. France (finale, match retour) : 
Pau-Ortiwz-Unoges. 

15.15 Tiercé, en direct de 
Saint-Cloud. 

17.05 Sport : Rugby. 

Championnat de France (quart 
de finale)- 

18.55 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19.25 Série : Sylvie et compa- 
• gntor. 

19Æ0 Trois minutas pour foire 
.. fire (et à 1 . 10 ). 

Présenté per Michel Polac. 
Chronique de Platine, da 
Jean-Louis Ftendrin. 

19.59 Journal, Journal des 
courses et Météo. 


TF 1 


1&30 Sport : Automobile. 

Grand Prix de formule 1 de 
San-Marin, en (firact dlmob. 

18.05 Magazine : Téléfoot. 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 

Invité : Jean-Louis Bortoo, 
maire da Valenciennes. 

20.00 Journal, Tiercé. Météo. 
20.50 Cinéma : Le Commando 

de Sa Majesté. □ 

F8m américain d'Andrew Mac 
Laglen (1979). Avec Gragory 
Peck, Roger Moore, David 
Mven. • 

23.00 Cinéma: 

Le Crime d'Antoine. ■ 

Film français de Marc Rivière 
(1939}. Avec Catherine Wl- 
kemng. Ton Novembre. Jac- 
ques Weber. 

0.55 Concert : Brahms. 

Symphonie rr 1 op. 68, de 
Brahms, par le Leipzig 
Gewnndhsus Orchestra. cSr. 
• Mlke Newman; sol. Kurt 
Ma sur. 

A2 


13.25 Dimanche Martin. 

17.35 Documentaire : L' 
Cousteau è b 
.verte du monde. 

18.30 Magazinç : Stade 2. 
19.59 JoumaL . 

20.50 ► Téléfilm : BB»y. 

Da Marcel Bfuwal, avec Roger 
Mlrmont, Anna Miasedova. 


Samedi 16 mai 


20.50 Magazine : La Nuit des 

héros (et à 4 20) 

Spécial Los Angeles. 

Le Jeu du coeur depuis Biar- 
ritz. 

22.40 Magazine : Double jeu. 

Présenté par Thierry Ardts- 
son. Invité : Hervé V3ard; 
variétés : Martika. Jean 
Leloup, The Platters. Eric 
Ctapton. 

23.55 Journal et Météo. 

0.15 Divertissement : 

Sexy Carmes. 

D'André Halimi. 

FR 3 


15.55 


16.00 


17.00 


18.00 

18.30 

19.00 


20.10 

20^45 

21.40 


22.45 

23.10 


23.55 Magazine : L'Heure du 
golf. * 

CANAL PLUS 

— — En c/air jusqu'à. 14.05 — — 
13.30 Magazine : L'Œil du 
cyclone. 

14.05 Téléffim : Les Rangera du 
Texas. 

D'Aaron üpstadt, avec WSiie 
Nelson, Kris Krisîofferson. 


Documortaire : 

Le Patrimoine français vu 
du del. 

De Jacques Fournier. 
Traverses. 

A cœur, è corps, à cris, docu- 
mentaire de Frédéric Laffont 
et Christophe da PonHty. 
3. A cris. 

Série : Les Avent u res de 
Sherlock Holmes. 

Le Traité naval, da Jeremy 
Paul, avec Jeremy Bren. 
David Burice. 

Magazine: Montagne. 
Jeu : Questions pour un 
champion. 

Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 è 19.35. le journal 
de la région. 

Divertissement : Yacapa. 
Présenté par Vincent lagaf. 
Série : C'est mon his- 
toire. 

La Liberté d'aimer. d’Agnès 
Détenus, avec Bruno Dëvot- 
dàre. Catherine Retoré. 

Soirée spéciale : Samedi 
en fSte. 

Présentée par Henry Chapier 
et Vincent Perrot, en direct 
de Cannes. Coup de foudre â 
Cannes. 

Journal et Météo. 

► Traverses. 

Le Grand Voyage de la vie. 
documentaire de Slimane 
Zeohidour et Mohand AU- 


15.40 La Journal du cinéma. 
Présenté par Michel Denisot. 
Spécial Cannes. 

16.05 Documentaire : 

The Girt from Nutbush. 

De John Grierson. 

17.05 les Superstars du catch. 

— fin dair jusqu'à 20.30 — 
19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm ; 

Pleure pas ma belle. 

De Michel Andrieu, avec 
Daniai J. Travanti. Kristin 
Scott-Thomes. 

D'après Mary hùggins Cto rk. 

22.00 to Docmnentaire : 

Des gorilles et des 
hommes. 

D'ABson Argo. 

22.50 Flash d'informations. 
22.52 Le Journal du cinéma. 

23.00 Cinéma : La Morsure, a 

film italien de Fred Goodwin 
<1989). Avec JU Schoeten, J. 
Eddie Peck. Jamie Farr. 

0.35 Cinéma: 

SaBoretlxda. ■■ 

Frim américain de David 
Lynch (1990)- Avec Nicolas 
Cage. Laura Dem, Diane Ladd 
(v.o). 

2.35 Opéra: 

Industrial Symphony. 

De David Lynch. 

3.30 Cméma : Les Parents 
terribles. ■■■ 
film français da Jean Cocteau 
(1948). Avec Jean Marais, 
Josette Dey. Yvonne de Bray. 

M6 

17.25 Série: 

Amicalement vôtre. 

18J20 Série : Las Têtes brûlées. 
19.15 Magazine : Tinbo. 

Présenté par Dominique Cha- 
pme. 

19.54 Six minutes d'tnformat- 
Métào. 

20.00 Série : Papa Schuttz. 
20.30 Divertissement: 

Les Dents de l'humour. 

20.40 Téléfilm: 

Suspect d’office. 

De Dan Curtis, avec Dean 
Jones, Louise Sorel. 

Un coupable idéal. 

22-25 Téléfilm : U Procureur 
et l'Assassin. 

De Boris Segal, avec George 
Grizzard, Ed Randers. 


LA SEPT 


14.25 Documentaire : Jessye 
Norman 
chante Carmen. 

De Peter Gdb et Albert May- 
8fes. 


Dimanche 17 mai 


22.25 Magazine : 
culture. 

FR 3 


Bouillon de 


13.50 Documentaire 
La Saison du gu i 
De Hugo Van Lawick. 

14.40 Magazine : Sports 3 
dimanche. 

17.15 C'est Lufot 

La Légende de Prince VeSarn ; 
Jeu : Les Mondes fantasti- 
ques. 

18.15 Magazine : 

A vos amours. 

19.00 Le 1 9-20 de l'i n for m ati o n. 
20.45 Cinéma : Appelez-moi 
Mathilde. 

De Pierre Mondy, avec 
Jacqueline MaiUan Robert 
Hirsch et Michel Senrauh. 
22.25 Magazine : La Divan. 

Présenté par Henry Chapier. 
Invitée: Julie Delpy. comé- 
dienne, 

23.10 Cinéma : 

Footftght Parade. 

Film américain de Uoyd 
Bacon (19331. Avec James 
Cagney, Joan Btondefl, Ruby 
Keeler (V.O.J. 

CANAL PLUS 


— — En dair jusqu’à 14.30 

13.30 Magazine : Rapide. 

Présenté par Antoine de 
Caunes. 


La télévision en 16/9 : A2 une largeur d’avance. 

,42 reiransmei en d:reci de Pau le match retour de 
LA FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE DE BASKET, 
îe 16 mai, à 15h30. Diffusion par satellite, en 16/9 stéréo (sur TDF 2). 

Dans cc nouveau format. A2 va bientôt retransmettre 
LE TOURNOI DE R0LA_ND-GARR0S, L'EURO 92 ET LES J.O. DE BARCELONE. 
Chaque semaine A2 dilfüse une sciecüon de films et de documentaires en 16/9. 
Pour ioui renseignement, tapez 3615 A2 rubrique TV HD. 


ah 1 cnn c 


15.15 Sport: Rugby. 

Quart do finale du champion- 
nat de France, en direct. 

17.50 Le Journal du cinéma. 

18.00 Cinéma : Vacances 
très mouvementées. ■ 
Film américain de Howard 
Deutch (1988). Avec Dan 
Aykroyd. John Candy. 
Annette Berüng. 

— En dair itoqu'à 20.30 — — 

19.25 Flash d'informations. 
20.30 Documentaire : 

Patrick Dewære. 

De Mans Espostto. 

En hommage eu comédien 
mort 3 y a dix ans. 

22.05 Flash d'informations. 

22.09 La Journal du cinéma. 

Présenté par Mchef Denisot. 
Spécial Cannes. 

22.15 L'Equipa du dimanche. 
Présenté par Pierre Sied. 
FootbaH: te match, le «b'ig 
match», les buts de la DI et 
da 1a D2, les buts européens; 
Actualité. 

0.15 Cinéma : 

Série noire. 

Film français d’Alain Comeau 
(1979). Avec Patrick 
Devra ore, Myriam Boyer, Ber* 
nard Sfter. 
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19.00 Série : Les Routas du 
para tfis. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série; 

Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 

20.4 0 Téléfilm : L'Opération 
de la dernière chance. 

De Fieftfer Cook, avec Glynnis 
O'Connor, Armand Aasante. 

22.25 Magazine : Culture pub. 

22.50 Cinéma: 

Les Contes galants 
de Jean de In Fontaine. □ 

film français de José Béna- 
zéraf (1979). Avec Paul 
BistigOa. 

0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 

LA SEPT 


19.05 Informations : Dépêches, 

19.10 Documentaire : 

Histoire (s) du cinéma. 

De Jean-Luc Godard. 

19.55 Informations : Dépêches. 


l 




15.25 Documentaire : Jazz à 
Paria. 

Da Franck Cassent). Christian 
Escoudé. Jean-ChBrias Capon 
m Ron Carier. 

16.20 Documentaire: 

Mémoire en ricochets. 

De Affichai MtrenL 1. Dieu 
protège la France. 

17.25 Chronique: 

Le Dessous des carres. 
Entretien avec André! Grai- 
chev, ancien porte-parole de 
Mkh«« Gorbatchev. 

18.00 Magazine : Objectif ama- 
teur. 

Présenté par Pierre Tcherrito. 
18.55 Documentaire : Lueur 
d'étoile. 

De Dominique Detouche. 
20.05 Documentaire: 

Histoire paraRèfe. 

21.00 Documentaire : Site 2. 

De Rithy Pahn. 

22.30 Téléfilm: 

Je veux dira un Indien. 

De Martin Defalco, avec 
Johnny Yeeno, Buckley Pata- 
wabano. 

23.45 Magazine : Mégamix. 

Chanson plus bifluorée; Aibe- 
nie; Clock Dva; Antoine 
Ulouz ; Sappi Lahiri ; Bo 
Diddtey. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. 

Manuel Vazquez Montaban, 
écrivain. 

20.45 Dramatique. Les Carnets 
rouges de la rue de la Clef, de 
Lifisne A dan. 

22.35 Musique : Opus. HOrspîel. 
la Vérité, de Bruno de Chéne- 
riUes. 

0.05 Rencontre au dair da la 
nuit. Boris Schreber, écri- 
vain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Opéra (donné le 11 mai è 
Radio-France) : Manon, opéra 
comique, de Massent, par le 
Chœur et l'Orchestre ^har- 
monique de Radio-France, dir. 
Alton Gtongto; sol. : Leonâna 
Vaduva, Jisnyl Zhang. Glno 
OuMoo, JeenJ’hffppe Courtfe, 
Marc Bsrrard, MBchel Séné- 
chal, Annick Massé, Isabelle 
Eschenbrenner, Marie-Thé- 
rèse Kofler, Bernard Pofissei. 

0.08 Les Bruits du siècle: Par 
Martin Kaltenacker. 

1.30 Cabaret Par David Jîsse. 
Arme Sytvestra. 


20.00 Magazine: 

Sait-on jamais. 

20.30 Cinéma: 

Twist and Shout ■■ 

Film danois de Bfle August 
(1984). Avec Adam Tons- 
I, Lare Simonsen, CamiHa 


22.10 Informations : Dépêches. 
22.20 Cinéma: 

Vingt-sept heures. ■■ - 
FHm espagnol de Montxo 
Armandariz (1986). Avec 
Martxelo Rublo. Maribef 
Verdu, Jon San Sebastien. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. 

22.35 Musique : La Concert 
(donné le 24 février au 
Théâtre de le Vie, à Paris) : 
Girlle Devi, musqué tradition- 
nelle de Bénarbs. 

0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert (donné le 22 JuBac 
1991 lors du Festival de 
Montpellier): Quintette pour 
piano et vents en mi bémol 
majeur op. 16, de Beetho- 
ven ; Quintette pour Piano et 
vents, de HoJBger; Sonatine 
pour hautbois, clarinette et 
basson, da Veress ; Quintette 
pour piano, hautbois, clari- 
nette^ cor et basson en mi 
bémol majeur K 452, de 
Mozart, par Heinz Hoffiger, 
hautbois. Elmar Schmld. clari- 
nette, Klaus Thunemenn, bas- 
son, Radovan Vknfcovic, cor, 
Andras Schrff, piano. 

22.15 Mémoire d'orchestres. 
Par Philippe Morin. Cycle Ser- 
giu Cellbidache. Ouverture 
tragique op. 81, de Brahms ; 
Ma mère J'Oye, de Ravel; 
Ssudades do Bretil, de M3- 
heud; Petreuchka, de Srra- 
vinsky. 

23.35 Mère obscure, père 
ambigu et fps accompli. 
Par René Koering. 

1.00 Les Fa nta hî e s du voya- 

Par François Picard. 

i. Marc Anthony, vie 9s 

et voix, Jacques Lavergne, 
accordéon diatonique et vio- 
lon. Bernard Subert, clari- 
nette, voix, cornemuse et 
flûte, Jean-François Vrod, 
violon. 
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La cour d’appel de Metz en désaccord avec la Cour de cassation 

Nouveau rebondissement dans l’affaire des fausses factures de Nancy 


SUR LE VIF 


; /CLAUDE SARRAUTE 


L'affaire des faussas factures 
de Nancy, qui dure depuis 1987 
et porte sur quelque 20 millions 
de francs, a connu un nouveau 
rebondissement juridique, jeudi 
14 mai, avec la décision de la 
chambre d'accusation de la cour 
d’appel de Metz (Moselle) de 
juger régufiàre la procédure sui- 
vie jusqu'alors, contrairement à 
l'avis de la Cour de cassation. 

NANCY 

de notre correspondante 

En apprenant que la chambre 
d’accusation de la cour d’appel de 
Metz avait validé ta procédure 
d’instruction le concernant, M. Jac- 
ques Gossot, maire RPR de Toul 
(Mcurthc-ct-MoscIlc) et principal 
protagoniste de cette a (Taire, a 
immédiatement déposé, avec ses 


avocats nancéens, un pourvoi en 
cassation contre ta décision rendue. 
D’autres pourvois suivront, dépo- 
sés par certains des vingt-sept 
inculpés de ce dossier. 

Ouvert en novembre 1987 par te 
juge Gilbert Thiel, il va donc 
repartir une nouvelle fois vers la 
Cour de cassation. Le 9 avril, 
M™ Janine Peïffer, procureur géné- 
ral de Metz, avait invité les magis- 
trats de la chambre d’accusation à 
ne pas s'incliner devant la Cour de 
cassation qui avait estimé irrégu- 
lière la procédure suivie par le juge 
Thiel. en novembre 1990, une 
autre juridiction, la cour d'appel de 
Colmar, avait estimé ta procédure 
du juge Thiel irrégulière en ce qui 
concernait M. Jacques Gossot Ce 
dernier, en effet, avait été mis en 
cause en mars 1988 par un des 
inculpés de l'affaire. M. Christian 
Musy, ingénieur à Seba-Ingenierie, 
avait déclaré au juge Thiel que 


M. René Teulade 
invité dn «Grand Jury 
RTL-fe Monde » 

M. René Teulade, ministre 
des affaires sociales et de l’in- 
tégration, sera l’invité de 
l'émission hebdomadaire le 
«Grand Jury RTL-fo Mondes 
dimanche 17 mai de 18 h 30 à 
19 h 30. 

M. Teulade qui présidait 
depuis 1979 la Fédération 
nationale de la mutualité fran- 
çaise, jusqu'à son entrée dans 
le gouvernement Bérégovoy 
en avril dernier, répondra aux 
questions d’André Passer on et 
de Jean-Michel Normand du 
Monde, et de Richard Arzt et 
Philippe Ballard de RTL, le 
débat étant dirigé par Henri 
Marque. 


La baisse des pris 
de détail a été comprise 
entre 0,2 X et 0,3 % 
en avril 

Les prix de détail ont augmenté 
de 0,2 % à 0,3 % en avril, a indi- 
qué l’INSEE vendredi 15 mai. 
Hors tabac - dont les prix ont été 
fortement relevés le 27 avril, - la 
hausse a été limitée le mois dernier 
i 0,2 %, soit 3 % sur on an (avril 
1992 comparé à avril 1991). 
En mars, les prix de détail avaient 
augmenté de 0.3 %, et de 3,2 % sur 
un an. U faudra attendre la fin du 
mois pour connaître le résultat 
définitif d'avril. La suppression, le 
13 avril, du taux mqjoré de TVA a 
contribué à contenir la croissance 
de l'indice des prix, atténuant 
notamment l’augmentation trimes- 
trielle des loyers. 


M. Gossot était nie point de pas- 
sage obligé» pour obtenir des mar- 
chés publics a Toul et que ceux-ci 
se faisaient moyennant le verse- 
ment de sommes occultes, soit 5 % 
de la valeur du marché. M. Musy 
déclarait tenir cette information de 
M. André Gusaî, entrepreneur en 
maçonnerie à Toul et proche à 
l’époque du maire. 

La question 

dn privilège de juridiction 

Le juge d'instruction, considé- 
rant Are cette mise en cause était 
insuffisante et qu’il ne s'agissait 
que d’une rumeur, avait poursuivi 
sou instruction ; elle devait débou- 
cher, en décembre 1989, sur les 
accusations détaillées et circonstan- 
ciées de M. G usai, également 
inculpé, qui mettait cette fois for- 
mellement en cause M. Gossot. Ce 
dernier faisait à son tour l'objet de 
poursuites pénales. Depuis lors, 
tout le débat juridique repose sur 
la question suivante : le juge Thiel 
a-t-il respecté la règle du «privilège 
de juridiction» qui exige la trans- 
mission d’un dossier dès que le 
nom d’un officier de police judi- 
ciaire - et, partant, d’un élu - est 
cité dans ta procédure? 

Estimant que M. Gossot avait 
fait l’objet d’une inculpation tar- 
dive émanant d’un juge incompé- 
tent, la Cour de cassation trans- 
mettait donc le dossier à Colmar, 

a ui annulait la procédure à partir 
e mars 1988 jusqu’à décembre 
1989. M. Gossot jouait à cet ins- 
tant en avoir fini avec scs ennuis 
judiciaires. Mais la cour d'appel de 
Metz vient d’en décider autrement 
Les juges messins se sont rangés à 


l’avis du procureur général, qui 
estimait trop extensive la jurispru- 
dence de la Cour dé cassation sûr 
la notion de «personne mise en 
cause». « Une inculpation ne peut 
être envisagée à l’encontre (tune 
personne simplement visée par une 
rumeur ou citée comme ayant 
accompli des actes de sa fonction 
ou ayant rencontré des personnes 
déjà inculpées dans ta procédure, 
dès lors que ne peuvent lui être 
imputés avec une . e vraisemblance » 
suffisante un ou des faits compor- 
tant une qualification pénale com- 
mis hors ou dans l'exercice de ses . 
fonctions», déclarent les ma gistrat* 
lorrains. Ils ajourent, tenant tête & 
la chambre criminelle, qu’à aucun 
moment avant le 15 décembre 
1989, date des aveux d'André 
Gusal, « M. Gossot n’italt suscepti- 
ble d’être inculpé, au vu des audi- 
tions. déclarations, interrogatoires 
et constatations figurant au dossier 
de la procédure». 

Sur un point cependant. Os inva- 
lident la procédure du juge TÎïlel. 
M. Gérard Bouthier, ancien secré- 
taire général de la chambre de 
commerce de Meurthe-et-Moselle, 
inculpé en novembre 1988 de des- 
truction de documents susceptibles 
de faciliter la recherche de délits, 
avait été placé eu garde à vue puis 
inculpé en décembre (989. Cette 
procédure est jugée irrégulière, la 
cour rappelant que «dans une seule 
procédure, la même personne ne 
pouvait être entendue à la fols 
comme inculpée et comme témoin, 
même sur des faits distincts de ceux 
correspondant à l’inculpation ini- 
tiale». 

MONIQUE BAUX 


Pas de chance 


C 'EST tosertsé ce qû*B peut y 
avoir de fous en liberté 
dans ce pays f Des gens 
relative ment haut placés, à des 
postes de fesponsabftté qui vous 
sortent des trucs è tomber par 
terre. Tenez, tôt ce matin, fattals 
pour prendra is métro, te transis- 
tor vissé b l'oreille. On pariait de 
Jocelyn Delecour, cet ancien 
champion d'athlétisme, un type 
épatant, décoré par de Gaulle et 
condamné pour homicide involon- 
taire. Après un dîner arrosé, R a 
écrabouüfé trois personnes eu 
volant de sa Land Rover, une 
bagnote. pesant deux tonnes. ; 

France-Info tend son tnlcrô b 
l’avocate de te Ligue contre la vio- 
lence routière. Et vous savez ce 
qu'eBe sort, cette aSumée, d’une 
petite voibe. claire, tranqUDte, assu- 
rée : Quand an prend ta route avec 
1,64 gramme d’alcool dàm- la 
sang on doit être conscient diu 
danger qu’on représente et si on 
est coupable -d'homicide, je 
regrette. D n’est pas involontaire. 

Non, mais où elle va tt ? Enfin, 
réfléchissez! Je me bourre te 
gueule, je démarre, j’écrase une 
ferais femme enceinte de six mois. 


son mari et son petit garçon de 
quatre ans. La faute à qui? Â pas 
de chance. Avec abc variés dans le 
nez, onjdgzague, te figne Manche, 
on te voit en pofntüé. on muftipie 
les tfite-à-queue, on double sans 
prévenir, ça passe ou ça casse, et 
si ça cassé, on n’y est pour 'rien. 

La preuve, c’est pas un gamin et : 
demi, c’est, trois que des chauf- 
fards avinés réussissant à envoyer 
chaque jour deTannée dans las 
broirsde la morgue sans la faire 
exprès. STSs s'appliquaient d’avan- 
tage, ce score franchement mina- 
ble, serait, quand même un peu 
(dus élevé; Seulement vb3è, l'al- 
cool émousse les réflexes et 
brouille 1a vue. Résultat au Beu 
d'accélérer on freina, et U arriva 
qu'on rate ta dbfe. 

Il n’est pas volontaire, juste- 
ment, dans cas cas-là, Thomictda. 
il est velléitaire, indécis : Qu'est-ce 
que je pourrais bien me faire ? 
Cette Volvo? Elle est peut-être rai 
peu costaud pour mol Cette R 5? 
Trop facile. Ah I Tiens, ce break 
familial, ce serait pas mall Je 
fonce.... Et c’est la Renault que 
fenfonce. Vraiment pas de pot! 
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DÉBATS 

[AIRE 

ÉCONOMIE 

Les émeutes de Los Angeles : 
« Leçons américaines », par Kofi 
Yamgnane ; c Urgence pour la 
villa a, par Michel Noir 2 

ÉTRANGER 

Les employés des services publics 
allemands rejettent l'accord salarial 
signé par les responsables syndi- 
caux 15 

Grèce aux commandes de La Cinq, 
la production audio visuelle a aug- 
menté de 30.6 % en 1991 15 

Social : malaise dans le cham- 
pagne 16 

Le Parlement européen souhaite 
une moindre rigueur de la politique 

agricole 16 

Le patronat et les banques ne veu- 
lent plus de la loi de 1985 sur les 

faillites 16 

Olympia et York se met sous la pro- 
tection data kx sur lestantes. — 18 

La campagne électorale en Equa- 
teur : « Ou bon. du mauvais et de 

l’ignoble» 3 

Afrique du Sud : les négociations 

sur l'avenir des institutions 4 

Taiwan à la recherche d’un nou- 
veau modus vivendi avec Pékin .. 4 
Les combats en 8osnie-Herzégo- . 

vins 5 

La visita de M. Mitterrand en Esto- 
nie 6 

POLITIQUE 

SANS VISA 

Avant leur congrès, les socialistes 
se présentent comme les garants 
de « la protection que l'Etat doit è 

tous » 7 

Le débat sur le projet de révision 

constitutionnelle au Sénat 9 

Le groupe communiste a adopté 
une attitude mesurée dans la 
défense du statut des dockers 9 

SOCIÉTÉ 

Vermeer vu de Defft e Lubeck, le 
rococo protestant a La Seyne 
retrouve la mer • Le tablier de 


Services 

Abonnements 2 

Annonces dassées — - 16 

Carnet 20 

Jeux. 28 

Loto. Tac-o-Tac 15 

Marchés financiers 18-19 

Météorologie 20 

L’onquéte sur la catastrophe de 

Furiani 10 

Voile : « Il Moro-di-Venezia » est 
mené 3 b 1 dans la Coupe de 

Le nouveau statut de l’enseigne- 

PWtatéfia..~. 20 

Radio-Télévision 21 

CULTURB 

Spectacles 14 

Week-end d’un chineur 20 

Le 45* Festival de Cannes : les 
Meilleures Intentions, de Bille 
August, et Un étranger parmi 
nous, de Sldney Lumet, en Sélec- 
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EN BREF 

□ TADJIKISTAN : 200 morts à te 
suite de glissements de terrais. - 
Quelque 200 personnes sont 
mortes, jeudi 14 mai, au pied du 
mont Pamir, au Tadjikistan, dans 
des glissements de terrain provo- 
qués par des pluies torrentielles. 
Les équipes de secours envoyées 
sur place continuaient, 
vendredi 15, à déblayer la boue et 
les pierres accumulées sur les vil- 
lages situés en contrebas du versant 
montagneux. - (Ta», AFP.) 

sans frontières dénonce 


l’ expulsion de correspondant du 
Monde à Alger, - Dans un commu- 
niqué diffusé jeudi 14 mai, rorgani- 
sauon Reporters sans frontières e pro- 
teste» contre rexpulsioo de notre 
correspondant à Alger, Georges 
Marion. Elle estime que cette mesure 
et «/a multiplication des procès, har- 
cèlements, voire emprisonnements 
dont sont victimes des journalistes 
algériens» représentent *de graves 
violations à l'article 19 de la dèdora- 
tion universelle des droits de 
l’homme ». 


veau collège (f experts a été deman- 
dée par la juridiction aixoise. - (Cor- 
resp) 

a Le procureur de Foix estime 
n’avoir failli aaii ses devoirs, ai iss 
fbacdoa». - Le procureur de la 
République de .Foix (Ariège), 
M. Yves Delpech, qui avait refusé de 
participer aux cérémonies du 8 mai 
afin de protester contre les propos 
des associations d’anciens combat- 
tants qui avaient, selon lui, «traîné 
dans la boue et cabnvâè les magis- 
trats» à la suite de l'arrêt Tourna; > 
estimé mercredi 13 mai n’avoir failli 
uni à ses devoirs, ni à sa fonction». 
Dans un communiqué, M. Delpech, 
qui assure e n'avoir émis aucune 
appréciation sur le fond de l’affaire 
Touvler», affirme avoir voulu 
«r défendre l’honneur de la Justice et 
du corps de la magistrature». Le 
garde des sceaux, M. Michel Vau- 
zebe, avait déridé mardi 12 mm de 
déclench e r la procédure disciplinaire 
et de saisir fa commission de disci- 
pline du parquet (le Monde du 
14 mai). 


Le retour en Birmanie des fiotaingyas 
réfugiés au Bangladesh a été qjonraé 


BANGKOK 


□ FOOTBALL: Toalon rétrogradé 
a LIBAN : le général Aoon m veut en deuxième dfrialoa. - La Direction 
pas renoncer i son «droit de parole», nationale du contrôle de gestion du 
lié, jeudi **-- M - ~ 


— Dans un entretien publié 
14 mai. par le quotidien 'arabe AL 
Hjspat, le général Michel Aoun a 
affirmé qu’il ne s’était «jamais 
engagé envers ht France à observer un 
droit df réserve» a qu'il ne renonce- 
rait pas à son « droit de parole». Le 
Qu» d’Orsay avait indiqué mercredi 
qn*D allait rappeler le général Aoun - 
ivé asile en France - an 
respect de ses e engagements », à te 
ite de déclarations à te presse, qui 
aient entraîné une protestation 
Bcicfle libanaise. - jAFrJ 

La moitié des journalistes de 


! jour de grève. - Les 
arabophones de 


s jour- 
RftiC- 


football français (DNCG) a décidé, 
jeudi 14 mai, de rétrogader en 
deuxième division le Sportiog-Club 
de Toulon, en raison de ses difficul- 
tés financières. La DNCG a pour 
mission d’assainir les finances du 
football Les responsables touloonais, 
qui ont fait appel, avaient été déjà 
interdits de recrutement. La Ligue 
nationale de fooball réunira son 
conseil d’administration, vendredi 
22 mai pour désigner le dub repêché. 
Battue mercredi 13 mai par Stras- 
bourg lors des barrages «reléguée en 
deuxième division, l’équipe de 
Rennes peut espérer retrouver sa 
place parmi l'élite. 


de notre correspondant 
en Asie du Sud-Bsù 

Le rapatriement des premiers 
réfugiés musulmans birmans an 
Bangladesh, qui devait commencer 
vendredi 15 mai, a été ajourné. 
Depuis ptarieuzs jours, les Rohin- 
gyas regroupés dans des camps de 
.réfugiés manifestaient quotidienne- 
ment contre un. programme sur 
lequel Rangoun etDacca s’étaient 
mis d’accord le ‘ 7 mai. Selon 
Dacca, T opération devait s’étaler 
sur six mois. 251 000 Rohingyas se 
sont réfugiés, ces derniers mois au 
Bangladesh â la suite d’une brutale 
répression. . 

Le Haut-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR), qui devait être associé à 
l’opération, avait indiqué mercredi 
[qu’il n’y participerait pas dans les 
[conditions actuelles. H estimait que 
les retours doivent être volontaires 
et que la sécurité des Rohingyas 
doit être assurée en Birmanie, deux 
conditions loin, pour l’instant, 
d’être remplies. 

L’interrentioB 
du général Ne Win 

Depuis le 28 avril, date à 
laquelle Dacca et Rangoun ont 
passé un accord de principe sur lès 
rapatriements; les Rohingyas ont 
continué de fuir la Birmanie, à rai- 
son de deux nulle personnes en 
moyenne par. jour; ce qoi laisse 
penser qo’Us y sont toujours vic- 
times d’une répression mi qu'ils te 
redoutent. Enfin, dés milliers de 
réfugiés se sont enfuis des camps 
du Ban gl a desh afin d’échapper à 
un rapatriement. 


Entre-temps, le ministre birman 
des affaires étrangères, U Ohn 
Gyaw, a déclaré le 7 -mai que son 
gouvernement n’avait cédé A 
aucune; pression étrangère en libé- 
rant, depuis le 23 avril, 75 détenus 

- politiques, en autorisant M- Aung 
San Sou Kyi, en résidence surveil- 
lée depuis juillet 1989, à recevoir 
la visite de: son époux - le 2 mai 
dernier à Rangoon, - en proposant 
un « dialogue » avec l'opposition et 
en suspendant les offensives mili- 
taires contre dés minorités ethni- 
ques insurgées., . 

Ces commentaires -font suite à 
des informations selon lesquelles 
ces mesures répondent aux vœux 
dn Japon, l'an des principaux 
anciens bailleurs de fonds de Ran- 
goun. Tokyo aurait également 
rédamé le rapatriement des Rohin- 

- gyas. c omme condition . à te reprise 
d’une aidé suspendue en 1988, lois 
de la sanglante répression d’un 
mouvement populaire en faveur de 
la démocratie, et qui n’aurait 
repris, députe, qu’en ce qui 
concerne . les projets déjà en cours. 

Enfin, les spéculations selon les- 
quelles le général Ne Win, qui a 
renoncé à toute fonction officielle 
en juillet . 1988, serait l’instigateur 
des récentes mesures, semblent se 
''confirmer de façon indirecte. Pour 
la première -fois en près de quatre 
ans, l’ancien dictateur est intervenu 
publiquement pour demander, 
dans une note m anuscrite, que son 
portrait soit retiré des lieux 
publics. Ne Win aurait, ces der- 
niers temps, reproché vertement à 
la junte ses maladresses, notam- 
ment son incapacité à redresser 
une image ^déplorable à l'étranger. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 


Demain dans « le Monde 


Le choléra dans l’empire des tsars 

D y a cent ans, une épidémie de choléra envahissait ta Russie La 
ir^csusa ta mort de près de 300 000 personnes « révéla m* 

soddte en mutetion" systôn, ° inca P 8ble d® comprendre une 

Des communes au bord du gouffre 

Heures * Pré*®"» te bitan de ta chambra 

ramonaJades comptes de Provence-Alpes-Côte d’Azur pour 
1990. Celui-ci souligne ta dégradation financière des coüactivftés 


territoriales de la 


ta holding d'Etat SOFIRAD via 
MERA, sont en grève depuis 
12 mai pour protester contre 
les licenciements demandés par le 
directeur général M. Jacques Taquet, 
et contre la léonaniation qu’il pro- 
se. L'antenne amuse cependant ses 
ta rio ns, les journaux arabes étant 
par _ des non-grévistes. 
Taquet a indiqué qu'il réunirait 
des salariés prochai ne- 
, une initiative que Force 
ère qualifie de «manauvre». 
reproche notamment à 


Æ Taquet 
'ensemble 


□ Vers une nouvelle expertise 
l'affaire de ta Maison des té tes à 
TooÏgil » La chambre d’accusation 
de b cour d’appel d’Aix-en-Provence 
a infirmé l'ordonnance du juge de 
Toutou qui le 10 janvier dernier, 
avait refusé une nouvelle expertise 
demandée par les fanâtes des treize 
victimes de Texplosioa de la Maison 
des têtes à Toulon en 1989. Le juge, 
M* Cutajar, s'en t e nait aux conclu. 
skbb du dernier expert qui retenaient 
la thèse de f accident dû à une fuite 
de gaz. Le fâmiBes persistent à ra- 
ser que la thèse de raplorif est plus 
pl a u sibl e . La nomination d’un nou- 


LA FINLANDE EN LIBERTE 

AVEC VOTRE PROPRE VOITURE 

SU/A IIXe/x 


Découvrez le monde merveiBevx de 
SUA UNE. 

A bord cb RNNJET, SUA HÆvousofeé 
la seule roule directe ALLEMAGNE- 
RNAhDE Prevtm Snd BJfelwdcê. '. 

B feus les jours les liaisons SUEDE- 
RNIAMDE : Stodchofan-Turiw et. surtout 
StockJjoInt-Heîsjnlci à bord des înccxn- 
part&lw gfanh blancs, SUA SERENADE 
rt SYMPHONY, (pi vous Bmevafcronlpar 
leur luxe, leur confort et leur bêta*, 
fameignanenh d rèïeivcüons dont la 
Agences de Voyqga et auprès de l'Agent 
Général de SUA UNE en fronce: 

SCANDROURS 


.36 RUE TRONCHET 75009 PARS 
1H-: (TJ 47 42 38 65 



SCANDiTOuSSvc-usp 
: „ t i e5 Lt f erruki O 
en Sc 




JJH 

^le luxe au prix du luxe, c'est 
Nwfdable- Le luxe aux prix Rodm, 
vous .pouvez vous le permettre. 
Quelques précisions ufilës: 

U luxe, dqnâs 30F le mètre, 
ou plus, s vous ie sôuhfulez 


(Mu mode, depws3QF le mètre | 

moins encore! 


rodin 

36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 
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Venneer vu de Delft 


Comme si die se souvenait, 
du regard *ue le peinte? 
avait posé sur elle, Deljt 
reste anjoord’hm le modèle 
vivant des œuvres de Ver- 
meer* .'•••_. ; ..7 

ASSSftÆ» 

l'te&TÆrg 

taois, l’argent des 
d« hanaps, et ^ de 

modèles, au lieu de mttet ae 
héros, des bourgeois satisfaits en 
habits noira et ch a ^uxron. 

Pour les artistes rtleiusa^eug 

ces buveurs de bière, ow 
«trognes» et <*es perlaj«jjj“t 


sujet». . 

Leur commerce touchait alors 
tn.H le, rivages? H» a pp hqu^g 1 . 
avec succès les inventions dusie- 
dTlSfSms de Descartes d tde 

feSstfiss ® 
S3üfsssff= 

ÎSS qSà filmer leur pipe, les 
SSm sur des chenets. 

iu réekmwtont des !* 

mm 

SsaSSï» 

Sn fl ^meal Va art de peina? 

dépassemeuu v - nttuu- 

servait un art «vivre. ^ 
fcgte d’une tradition. . 

JtsMJSS 

srv»îBïS- 

SgÜESstfJa 

estuaires, ° aB a /- l c mai- 

£ HSfis 
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vent, ils ressemblent aux œi £”* 
des Délits maîtres, copieurs scru- 
ÎSeux! 1 dont les Hdlandais refont 
SSpïïs des siècles la 
peintres leur ont appm àauneria 
d’une tohpe, \t feu ffune 
aiguière de venneü à se piacer 

comme sur la hgne de f» 1 ^ d “ 
perspectives d’inténeur, sur le 
damier des carrelages aux cases 
avancées du présent Leur tradi- 
tion s’ancre moins dans l’Hwtoire 
que dans la transparence des 

réfractions, à ttavere le pnsme 
d’un verre, à la snrface dune 
goutte d’eau, dans les îmagcs miJi- 
tinliées d’un confort serein. Leura 
étaient des fcnares, toi» 
. fenêtres sont des ta blea“ 
ouvrent des ycux ^^ sw _d« 
scènes familières, ïordinaire el les 
. SeSiles des jours, qui exposent 


leurs reflets dans Us m. «► 
voient comme an fond de (Aani- 
bres noires, l’image rravCTS& du 
ciel que déchire l’aile des vents. 

Pour échapper à ce piège, 4 <* 
jeu de miroimnationi Pgurne 
pas se perdre dans une fidètoam- 
^dté, dans la séduction des villes 
Sdes paysages, pour ne plus pem- 

mais, au-delà, lTiuiMmti^U Maxt 
être fou ou sage, Rembrandt ou 
Venneer. 

Rembrandt »’y to***y*, J»n 

génie universel le pnva de Mm- 
mandes : U mourut pauvre Ver- 
tneer, qui ne peignit 
tain e de tableaux, prit une autre 
voie et fil sa révolution en deu- 
■ ceur. Il porta à leur sommet demi 
genres appréciés de 
paysage et la scène d intérieur. 


Une toile ou deux par an, dont le 
sujet n’était plus doçumrataire 
les êtres les maîtres du décor, les 
objets non plus des objets mais 
des choses. 11 s’accrochait à la 
lumière, à la maûte, wm 
sans ressemblance dont les fronts 
penchés sont habités d une pensée- 
flprenait ses laitièr», ses dentel- 
lières dans Tinstant fiigiüf où l er 
prit arrête le corps et s’eTTorce de 
bien agir sans bouger. Quelqw* 
déments, toujours les memes, oœ 

ti,pù.des6îmccs,<lo™tœg^ 

graphiques, des embrasures de 
fcnêtres, suffisaient à scs compos- 
tions. fl soumettait aux ngoeure 
de l’art ce qui, avant lui, obéissait 

Ttriomphe de la Hollande qm 
sortait de son atelier tnai^^e- 
gories de la peinture, des geneses, 


des créations. Inclassable, sans 
vrais maîtres, sans disciples. saM 
école. Venneer, pourtant, leur as- 
semblait. Pendant plus d'un siècle, 
on le confondit avec de Hooch ou 
Ter Borch qui, comme lui, pei- 
gnaient des intérieurs. 

Sans forcer l'admiration des 
contemporains, il ne les avait pas 
trahis non plus. Simplement, 
patiemment, il avait déplacé les 
plans, modifié les éclairages, ins- 
crit ses modèles dans une duree 
qui dépassait les conjonctures 
favorables - peu après sa mort les 
Provinces unies commençaient 
leur déclin. Pour un ri die détail, 
pour tout Te pittoresque du mira- 
cle hollandais, il n’auxait pas 
éteint une couleur, abîme une 
forme. Son dessin rigoureux libé- 
rait de l’espace pour des abstrac- 


tions, des symboles, une qiùétude 
spirituelle, absents dm i^senjj' 
tions conventionnelles de bour- 
geois en chambre. Aux enlumi- 
nures laïques, au livre dheuresjk 
la République marchande, a lex- 
cès des nourritures terrestres, yer- 
meer substituait des chairs de lait, 
des murs nus, des clartés tombant 
sur des regards limpides. .Au noir 
utilitaire U préférait le gris bleuté 
des nacres, des jaunes d or pttes, 
des bleus francs, des couleurs 
mentales... Ses ^décesseors 
avaient peint des certitudes d écu- 
meurs d’épices, U peignait leur 
condition d’homme, le moment 
sérieux où s’oublie 1 affairement. 
Laissant aux maîtres des inté- 
rieurs la chronique d’une époque 
faste, le soin des ^ U “ s u de 
famille, il donnait à ses Hollan- 
dais les traits communs de i espm 
humain. 

Mutât que kl Holland» typique, il 

saisissait une atmosphère, le vol 
suspendu d’un moment, la vue de 
Délit, de n’importe où, Q^nd te 
nature s'immobilise et que des- 
cend la paix du cœur. Proust avait 
vu le plus beau tableau du monde. 

Il fit tomber et monnr Bergotte, 
l’écrivain, devant le petit pan de 
mur jaune, la « précieux œuvre 
d’art chinoise» qui éclaire un 
endroit de la toile, l’invention de 
lumière qui rivahse avec le jour. 
Van Gogh s’étonnait qu en s ap- 
prochant les couleurs changent, 
s’anarchisent, qu’il faille se placer 
à la bonne distance, comme sur 
un mécanisme secret, pour quese 
désa«e l’impression méteorologi- 
<me de l'œuvre où tout est recom- 
posé. Vermeer a faussé les propos 
13 tions des bâtiments, recentré le 
“ clocher de la Nieuwe Kerke, 
** allongé les remparts de la porte ae 
^ Rotterdam, rajouté des toits, 
ou déserté le port au trafic intense, 
!i_ l’orgueil des Delftois. Ce n était 
oas une veduta, une topographie, 
les la ville n’avait été qu’un motif 
~1 oour la peinture des ombres, la 
* hmiè» des couleurs, le réalisme 
illusoire d’un instant perpétuel 

n Sr Aujourd'hui on peut ? tr ® uv ®|[ 

rée la place du peintre sur les bords 
res de la Schie, face aü Zrndwal, voir 
les comme lui le vieux clocher, 1 ar- 
ent matorium, la rivière au confluent 
:ail, d’un canal 


■0-- 
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I L y a des soirs comme ça de 
plus en plus fréquents, des 
dimanches après-midi où la télé 
ne sert plus que des mets avariés. 
Dehors, Le temps, en ces week- 
ends de mai, a les couleurs du 
1 1 novembre, la météo du jour- 
nal promet encore des bourras- 
ques. Sortir reviendrait & nourrir 
son vague à l'âme, affronter 
encore ce qui vous a déjà assom- 
bri la semaine. 

Autour de vous, vos proches 
paressent, ne comptant plus que 
sur vous, sans trop y croire, pour 
l'idée qui sauverait ces heures à 
venir. Dans les familles, dans les 
couples, qui connaissent parfaite- 
ment ces phases d'ennui qu’on 
appelle loisirs, et leur rituel, il 
s’en trouve un pour proposer : 
«Et si on se passait un film?» 

Dans les couples, c'est toujours 
une question troublante, comme 
si l'autTe venait de suggérer de 
retourner dîner à la pizzéria de 
leur première rencontre. L'un et 
l'autre, alors, regardent le magné- 
toscope du téléviseur, cet objet 
noir et énigmatique qu'aucun 
citoyen normal n’a jamais su 
faire fonctionner, cet appendice 
télévisuel qui enlaidit le salon ou 
la chambre, réclame un meuble, 
règne au milieu de fils qu’on ne 
supporterait pas du téléphone, 
entre le décodeur de Canal Plus, 
et les récepteurs des chaînes 
câblées. Si son approche reste 
mystérieuse, marche avant, 
marche arriére, arrêt sur image, 
télécommande complexe comme 
un poste de pilotage d’A320, son 
usage, tellement banalisé par les 
enfants, peut faire naître des 
peurs légitimes chez les adultes 


Presque seul avec Bogart 


sensés. Car le magnétoscope, en 
ces temps de programmes pré- 
conditionnés, est nne terrible 
liberté. Le dernier droit des 
citoyens de détourner les images 
officielles, de leur en substituer 
d’autres, les siennes, celles de la 
famille, un patrimoine moderne 
qui a envahi la maison sans 
qu’on y prenne garde pour finir 
dans la bibliothèque, avec les 
livres. 

U est même possible, le com- 
merce de la K7 se diversifiant, de 
se passer tout à fait de la Une ou 
de la 2, de composer son menu 
intime, entre V Histoire de la 
seconde guerre mondiale, la Vie 
des bêtes et toutes les Tranches de 
rire possibles, même les moins 
drôles. 11 y en a pour toutes les 
heures, pour tous les goûts, 
domestiques en diable, le 
magnéto éducatif, pour appren- 
dre l’anglais, le jeu de société et 
le porno complice, la nostalgie 
des années 70 et ce cher vieux 



Walt Disney. 

L E magnétoscope a libéré les 
mères de famille, les chers 
petits oubliant leurs gros chagrins 
d 'après-goûter en se repassant 
sans cesse Mary Poppins ou Ter- 
minator 3. Tout cela paraît nor- 
mal, convivial, à portée de main 
et de désir, dos millions de télés 
privées pour se distraire hors du 
PAF. Impression trompeuse. 
Méprise. Car l'objet noir avec ses 


cadrans clignotants renferme une 
tout autre force, dangereuse 
d’utilisation, sans innocence. Le 
rituel du magnéto paraît enregis- 
trer vos tics, vos petites manies, 
mieux : vos obsessions. 

Il est déjà votre mémoire, le 
registre faussement en mouve- 
ment de quelques images qui 
vous hantent et auxquelles vous 
retournez sans cesse. «On se 


passe un film?», vous demande- 
t-on. Dans une famille, ce sont 
les enfants qui gagnent, et vous 
êtes bon pour voir Rocky. I, 2 
ou 3, recommencer son match de 
la dernière chance. Mais, à deux, 
la proposition devient vite soup- 
çon, ou négociation. En tout cas, 
collection de secrets qui mena- 
cent sans cesse d’être découverts. 
Elle préfère Autant en emporte le 


vent, que votre petite télé intime 
a déjà diffusé vingt fois en deux 
ans. Comment lui dire que ce 
romantisme sudiste ne vaut pas 
un bon polar noir? 

Elle voua attend & ce tour- 
nant-là, sait très bien que srvous 
étiez sincère, le magnétoscope, 
pour vous plaire, restituerait Key 
' Largo ou le Port . de l’angoisse. 
Elle pense toujours que c’est Lao- 
ren Bacaü qui vous tente. Yous 
n’avez jamais osé lui avouer 
qu’Humphrey Bogart, et son 
regard de cocker sauvé de la 
noyade, vous fascinait davantage, 
'que vous donneriez cher pour 
imiter sa façon de fumer, ou de 
remonter son pantalon sur des 
hanches fuyantes. 

Elle est partante pour Chambre 
avec vue, pour Gloria, pour des 
œuvres explorant des destins de 
femmes. Elle déteste votre goût 
pour votre galerie de chefs-d'œu- 
vre qui déshabillent trop vite les 
femmes. Vingt fois, vous avez eu 
les mêmes discussions, à l’heure 
. du magnéto. La liste des cassettes 
marque vos différences, vos que- 
relles, votre chronique. 

Elle sait bien que lorsqu'elle 
s’absente, vous vous précipitez 
dans les bars de New-York, où 
vos losers préférés. De Niro, 
Pacino dans Sea of Love, ou 
Bogart offrent un dernier verre 
nocturne à une blonde sans illu- 
sions. Retenue chez sa mère, elle 


vous accusera en silence ou d'un 
rire léger de l’avoir trompée avec 
André McDowdl, la sage héroïne 
de Sexe, mensonges et vidéo. 

Vous, vous trouvez qu'on fait, 
à la maison, la part trop belle à 
Robert Redford. Les soirs 
d'orage, vous serez accablé pour 
posséder l’intégrale des films de 
Marüyn Monroe. Vous répondrez 
par le trop-plein de Gary Cooper. 
Elle demandera, haut et fort, ce 
que Kim Bassinger peut bien 
faire chez vous. 

C ES soirs-là, il n’y a plus, pour 
se réconcilier, que de fuir 
ensemble du côté d'Hitchkock, 
sauf les Oiseaux, qu’elle déteste, 
pour Kim Novak. S’attendrir aux 
comédies de Minnelli ou de 
Capta, qui connaissaient si bien 
la vie amoureuse. Trouver le 
point d'équilibre entre elle et 
vous, entre Katharine Hepburn et 
Bogart, avec Ajrican Queen. 

Et avec les années, cette vidéo- 
thèque deviendra un peu la ver- 
sion audiovisuelle de vos livres 
de photos, l’imprimé sur bandes 
de vos bons souvenirs. Vous vous 
apaiserez, et la rassurerez : les 
cinq ou six femmes qui valaient 
la peine d’être approchées sont 
sagement rangées avec les souve- 
nirs, près des photos d’elle, sur 
l’étagère. Quant à ses béguins, & 
elle, ils vous paraissent bien in of- 
fensifs. «On se fait un film ?» 
Alors, la question piège vous sera 
plus complice, 

. Philippe Boggio 


* 
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ESCALES TÉLEX 


le Musée 
du Désert 

Le «Désert», c’est, dans l’Ancien 
Testament, au livre de l’Exode, (e 
heu où le peuple hébreu erra 
quarante années durant. Lieu de 
tribulations, de tentations, de 
désespoirs, mais aussi lieu où la 
parole de FBernel se fit entendre. 
Par réminiscence biblique, les 
protestants appelleront «désert», 
sekm une métaphore spirituelle, la 
clandestinité qui leur sera imposée 
aux époques de persécution, en 
particulier dans la période qui 
suivra la révocation de l’Edit de 
Nantes par Louis XIV, en octobre 
1685 (signé en 1598 par Henri IV, 
il avait mis fin aux guerres de 
religion en accordant aux réformés 
la liberté de conscience et, dans des 
limites assez étroites, la liberté de 
culte) et se prolongera, avec des 
intensités variables, jusqu’à l’Edit 
de Tolérance de 1787, sous 
Louis XVL peut-être même jusqu’à 
la Révolution. Mais au-delà de la 
métaphore, ils vivront une réalité 
physique : privés de temples, ce 
n’est littéralement que dans un 
désert, au milieu des bois, des 
garrigues, dans des endroits isolés 
et cachés, qu’ils allaient se réunir 
pour écouter des prédicants 
pourchassés prêcher l'Evangile. 

Le «Désert» s’étendait en 
Bas-Languedoc, en Vivarais et en 
Dauphiné mars c'est surtout dans 
les Cévennes qu’il faut en chercher 
les traces : les violences y furent en 
effet plus intenses qu’ailleurs. De 
1702 à 1710, ce «Désert »-là fut 
même le cadre d’une véritable 
guerre, opposant 25 000 à 
30000 dragons du roi à quelque 
1 500 à 2000 camisards (dans les 
actions de nuit, les huguenots 
revêtaient leurs chemises blanches 
pour se reconnaître dans 
l'obscurité), gens du peuple, 
paysans;, tisserands et carderas de 
laine. Aujourd'hui, c’est là, au cœur 
des montagnes cévenoles, que le 
«Désert» possède son musée. 

Partir d’Ate, dans le Gard. Ce n'est 
peut-être pas fa capitale des 
Cévennes (cet arc de cercle en a-t-il 
une?) mais, lors de la guerre des 
Cévennes, ce fut un quartier 
général, celui des aimées du roi. Le 
«Désert», lui, est plus loin. 

Andiae, à dix küoinètres, est une 
première étape. Ou l’a surnommée 
la Genève des Cévennes. On 
comprend pourquoi en visitant le 
temple de l’Eglise évangélique 
Indépendante, te plus grand de 
France,, dit-on, l’Alsace exceptée : 
deux nulle fidèles pourraient s’y 



Cést le «jourdu Musée» ainsi que 
Ton qualifie volontiers, dans la 
région, ce rendez-vous du premier 
dimanche de septembre 


«L’Assamblée interdite» par Jeanne Lombard. 


rassembler. A quoi s’ajoutent une 
chapelle méthodiste, une église des 
adventistes du septième jour et une 
salle pentecôtiste. Une petite 
Genève effectivement. 

D’Anduze, on file vers Mialet, le 
long de la vallée du Gardon. La 
route offre d’admirables vues 
plongeantes. En chemin, visiter la 
bambouseraie de Prafrance. Enfin, 
le Mas Soubeyran, un 
enchevêtrement de ruelles. Au cœur 
de ce hameau cévenol, le Musée du 
Désert, créé en 1910 autour de la 
maison natale du chef tamisait! 
Pierre Laporte, dit Rolland, tué en 
août 1704, un des deux généraux de 
FArmée de l’Eternel, avec Jean 
Chvalier qui jugeant le combat 
désespéré, acceptera de traiter avec 
le maréchal de Villars et finira 
gouverneur de Jersey. 

Musée d’histoire, il cherche à faire 
revivre une phase, décisive, et qui 
continue aujourd’hui encore à 
marquer le protestantisme français. 
Les moyens utilisés sont variés. On 
y trouve aussi bien la reconstitution 
d'un paisible intérieur cévenol - 
cuisine, chambre, objets familiers - 
que l’évocation, par des figures de 
cire à l'instar du Musée Gnévin, 
d’un culte de foraine au temps de la 
clandestinité, la fameuse « lecture 
de la Bible» par le patriarche. Sont 
également exposés des objets 
cultuels utilisés à cette époque des 
cultes interdits : chaires 
escamotables, coupes de 
communion démontables, psautiers 
(ré chignon, bibles retrouvées dans 


i des murailles où elles avaient été 
enfouies par crainte des 
perquisitions. En perspective, toute 
la propagande menaçante de la 
répression, les affichés du pouvoir 
royal, édits, règlements et arrêts, 
qui, par leur profusion même, 
laissent deviner quelle fut 
l'opiniâtreté de la résistance. Mêlé 
aux objets et aux documents, Fart 
n’est pas absent de ces salles. A la 
fin du XDC% au début du XX‘, des 
peintres protestants illustrèrent 
l’histoire de cette religion. Ils 
s’appelaient Girardet Laboochère. 
Jeanne Lombard, Max Leenhardt- 
Us sont là, formant presque une 
école. Figuratifs plutôt mais 
expressifs d'une foi. 

Dans la première section du Musée, 
celle enclose dans fa maison de 
Rflüand, un parcours chronologique 
retrace rhistoixe de la France 
protestante, de la Réforme à ht 
Révolution. Avec ses temps forts : 
la révolte cam isard e, tes baptêmes 
et les mariages au «Désert», 
l'affaire Calas, la remise en place 
des églises protestantes par Antoine 
Court et Paul RabauL Une balte 
spirituelle, la salle des Bibles, où Le 
livre (sa lecture et sa possession 
étaient interdites) est présenté dus 
la diversité historique de ses 
éditions au milieu d’une 
monographie attestant l’importance 
attachée à sa lecture individuelle ou 
familiale. 

Une autre partie, appelée le 
Mémorial, a été construite au début 
du siècle, dans 1e style, semble-t-il, ■ 


que les Anglais affectionnaient alors 
pour leurs temples : grands murs ' 
blancs et vitraux historiés. 
Mémorial de quoi? Cesrun jardin 
des supplices, insinuent les ' 
pacifiques : à quoi bon cataloguer 
ainsi les mille et une formes de te 
persécution? En vérité, ce qui est 
commémoré kd, ce sont toutes les 
Tonnes que revêtit la résistance. 
Prêcher l’Evangile en était une, 
même s’il fallait y laisser la vie. 

Fuir au péril d’être emprisonné en 
était une autre, pour se réfugiera] 
pays protestant (Suisse, Prusse* ' 
Hesse, Hollande, Angleterre voire 
l’Amérique et l’Afrique du Sud) 
pour y retrouver la liberté de 
conscience. Ou encore souffrir sur 
les galères du roi plutôt que 
d'abjurer, et, pour les femmes, 
renfermement à n’en plus finir 
ainsi que 1e subirent les 
prisonnières de la tour de 
Constance, à Aigues-Mortes. Ce 
Musée, après tout, ne se défend pas 
d’être porteur de leçons. 

Musée historique, il n’en est pas 
moins également un musée 
religieux, une mémoire protestante. 
Ainsi chaque année un culte 
protestant est-il célébré en plein air, 
sous les chênes et te châtaigniers 
qui l'entourent. Cest l'Assemblée 
du Désert, culte et fête 
commémorative. Douze à vingt 
mille protestants, sekm te années, 
venus des environs mais ^mmt 
de toute ta France et des pays cfe 
l’Exode sont heureux de s’y 
retrouver, en masse pour une fois.' 


Musée du Désert, ré Mas • 
Soubeyran, Mialet, 30140 Anduze, 
téL : 66-85-02-72. Ouvert tous les 
jorns du 1 er mars au 30 novembre, 
de 9 h 30 à 12 heures et de 14 h 30 
à 18 heures, de 9 h 30 à 18 h 30 du 
i" juillet ait premier dimanche de 
.. septembre. Visite commentée. 

Pmscope 

viennois 

.. Scènes d'été, une brochure de 
l'office de tourisme de Vienne 
- présente, sous forme de magazine, 
les événements culturels et 
artistiques de te capitale 
autrichienne pou- les mois à venir. 
Un Festival de Vienne 
(9 mai-21 juin) briDantissiine, 
puisque se succéderont au pupitre 
Claudio Abbado, Wolfgang 
SawaDisch, Rkcardo Mali, Carlo 
Maria Giulini, Lorin MaazeL de 
grands intœpiètes -Maurizio 
PoUini, Elisabeth Leonskaja, Alfred 
Brendd notamment - el les voix de 
Jéssye Norman, Cheryl Studer, Kîri 
Te Kanawa, José Carreras et 
Hermann Ptey. EBa Fitzgerald et le 
trompettiste Dizzy Gülespré seront 
à l’affiche de 1a Fête dn jazz (20 
juin-9 juillet) tandis que les Petits 
Chanteurs de Vienne se feront 
entendre à la messe de 9 h 15 à la 
Hofbmg, le dimanche et les jours 
dé fêtes relig i euses, jusqu’à la fin du 
.mois de juin et à partir de 
nu -septembre. Cela sans préjudice 
des expositions «L'héritage de "• 
l'Egypte ancienne», «L’art de. 
l'affiche de Toulouse-Lautrec <»■■* 
arts déco», «Paul Flora», figure de 
proue de l’humour noir aurrirhi ^ 

« L’enfant à Vienne») des 
représentations de l'Opéra national 
et du Voüceoper/des pièces de 
théâtres des croisières sur le 
Danube, des marchés d'art et 
d’antiquités. Scènes d'été conseille 
enfin de découvrir la capitale 
autrichienne en courant, on train 
ancien, es bicydette ou côté 
coulisses. Disponible à l’office 
national autrichien du tourisme 
(47, avenue de POpéra, 75002 
.Paris, téL': 47-42-78-57). 


Sélection, établie par 
Patrick Francès 
et Dwûdfe Traînard. 


Dixième Marcha delà Bièvre, 

dimanche 24 mai avec quatre 
formules pour remonter le cours 
de cet affluent de 1a Seine et son 
agreste vallée : une marche à la 
lune de 50 km (départ àO h de 
Notre-Dame), une marche à . 
ramure de 28 km (départ à 3 h 30 
de VerrièresTe-Buisson), une 
marche au soleil de 23 fan (départ 
vers 8 h de la gare de Bièvres) et 
une marche des enfants de 1 1 km. 
Parcours balisés, ravitaillements 
assurés et arrivées à . 
Samt-Cyr-l’Eoole (Yvelines) avec 
acheminement vers les gares de 
Versailles. Renseignements au 
69-20-48-70. 

Cinquième écEtion du 
Country Show International, 

dn 22 au 24 mai, à Hippodrome 
<TAuteuîl, à Paris. En vedette, le 
golfi la chasse, la pêche et 
l'équitation avec concours 
complet, saut d’obstacles, matchs 
de polo, poneys, attelage, dressage 
et vente de quarter horses. 

Comme chaque année, spectacles, 
démonstrations et possibilité de 
découvrir et de tester lès 
nouveautés présentées par phis de 
400 exposants. Métro 
Porte-d’Auteuii, de 10 à 20 h, 

70 F, gratuit pour les moins de 
12 ans. 


Coursou-Mohtetoup, téL : 
64-58-90-12), à 35 fan au sud de 
Paris, avec 1a 16» édition des 
Journées des plantes de Couisoa, 
du vendredi après-midi 15 mai au 
“manche 17 mai. Une - 
exposition-vente de plantes 
sélectionnées par 140 exposants, 
pour le jardinier en hérite, 
l'amateur éclairé ou le 
collectionneur chevronné.. 

Ul *~*f* * |r Op*ra proposée 
Concorde Saint-Lazare 
oe Pans dans le cadre d’un forfait 
comprenant une nuit en chambre 
simple ou double et un spectacle 



U*~i7T * loaui 
HanfidLander) an Palais Gai 
te 29, 30 mai ou ld juin ( 1 1 
Pour une personne, 2 050 F f 
dnix), le Barbier de Séville, le 

“«““feu 910et 
*4701^ * le Lac des Cygnes 

lSjuJlttd 640 et 1 930H 
Kcscrvafion au 4008-43-12. 
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Lubeck, le rococo protestant 


La réunification allemande 
redonne de l’air i l’an- 
cienne ville hanséatiqne, où 
la marque de Thomas 
Mann et des siens demeure 
forte même si tesjennes ne 
lisent pins guère Doktor 
Faastas. 


L E plus souvent, ie voyageur 
pénètre dans Lubeck par ta 
porte de Holstein, qui forme un 
ensemble avec les greniers à seL 
H ne prend pas garde à l'inscrip- 
tion « romaine», et immodeste, 
apposée sur cette forteresse peu 
avant la naissance de Thomas 
Mann : SJLQ.L. (Senatus Populus 
Que Lubicensis). Ces quatre let- 
tres résument ponrtant la cité et 
ses aspirations déçues. ' '•«. 

Puis, abordant nie fluviale où. 
se dresse le .vieux Lubeck, 
voyageur découvre les clochers 
tutélaires, ces grands hennins 
verts qui régnent sans partage sur 
le del et la ville. Au nombre de. 
sept. Us -semblent restés, tels que 
sur les estampés. L’église Sainte- 
Marie était fréquentée par le 
Conseil des échêvins (lé futur 
Sénat, justement) ; avec la com- 
plicité d’artisans français, ces* 
magistrats rélèvèrént plus haut 
que la- cathédrale, pour faire la - 
niqué & l’évêque ; lequel^ . 
dégoûté, transporta sa résidence à 
la campagne. On ne saurait 
s'étonner qu’on peuptastxrd les', 
sept clochers soient devenus 
luthériens. Revanche posthume 
du prélat rpaframte-d^tin mouve 1 ' 
ment ddteôançÆrtairis des sept 
font aujourd'hui une concurrence 
discrète à la tour de Pise. . 

Voai de près, ces hautes églises 
tout en briques sont austères, 
intimidantes. Entrons quand 
même; Surprise 1 A l’intérieur se 
déploie une sorte de baroque, 
voire de rococo protestant, voulu 
par les bourgmestres pour leurs 
orgueilleux tombeaux. H nVman- 
qne ni les angelots ni les tètes de 
mort, à la mode italienne -ou 
bavaroise. Mais, le dimanche, 
avant d’officier, les pasteurs met- 
tent des collerettes tuyautées, 
comme au temps des guerres de 
Religion. 

Avant de devenir la paroisse' de 
la famille Mann, Sainte-Marie fut 
celle de Dietrich Buxtehude, qui 
tint ses orgues pendant une qua- 
rantaine d’années. Le jeune Jean- 
Sébastien Bach y vint à pied de 
sa Thuringe natale, afin de béné- 
ficier de l'enseignement du 
maître. Hélas, il dut bientôt 
repartir, car il ne voulait pas 
épouser la fille de celui-ci ! 

Plus encore que tes églises, ce 
sont les pignons à degrés qui font 
la fierté de Lubeck. En brique 
eux aussi, raides comme la vertu, 
les plus caractéristique» datent du 
seizième siècle, et atteignent cou- 
ramment cinq étages : devant 
l’église Saint-Pierre, rue des Fon- 
deurs-de-Cloches, rue des 
Chiens... A présent, c’est parfois 
une immigrée en costume turc 
que l’on aperçoit sur le seuiL 
Il .existe une civilisation du 
pignon. Au lieu de s’étirer le long 
de la rue, la maison lui présente 
son extrémité, criblée d’ouver- 
tures qui permettent de remplir 
ou de vider aisément les greniers. 
Les installations commerciales et 
les pièces de réception se trou- 
vaient sur le devant, les chambres 
loin derrière. L’une de ces 
demeures, où se rencontraient les 
marins venus de tous les coins de 
la Baltique, est aujourd huv 
convertie en restaurant, vousi 
pouvez y déguster votre sole aia 
lard, tandis que de grosses 
maquettes de bateaux anciens»» 
balancent au-dessus de votre tête. 
Les- artisans logeaient plutôt 
dans des maisons de poupées, ali- 
gnées le long des remparts, ou sur 
de longues cours étroit». Sou- 
vent insalubres au temps de Tho- 
mas Mann, ces lieux sont deve- 
nus pimpants, et abritent des 


retraités (les jeunes ménages, eux, 
vivent en banlieue). Chaque loca- 
taire; met son point d’honneur à 
garnir ses fenêtres de plantes 
vertes, dont c’est surtout le pas- 
sant qiri profite, car un rideau les 
sépare du reste de rhabitatiou. 

Au dix-huitiftme siècle, les 
pignons se sont ornés de volutes, 
se sont parés de couleurs tendres. 
La maison de la famille Mann, 
. face à Sainte-Marie,. porte même 
deux femmes sculptées en des 
poses nonchalantes : l'Abondance 
et la Fuite du temps. Jamais l'une 

- sans l’autre. Cest un avérrisse- 

- ment, que.le constructeur* com- 
plété par deux mots inscrits au- 
dessus de la porte : Do minus Pro- 
yidebit (Dieu nous a pourvus). 

. Lorsque Tbomas vient au 
monde, en 1875,' Lubeck est 
encore une ville libre. Elle le res- 
' tera, sur le papier, jusqu’en. 1937. 
.Mais elle a dû abandonner au 
jeune Empire allemand les mar- 
ques de sa souveraineté : sa mon- 
naie, ses timbres, son pavillon 
maritime. ' 

* Papa Mann est -consul des 
Pays-Bas, et surtout sénateur, 
chargé. des finances de la ville.' 
Un adjoint a^onau®. ? Davan- 
tage car Lûbêdc c^nle les com- 
pétences d’une commune et celles 
d’une province. An surplus, le 
père de Thomas piéride une com- 
pagnie de chemin; de fer créée à 
l’initiative du Sénat Les affaires 
publiques le dévorent fl néglige 
sa famille, et même son entre- 
prise, spécialisée dans le négoce 
international des grains. 

Sur ce fond de respectabilité 
bourgeoise, une touche exotique 
et dangereuse. En cette période 
d’intense émigration all e mande, 
un commerçant de Lubeck a fait 
fortune au Brésil, épousé la fille 
d’un planteur. Issue de ce 
mariage, Julia Da Silva Bnihns 
convole avec le consul Mann et 
donne le jour à cinq enfants, dont 
Thomas - ainsi doté d’un quart 
de sang brésilien auquel il tient 
. beaucoup. Dans sa nouvelle 
Tonio Kroger, la plus gracieuse 
peut-être de ses œuvres, il oppose 
1e tempérament artiste et le phy- 
sique méridional du héros à la 
solidité baltique de son ami 
.Hans. 

Habillés an marins d'opérette, 

tes fils Mann descendent au galop 
les rues aristocratiques, traînent 
sur les quais, où les derniers 
navires marchands à voiles ont 
débarqué le vin de France et les 
barres d’acier de Suède, avant de 
charger, en contrepartie, les ton- 
neaux de harengs saurs. A vrai 
dire, l’odeur de Lubeck est aussi 
celle de Ja décadence. Pesant 
héritage que celui de L’ancienne 
« reine de la Hanse », métropole 
de soixante-dix cités. Au Moyen 
Age, les marchands de Lubeck 
poussaient d’un côté jusqu’à Lis- 
bonne, de l’autre jusqu’à Novgo- 
rod, augmentée d’un quartier 
hanséatique-. La flotte de la 
Hanse était assez puissante pour 
ravir Copenhague au roi du 
Danemark. Lubeck avait atteint 
le chiffre faramineux pour l’épo- 
que de quarante mille habitants, 

. qu’il lui fallut beaucoup de temps 
pour retrouver. 

A partir du seizième siècle, en 
effet te commerce de la Hanse 
décline peu à peu au profit des 
Hollandais. La ville parvient à se 
tenir à l’écart de la guerre de 
Trente Ans en payant les diffé- 
rents belligérants ; mais le com- 
merce de toute la région est 
ruiné. Au dix-huitième, Lubeck 
connaît un regain économique 
dont témoignent les produits de 



l’artisanat, notamment de colos- 
sales armoires. Mais Hambourg 
l'a supplantée, définitivement. 

En 1806, Lubeck se trouve 
entraînée bien malgré elle dans b 
guerre franco-prussienne. Les 
troupes de Napoléon enlèvent la 
place : trois heures de combats, 
trois jours de pillage. A Paris, 
une rne de Lubeck (aujourd’hui 
dans le seizième arrondissement) 
immortalise ces «hauts faits». 
Après quoi, b ville devient, pour 
sept ans, une sous-préfecture du 
département français, des 
Bouches-de-T Elbe. .. Sa bourgeoi- 
sie ne semble pas avoir gardé 
trop de rancune aux occupants, 
car son langage, tel que Thomas 
Mann nous le restitue, resta 
émaillé d’expressions françaises. 

L’eofonce indolente du futur écri- 
vain prend fin snr un coup de 
tonnerre : b mort du père. Offi- 
ciellement, une infection du sang. 
Selon une biographie récente, il 
pourrait s'agir plutôt d’un sui- 
cide, causé, entre autres tracas, 
par les infidélités de sa femme. Et 
aussi, peut-être, par une tendance 
destructrice, à laquelle succombe- 
ront plus tard les deux filles du 
sénateur, ainsi que deux de ses 
petits-fils. 

Obéissant à l’étrange testament 
du défunt, la veuve liquide (es 
possessions familiales. Puis, pour 
échapper aux bavardages, elle 
s'enfuit le plus loin possible, à 
Munich - capitale qui lui offre en 
plus une vie culturelle brillante, 
inconcevable à Lubeck. Elle 
continue cependant à se faire 
appeler Frau Senaior. Agé de 
seize ans, Thomas a été laissé en 
pension dans sa ville natale. Mais 
il dédaigne de poursuivre ses 
études jusqu’au baccalauréat, et 
rqjoint bientôt sa mère (ce qui 
n’empêchera pas le Sénat, plus 
tard, de le nommer professeur 
émérite). 

Quelques années encore, et 
Thomas revient en visite. Il se 
documente pour un grand roman 
lubeckois, allant jusqu’à s’enqué- 
rir des menus de fête de ses 
grands-parents. Mais il porte un 
costume trop élégant, à la mode 
de Munich. Croyant avoir affaire 
à un escroc, la maréchaussée lui 
met b main au collet. 

Sous-titrés « Chute d'une 
famille », les Buddenbrook racon- 
tent la saga de la tribu Mann, à 
peiné modifiée. Ecoutons par 
exemple ce retour au calme, après 
une scène de famille ; «r La vaste 
et vieille demeure restait claque- 
murée dans le silence et l'obscu- 


rité. L'orgueil, l’espoir et la peur 
s'étalent apaisés, tandis que la 
bruine tombait dans les rues tran- 
quilles. et que le vent tournait 
autour du pignon en sifflant. » 

Saignée par de mauvais gen- 
dres, oublieuse des vertus bour- 
geoises, b dynastie tombe peu à 
peu en déliquescence. Le dernier 
de b (ignée, te fragile Hanno, 
n’aime que la musique, et sc 
laisse mourir avant d’avoir 
atteint i’àge d’homme. En 
somme, Thomas a tué son dou- 
ble, afin de pouvoir vivre. Et ce 
meurtre lui procure la gloire, à 
vingt-sept ans. Même si des 
œuvres postérieures peuvent 
paraître plus marquantes, les 
Buddenbrook resteront le plus lu 
de ses romans, et ce sont eux qui 
retiendront l'attention des jurés 
du prix Nobel. Mais un oncle 
attaquera dans la presse locale 
* ce triste oiseau qui a souillé son 
nid ». 

Après cette publication, Thomas 
reste attaché à b ville de manière 
indissoluble ; il y reviendra neuf 
fois encore - toujours en coup de 
vent. 

Heinrich Mann, le frère aîné, 
et rival, règle lui aussi ses 
comptes avec clic. Son roman 
Professor Unrat (« Professeur 
Ordure»), dont on tirera le film 
l’Ange bleu, caricature un ensei- 
gnant de Lubeck, qui finit dans 
une boîte à matelots. 

Avec Mort à Venise, Thomas 
traite en apparence un tout 3utre 
sujet Mais il a lui-même reconnu 
les analogies hanséatiques - les 
canaux, les demeures patri- 
ciennes, une certaine qualité de 
déclin. Et le Udo, où (es estivants 
doivent s'abriter du vent n’a pu 
que lui rappeler b plage de Tra- 
vemunde, ('avant-port de Lubeck, 
où sa famille passait les vacances. 
S’il y revenait, il détesterait le 
gratte-ciel solitaire surgi du sable 
gris ; mais il aimerait les grands 
transbordeurs arrivant de Scandi- 
navie. Et les cygnes, présents 
depuis le Moyen Age, se promè- 
nent toujours sur la chaussée, 
contraignant les voitures à des 
embardées. 

Oubliée par la révolution 
industrielle, Lubeck est, -à la 
veille de la dernière guerre, l’une 
des anciennes cités les mieux pré- 
servées de l’Europe du Nord. Le 
29 mars 1942 (dimanche des 
Rameaux), le feu du ciel s’abat 
sur elle. Arrachées,, les sept 
flèches (mais les tours eiies- 
mêracs, malgré leur inclinaison, 
sont sauvées par leur masse). Cre- 


vées, les voûtes vénérables. 
Brûlée à jamais, 1a fresque de la 
Danse des morts, qui faisait rêver 
le jeune Thomas. Fracassées, les 
cloches de Sainte-Marie, qui 
avaient tinté pour son baptême, 
pour sa confirmation (leurs 
débris sont conservés dans une 
chapelle, en témoignage). 
Anéanti, l’hôtel de ville Renais- 
sance, où se tenaient les assem- 
blées de b Hanse. Longtemps, les 
silhouettes mutilées des grandes 
églises se dresseront dans les 
quartiers en ruine, comme une 
protestation. 

Pourquoi cette barbarie ? 
Lubeck comptait quelques usines 
d’armement, mais dispersées en 
de lointains faubourgs. A la 
vérité, les Britanniques espé- 
raient. en détruisant le plus possi- 
ble de villes, briser le moral de la 
population allemande. Il n’est pas 
sûr que b guerre en ait été abré- 
gée d'un seul jour. 

La paix revenue, Lubeck subit 
une humiliation supplémentaire : 
contrairement à Hambourg ou à 
Brème, et malgré dix ans de 
démarches, elle ne peut retrouver 
son statut de ville libre. On l’a 
intégrée, définitivement, à 1a pro- 
vince du Schleswig-Holstein. Le 
seul symbole officiel qui lui reste 
de son passé, c’est l’immatricula- 
tion des voitures : au lieu d’un 
simple L ou d’un LÜ, la plaque 
porte les initiales HL, Hansestadl 
Lübeck ( 1). 

Durant ce temps d'épreuves, 

Thomas Mann vit en exil, sur la 
côte de Californie. I) n’a pas tout 
perdu : la fortune de sa femme 
lui permet d’entretenir des 
domestiques, et aussi d’aider des 
réfugiés. Après la guerre, il reste 
là-bas, le temps d’achever son 
roman Doktor Fausius, où l’inef- 
façable cité hanséatique apparaît 
de nouveau, sous un nom d’em- 
prunt. Puis Thomas Mann se Fixe 
de nouveau en Europe. A 
Lubeck ? Oh non, en Suisse. 

Ce n’est qu’en 1 953, deux ans 
avant sa mort, qu'il viendra 
constater tes dégâts subis par b 
ville de son enfance. (I a affecté 
une part de scs droits d’auteur à 
la restauration de l’église Sainte- 
Marie. Une photo le montre 
devant la maison de ses grands- 
parents, Mcngstrasse : la façade 
est encore debout, avec ses allé- 
gories de l’Abondance eî de la 
Fuite du temps. Mais derrière, il 
n'y a plus rien. Ecroulées, la salle 
des colonnes, la salle des pay- 
sages, la salle de billard. 

Aujourd’hui, la demeure de la 


Mengstrasse, une construction 
moderne cachée par l'ancien - 
pignon, est occupée par une ban- 
que. Elle porte, non pas le nom 
de «Maison Mann»’ mais celui 
de «Maison Buddenbrook»; 
ainsi, le roman est devenu plus 
vrai que la réalité. Un peu par- 
tout, les vieilles bâtisses ont été 
plus ou moins bien reconstituées. 
Les secteurs qui avaient échappé 
au carnage ont été nettoyés. Les 
grands voiliers - des goélettes de 
plaisance, désormais - sont reve- 
nus s’amarrer aux quais de la 
Trave. La ville aux sept clochers 
a retrouvé une bonne part de sa 
séduction. Longtemps brimée par 
b proximité immédiate du rideau 
de fer, son économie semble 
repartir. Avec sa banlieue, 
Lubeck frôle les deux cent cin- 
quante mille habitants, dont une 
petite minorité vit encore dans 
i'île historique. 

Un regret, quand même : 
aucune rue, aucune place du cen- 
tre de 1a cité ne porte 1e nom de 
Thomas. Le libraire voisin de la 
place du Marché avoue que les 
jeunes ne lisent plus tellement ses 
œuvres, sauf obligation scolaire. 
Sa famille? U ne subsiste plus, en 
ville, que de lointains cousins. 
Mine de rien, Lubeck essaie d’ou- 
blier cette encombrante famille 
Mann, si follement douée - qua- 
tre écrivains majeurs, en deux 
générations, - mais hantée par 
l’inceste, l'homosexualité et le 
suicide. 

Lubeck préfère sc souvenir de 
1a Hanse. 

de notre envoyé spècial 
Nicolas Saadray 


( t) Nous avons adopte pour ce texte la 
graphie f.ubetk. «ms iréma sur le u, soit 
1'onhographe française donnée par cer- 
tains dictionnaires. En revanche, le tréma 
a été conservé dans la dénomination alle- 
mande UameUadt Lübeck. 

» Les romans et nouvelles de 
Thomas Mann sont disponibles, 
on traduction française, chez 
Gallimard {collection «L'imagi- 
naire». notamment). Fayard. 
Albin Michel, Grasset («Les 
cahiers rouges»). 

La dernière biographie - et la 
plus critique - de la famille Mann 
est parue en 1S91 à Zurich en 
allemand : Marianne Krüll. Im 
fl/etz dèr Zeaoberger. 
b- Nicolas Saudray vient de 
publier chez Balland les Oranges 
de Yalta, roman de fiction histori- 
que ayant pour toile da fond la 
seconde guerre mondiale. 
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EN FRANCE 


La Seyne 


retrouve la mer 


A La Seyne, les démolis- 
seurs sont en train d’en ter- 
miner avec les chantiers 
navals. La m», soudain, est 
revenue dans le paysage. 
Est-ce vraiment une conso- 
lation ? Témoignages. 


I LS viennent là. entre l’apéritif et 
les boules, à petits pas. les mains 


Vermeer 
vu de Delft 


Suite de la page 23 


Plus rien n'existe que ces élé- 
ments primordiaux, ces prétextes 
de l'œuvre. Déjà Vermeer avait 
écarté d’inutiles rajouts. Il savait 
que le temps efface les frontispices 
du succès, que Delft ne serait pas 
éternellement la troisième ville 
des Provinces-Unies, que la Com- 
pagnie des Indes cesserait un jour 
de débarquer ses profusions, que 
les peintres des vanités replètes et 
digues plieraient alors leurs cheva- 
lets. Et que lui, Vermeer, pour qui 
les vues étaient des points de vue, 
les intérieurs des intérieurs de 
Tàme, entrerait dans la ronde des 
contemporains de l’éternité. 


De notre envoyé spécial 

Christian Colomtani 


► A tir* : Vermeer do Gifles Aïl- 
laud, Albert Blanfcert et Jolm 
Michael Montras, ôd. Hazan. 


230 p., 695 p. Une étude philo- 
sophique» Historique et critique 


de l'œuvre, avec des reproduc- 
tions de tous les tableaux 
authentifiés de Vermeer. suivie 
d'un catalogue, d'un choix de 
documents et d'uM fortune criti- 
«ue. Ouvrage réalisé avec le 

concours du Centre national des 
lettres. 


pointe du port près du monument 
aux morts qui regarde la mer : 
« Vous voyez, dit un ancien des 
Chantiers, là-bas c’était la ponde 
cale n° 2. On y faisait des bateaux 
de 300 mètres, mais en deux mor- 
ceaux. On lançait d’abord Venant, 
pus l’arrière; puis on soudait le tout 
On appelait ça la « jumboïsaiion ». 
[ci, on a même réussi l’opération, et 
ça a été une première, non pas en 
cale sèche, mais le bâteau à l’eau, à 


quai.» Moi. Je suis entré aux Chan- 
tiers en 1929 à treize ans : un matin. 


1 les boules, à petits pas, les mains 
dans le dos pour se donner une 
contenance, n’osant trop regarder 
l’immense plaie béante, évitant 
même le regard de la mer retrouvée 
qui semble désormais s'agiter inuti- 
lement et adresser des reproches aux 
hommes. Au lmp, les bêtes de guerre 
de la marine nationale sommeillent 
soi» le Faron, au fond rte la rade, 
qui, les jours de grisaille, finit par 
prendre une teinte d’acier. 

La plaie est encore trop brûlante. 
Une odeur d’huile chaude monte du 
sol mis à nu. Les bulldozers n’ont 
pu faire disparaître totalement la 
peine des hommes, comme si 
cefle-ci était incrustée au soL Ici un 
masque de soudeur, là une armoire 
de la Croix-Rouge, là encore des. 
lambeaux d’un ciré pris dans un 
magma graisseux de boulons et de 
câbles entremêlés : reliquats d’exis- 
tences passées à marteler, à river, à 
souder, à calfater. 


fai profilé de ce que ma mère n'était 
pas là. je ne suis pas allé à l’école, et 
j’ai été me faire embaucher, .» 


Plaça do la lime, sous la voûte de 
L’entrée principale, épargnée pour 
l’instant par les démolisseurs, les 
deux pinqiMg de marbre commémo- 
ratives dédiées aux ouvriers morts 
en 1914-1918 n’ont pas encore été 
décrochées. Q y a cent trente et un 
noms mfigrftg, £ copaonnancc autant 
italienne que provençale. Un vieil 
homme, le visage tanné, debout, les 
bras croisés, fixe le porche depuis de - 
longues minutes : «Je me sauriens 


de ma première grève. J’avais qua- 
torze ans : c'était en novembre 1943. 


Las Soyaois assistent aujourd'hui 
au dernier acte: la disparition physi- 
que de leurs Chantiers. Après une 
longue agonie, voici venu l'instant 
de la séparation définitive. La 
muraille d'acier qui cachait la rade - 
privant les riverains du souffle de la 
mer et de son scintillement, comme 
s’fls devaient vivre cloîtrés dans le 
travail, cent cinquante ans de labeur 
industriel, - les hangars, cales de 
lancement, nefs oû l'on traçait en 
réduction sur le sol les éléments des 
navires - titans sur lesquels les 
ouvriers se pressaient les jours de 
lancement. - sont en train de tom- 
ber sous les coups des démolisseurs. 
Et la mer, brusquement, a fait sa 
réapparition, imposant sa présence 
apaisante. Les plus courageux des 
Seyuois redescendent de leurs col- 
lines pour assister à la mise à mort, 
se hasardent timidement sur l’im- 
mense terre-plein dégagé qui borde 
1a rade sous la flèche du pont trans- 
bordeur; d'autres s'avancent à la 


torze ans : c'était en novembre 1943. 
J’étais assis, là, sur la chaussée. Avec 
trois mitrailleuses et les Allemands 
en face de moi On crevait de faim. H 
n’y avait pba de pan à La Seyne. ~ 
Ah! les grèves! J'étais responsable 
cégétiste. On était arrivés à avoir les 
meilleurs salaires de la profession. 
Les patrons se sont bien rattrapés! 
On a détruit des emplois hautement 
qualifiés.» 

Face au porche, où chaque jour 
s’engouffrait la marée ouvrière, la 
bâtisse du comité d’entreprise est à 
l’abandon, les volets tirés. Les Sey- 
nois ne savent pas très bien pour- 
quoi ils dénomment les lieux «place 
de la Lune». La rade connut des 
moments terribles, comme l’explo- 
sion dn cuirassé Liberté, en 1911, 
qui fit au moins trois cents morts - 
on ne sut jamais bien, - ou le sabor- 
dage de la flotte, le 27 novembre 
1942. En 1865, à La Seyne, fl y ait 
le choléra, qui prit naissance autour 
de la place de la Lune. On releva 
plus de quatre cents morts, des Pié- 
montais, affamés de travail, venus 
s’entassa’ là dans des taudis inondés 
de chaleur. A cette époque, la popu- 
lation étrangère crevait déjà les pré- 
tendus seuils de tolérance (on vit 
même durant la guerre de 
1914-1918 - car il y avait pénurie 
d'hommes - un bataillon de trois 
cent cinquante Chinois, surveillés 


VOYAGE 


Coups de maître 


Voici la liste des trente et un 
tableaux actuellement authentifiés de 
Jan Vermeer; 

le Christ chez Marthe et Marie 
(1654-1656). Edimbourg, National 


le Concert à tiras (1664). Boston, 
Fsabefle Stewart Gardner Muséum ; 


la Jeune Rfle à la perte 11665). Lai 
Haye, Mauritshuis ; I 


le Repos de Diane (1654-1656). 
La Haye. Mauritshuis; 

r Entremetteuse (1656). Dresde, 
StaatBche Gemafdegtferie; 

la Jeune Rte endormie (1657). 
New-York, Metropolitan Muséum ; 

le Soldat et la Jeune FBte sou- 
riant (1658). New-York, Frick CoSec- 
tion; 

(a liseuse à te fenêtre (1659). 
Dresde. Sœadcha Gemaldegsferie; 

la Laitière (1660-1661). Amster- 
dam, R^tsmusaum ; 

La dame buvant avec un gentil- 
homme (1660-1661). Berlin Dahtem 


la Ruelle (1661). Amsterdam, 
ffijksmuseum ; 

la Vue de Défit (1661). Ln Haye, 
Maziîshulâ ; 

te Dame avec deux gentib- 


hommes (16 62). Brunswick, 

Anton Ulrich Muséum ; 

la Femme à l'aiguière (1662). 
New-York, MetropoStan Muséum ; 

le Coûter de pertes (1662-1665). 
Berfin Dahlem Gemâldegalene ; 

la Liseuse en b Irai (1662-1665). 
Amsterdam, Rÿksmuseum ; 

la Femme k la balance 
(1662-1665). Washington, National 
Gaflery of Art ; 


la Peinture (1662-1665). Vienne, 
Kunsthjstorisches Muséum; 

Jeune femme en jaune écrivant 
une lettre (1668). Washington; 
National Gaflary of Art ; 

La jeune femme avec une ser- 
vante tenant une lettre! 
(1666-1667). New-York, Frick Cotec- 
tion; 

1a Lettre d'amour (1667). Amster- 
dam, Rgksmuseum; 

r Astronome (1666). Paris. Musée 
du Louvre ; 

le Géographe (1669). Francfort, 
Stadeisches Kurstinstitut ; 

1a Dama debout à i'épmette 
(167Q). Lonckas, National Gafery ; 

la Denteffiôre (1670-1671). Paris. 
Musée du Louvre; 

la jeune femme écrivant une let- 
tre et sa servante (1671). BeJt Col- 
tectiwi ftissborough House. WfckJow 
Mande; 

la Joueuse de guitare 
(1871-1672). Kenwood (près de Lon- 
dres), h/eagh Bequest ; 

r Allégorie de la loi (1872-1674). 
New-York, MetropoStan Muséum ; 


le Portrait de jeune fille 
(1672-1674). New-York, Metropcfi- 


b Leçon demi 
dres, Buckingham 


tan Muséum ; 

1a Dame assise à l'épinette 
j£674-l675). Londres, National Grf- 
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mm m e des bagnards mak qui n'hé- 
sitaient pas à Utire la grève). Et les 
hommes politiques s'interrogeaient 
déjà sur la meilleure façon d'entrete- 
nir ou de calmer la xénophobie, ou 
de foire face au flot des nouveaux 
arrivants. Comme le maire de 
La Seyne, en 1862, qui demande à 
son conseil municipal de voter une 
subvention de « 300 F à 400 F». 
laquelle somme, jointe à une autre 
identique fournie par les Chantiers, 
permettra d'embaucher un prêtre 
italien qui inculquera à tous ces dés- 
hérités «les sentiments moraux dont 
ils ont besoin». La place de la Lune 
est aujourd'hui déserte (2). 

H y a ceux encore qui racontent 
leur vie aux Chantiers, et ne peu- 
vent retenir leur émotion. «Tous les 
soirs, je sortais la tète haute des 
Chantiers. On n’était pas instruit, 
mais on savait Jaire », dit un antre 
ancien, qui étale, sur un coin de la 
table de la salle à manger, les convo- 
cations que la direction envoyait 
aux ouvrière chargés des opérations 
de lancement - c’étaient générale- 
ment les meilleurs, - des petits car- 
tons de la taille d’une carte à jouer, 
portant leur numéro de «marron» 
(on donnait un marron avec un 
numéro à l’embauche que l’ouvrier 
décrochait chaque matin au poin- 
tage) et le nom du navire à lancer. 
« J'ai trente-huit ans de chantier, et 
j'en ai lancé soixante-huit», dit-fl. 
Des mastodontes comme l'Euphrate 
et le Gange, on des paquebots de 
croisières comme le Sqgqfiord avec 
ses onze ponts «tout en alumi- 
nium», ses deux piscines et ses sau- 
nas, que les ouvrière n’arrêtèrent pas 
de fignoler. Au jour du lancement, 
toute la ville de La Seyne s’arrêtait, 
retenait son souffle. Tout ce que la 
rade comptait de képis et de galons 
ou de notables en gibus s’installaient 
sur une tribune face au nouveau 
navire. L’ingénieur en chef donnait 
l'ordre de battre les languettes, puis 
d’enlever les tins et les accotes. Le 
deigé ensuite entrait en scène, .des 
chasubles agitaient des goupillons, et 
monsieur le directeur, hiérarchie 
oblige, ordonnait d’abattre les der- 
nières épon tilles. 11 y avait on grand 
frémissement et la coque glissant sur 
un enduit de suif partait vers la mer. 
« C'était une grande fête pour les 
ouvriers, mais surtout pour soi.. 
Autrefois, un ouvrier qui arrivait chef 
d'atelier ; c’était très rare. L’ingénieur 
s’adressait au contremaître, mais pas 
à l'ouvrier. Le matin, on passait sous 
le porche, on prenait notre marron - 
le mien c’était le S 354 , - on n'étaii 
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Quand h mer Ronge 
baignait l'Andalousie 


Cest sous la double invocation 
de Vasco de Gama et de Voltaire 
que l'amiral Labrousse, vieux 
bourlingueur des mers chaudes 
reconverti en académicien de 
marine et d’outre-mer, a placé ses 
Récits de la mer Rouge et de 
l'océan Indien. 


U émir el bahr fiançais - « ami- 
ral » vient de cette expression 
arabe signifiant « prince de la 
mer » - n’a pas pris la plume pour 
nous convertir à ses analyses stra- 
tégiques. n a préféré, lors de ses 
séjours entre Afrique et Asie, à 
partir des réalités socio-politiques . 
présentes, creuser le passé et nous 
livrer ses nombreuses trouvailles, 
par exemple sur Bonaparte en 


Egypte ou sur te guerre somalo- 
éthiopienne de 1977-1978. 


Il a ramené au jour d’uniques 
figures oubliées : le c ommandant 
français Robert Mounier, organi- 
sateur de 1a résistance abyssine en 
1939 ; le négus batailleur 
Ménfiik H (1844-1911); les entre- 
prenants négociants marseillais 
qui, sous Napoléon HL mais sans 
son mandat, prirent l’initiative 
d'installer un comptoir français 
sur la côte yémémte malgré la 
colère d’Albion, etc. . 

Le choc des puissances étatiques 
aussi bien que celui des caractères 
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aux yeux des chefs qu'un numéro de 
marron. Notre direction, c’étaient des 
ingénieurs de fa marine qui avaient 
une intelligence exceptionnelle, mais 
qui ne connaissaient pas la classe 
ouvrière . Après, c'est vrai, au temps 
de la CNIM, l'ouvrier n’a Jamais été 
aussi prospère Et celui qui y travail- 
lait était un homme respecté. » 


fl ne pouvait y avoir d’avenir hors 
des Chantiers. « Tout gosse, raconte 
un antre Seyuois, ce qui se passait 
derrière ces hauts murs relevait du 
mystère. On alitât aux lancements, 
et je me demandais comment les 
hommes pouvaient construire des 
masses aussi énormes. Et puis, sur- 
tout, ü y avait le bruit du travail pro- 
duit par des centaines de marteaux 
cognant sur les tôles ou les rivets, qui 
se propageait au-dessus de la ville, 
arrivait jusqu’aux cabanons dans les 
coOines. Céuât une rumeur formida- 


ble qu'interrompait la sùène qui res- 
semblait à celle d'un bateau. » Des 
drames, il s’en passait dans cette 
rade devant laquelle les Chantiers 
dressaient une . sorte de rempart, 
mais 9 arrivait aussi des coupa de 
folie aux bateaux ; « Je suis entré, 
aux Chantiers en août 42, poursuit 
le même Seywris. £r» novembre, il y 
a eu le sabordage, certains navires 
étaient couchés sur le flanc, d’autres 
avalent coulé droit ; des olyets flot- 
taient partout, et les gens la ramas- 
saient sur. les plages. Les Allemands 
ont pris le contrôle des Chantiers. A 
l'époque, on construisait un paque- 
bot, le Kairouan. Un jour de- fort 
mistral II s’est détaché, s’est sauvé 
dans la rade, a jranchi la passe. Son 
commandant lui a couru après en 
vitesse, car en principe, la première 
personne qui monte sur une épave 
peut la revendiquer ; puis on Va 
ramené à quai Peu après les Alle- 


mands ont codé ié Kairouan à ren- 
trée de là passe pour la bloquer. 
Après la guerre, on l’a renfloué, 
conduit à La Ciotat où il a pris 
fe il..» • 


U vteox part de La Seyne a perdu 
ses repères. La scène sur laquelle les 
acteurs de la vie seymâse ré produi- 
sait en spectacle est bouleversée. On 
jouait pour soi, entre soi, à l'abri du 
rideau protecteur des Chantiers. 
Voici maintenant qu’il fout se mêler 
aux joutes de la rade, regarder Tou- 
lon en fece, bien dans.les yeux, un 
peu ccmune avait dû le foire Bona- 
parte, et ne plus se laisser toiser par 
te Farçm. Le déoor était solidement 
planté. L’immeuble directorial des 
Chantiers, qu’on appelait la 
Rotonde - une bâtisse circulaire 
avec des parements en brique, - 
occupait- on coin du port. Pour 
contrer ce symbole de la domination 


L I V R ES 


humains intéressent l'amiral chro- 
niqueur, lequel navigue donc entre 
Nelson et Monfreid, pour le plus 
grand bonheur de nos idées, chan- 
gées à chaque chapitre. 

La mer Rouge, peut-on di refaite 
jusqu’à l’Andalousie lorsque ribé- 
rie tut d’islam. Nicole Fabre, s’ap- 
puyant sur d’abondants éléments 
historiques, a écrit l’Ombre du 
Prophète , un roman trépidant. 
C’est le nuit sur l’Espagne musul- 
mane, mettant notamment en 
scène une révolte de la plèbe ber- 
bère, néo-islamique ou chrétienne 
contre une aristocratie arabe 
muée dans un légitimisme intran- 
sigeant 

R y a dans ce « livre d’été » - 
surtout si on se rend à Séville, 
i’ex-métropole hispano-raahomé- 
’tane - les doses idéales d’Eros et 
de Mars et, comme préconise ie 


Coran : «r Que celui: qui le veut 
croie et que celui qui le veut soit 
incrédule !» 

Avec VOasis Siwa («Sioua»én 
transcription classique • franco- 
phone des termes arabes), Alain 
Blottière, écrivain encore jeune,- 
déjà auteur de plusieurs romans 
assez , inclassables, dont Intérieur 
tien, nous donne, dans un genre 
différent, celui de la littérature de 
voyage, une sorte de petit chef- 
d’œuvre d’équilibre entre les 
impressions personnelles, les pay- 
sages, tes lettres et l’histoire. Tout 
cela avec une vraie liberté d’esprit 
rappelant celle de feu François 


Augiéras» autre voyageur indépen- 
dant, voire parfois le Montherlant 
des itinéraires nord-africains. 

Sioua est une oasis égyptienne 
du désert Libyque longtemps pro- 
tégée, peut-on affirmer, par. les 
foucades du colonel Kadhafi puis- 
que, pour leur sécurité, les étran- 
gers furent, jusqu’à récemment, 
interdits de séjour,- par ordre du 
Caire, dans cette « 9e au trésor ». 
Un. trésor constitué de vraie soli- 
tude, du souvenir d’Alexandre le 
- Grand venu jusqu’ici consulter un 
-oracle pharaonique, ^et de palmiers 
éclatants de santé. ■ 

Le récit, en même temps doux 
et musculeux» d’Alain Blottière 
aurait; fort bien pu s’intituler 
Adieux à Sioua, car il n’est pas 
besoin d’être pythonxsse pour pré- 
dire. que le tourisme à tout-va, 
souhaité depuis peu- dans cette 
région par les gouvernants égyp- 
tiens, lésera irrémédiablement un 
lieu aussi limité, aussi fragile, 
aussi tentant, ü nous restera au 
moins te texte d’Alain Bfottière. 


J.-P.PÆ 


► Henri Labrousse. Récits de la 
mer Bougé- Economies, 335 p.. 

Nicole Fabre. L'Ombre du Pro- 
phète. Bafland. 430 p., 165 F. 
Alain Blottière. L'Oasir Siwa. 
Quai Voltaire, 480 p.. 90?. 
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«Nous no formons 
pas un (ivre, 
mais seulement 
un chapitra 
do l'histoire 
de La Seyna. 

Nous serons toujours 
Ués à la mer. a 
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patronale; la mairie communiste 
avait fait élever de l’autre côté du. 
port un nouvel hôtel de ville - un 
rectangte en hauteur posé .sur un 
autre en long - écrasant de haut 
l’immeuble patronal. xÉn réalité, il 
y avait un jeu subtil de collaboration, 
explique un observateur de la vie 
seynoïse. Mais UJbBait respecter les 
formez Les gens de la Rotonde ne 
sortaient jamais de leur tour d’ivoire. 
Cètait le maire gui venait voir te 
directeur :» Atgoard’hiri, tes princi- 
paux protagonistes ont quitté l’es- 
trade, évacué la scène. Et même les 
partis politiques, qui campaient 
aussi sur le port, arborant de fières 
pancartes sur les &çades,.ont décro- 
ché leurs insignes. Comme un aven 
d'impuissance à régler la crise. On 
se console on peu au spectacle de 
cette rade argentée, brutalement 
offerte à nouveau aux regards, et qui 
plonge les habitués du vieux port 


dans des interrogations géographi- 
ques, sous le contrôle de la langue 
de PâgnoL «Maintenant, on pourra 
voir la Corse», disait les uns. a C'est 
pas dans cette direction», rétorquent 
tes plus savants. « Plutôt gue de voir 
cette mer qui clapote dans le vide, on 
préférerait voir des ateliers et des 
bateaux dans les cales I», lancent les 
nostalgiques. 

U sort do La Soyno est à présent 
entre les mains de deux jeunes 
Don Quichotte, qui ont désarçonné 
tes hommes politiques, a qui se bat- 
tent depuis trois ans pour imposer 
sur dette friche industrielle de 
32 hectares en boni de mer, propre 
à exciter les convoitises immobi- 
lières les plus monstrueuses, une 
technopole de la mer, nommée 
Marepolis (3), où se côtoieraient 
entreprises, activités d’enseigne- 
ments et de recherches, et cultu- 


relles, avec, à terme, la création de 
deux müte emplois, et qui perpétue- 
rait le site industriel. L'aventure de 
Georges Klimoff, ancien cadre des 
Chantiers eu congé de con version, et 
de Patrick Martinenq, petit-fils d’ou- 
vrier des Chantiers aussi, végétant 
dam un service municipal, qui sem- 
blent avoir mobilisé tes Seynois par 
leur passion et leur attachement au 
site, dans un rôle généralement 
réservé aux aménageurs patentés, est 
peu banale. En 19Ë8, à la recherche 
d'une solution de reconversion, les 
autorités - la droite en l'occurrence 
- évoquent la possibilité d'une 
reprise du site par te défense natio- 
nale. Mais les élections passent, et te 
site déclaré «stratégique» par le 
ministère de la défense ne l’est 
plus (4L- En revanche, les réunions 
qu’a lancées Georges Klimoff sur 1e 
thème de Marepolis sont de plus en 
plus suivies, et f association qu'il a 
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créée a rapidement compté deux 
mille adhérents. Les pouvoirs 
publics prennent alors en compte 
l'initiative <5 l 

Installé dans l’ancien bureau 
directorial de la Rolande, qui a sur- 
vécu aux pelleteuses, au milieu des 
maquettes de navires, elles aussi res- 
capées du désastre, Patrick Marti- 
nenq raconte : «Les élus, les politi- 
ques donnaient l’impression d’être 
écrasés par la catastrophe économi- 
que. La ville r 'avait pas une très 
bonne image. On nous avait envoyé 
des experts, des moniteurs reconver- 
sion. Klimojf. bu. a fiât rêver les gens 
avec Marepolis, a projeté la ville 
dans un autre avenir. Sous avons 
déchaîné une passion autour de ce 
projet. Nous avons jàii minier le site 
à la population - pour beaucoup, 
d'ailleurs, c’était V inconnu - avant sa 
destruction afin qu’elle se le réappro- 
prie. qu'elle l’exorcise en quelque 
sorte. Pendant des années, entre 
1980 a 1988. la perte des Chantiers 
a été vécue comme une grande déchi- 
rure. Aujourd’hui, je crois que les 
gens veulent voir tomber ces murs 
pour passer à autre chose. Ces murs 
inertes, cela voulait dire que l’histoire 
s’était arretée; avec la démolition, 
l’histoire continue. Nous ne fermons 
pas tut livre, mais seulement un cha- 
pitre de l’histoire de La Seyne. Nous 
serons toujours liés à la mer.» 

Sur un cahier à la disposition du 
public dans une salle de la Rotonde 
où Ton expose le projet, quelqu’un a 
écrit : «Faites vite, vite!» 

• De noire envoyé spécial 

Régis Goyotat 


(U L’histoire des Chantiers tient en 
peu de dates : 1855. création des Forges et 
Chantiers de la Méditerranée. 1966, rachat 
des FCM, création de la CN1M. 1982 : res- 
irocturauon au sein de la NORMED; les 
difficultés s'accélèrent. 1986 : suppression 
de 2032 emplois. Le denier navire lancé 
est un bâtiment de guerre, le Somme, qui 
porte le numéro de sortie 1444. 1990 :k 
materiel est vendu aux enchères, et le site 
est racheté par le conseil général du Var. 

(2) Place de la Lune, par Patrick Mar- 
trâenq, 1983. 

(3) Le Monde. «Heures locales*. 
8-9 mars 1992. 

(4) La Fin de la Nomed ou la recon- 
version de 12000 satanés, par Guy Rayon, 
éd. l'Harmattan, 1990. 

(5) En novembre 1989 a été créée une 
société d'économie mixte, Marepolis. pré- 
sidée aujourd'hui par le maire de la com- 
mune de La Seyne à qui le conseil général 
du Var a rétrocédé le site. En octobre 
1991, on protocole a été signé avec un 
investisseur britannique, World Sea Cen- 
ter. 


Leboldo 
contre la soif... 

Un lecteur ayant vécu au Chili, 
AL Alfred Camusot, nous apporte 
ces précisions à la suite de 
l’article consacré à Houdan, où 
était évoquée en particulier la 

composition de la Boldofiorine 

(« le Monde Sans visa » du 
9 mai). 

(...) Au Cbili, notamment dans 
les milieux populaires, le boldo 
est aussi connu que le tilleul (ou 
le... bromure) en France. Les 
feuilles séchées de cet arbuste 
indigène, prises en infusion, 
malgré leur affreux goût ferreux, 
passent pour calmer sans coup 
férir ies ardeurs génésiques des 
mâles, jugées parfois excessives 
par leurs épouses. Il est même 
tabou, dans certains cercles 
chiliens, d'évoquer le boldo, 
sous peine de susciter railleries 
ou rougeurs. Des pharmaciens, 
des herboristes, à 
Santiago-du-Chili ou en 
province, vendent du boldo, 
mélangé à d'autres plantes à 
saveur agréable, pour un usage 
gastrique semblable à celui delà 
Boldoflorine. Mais c'est pur que 
le boldo est utilisé pour l’autre 
usage... 

Mots 
en voyage 

A la suite de (‘article publié dans 
d le Monde Sans visa » du 
25 avril, intitulé « Captain 
Dupom’s speaking », 

M"' Catherine Le Bihan, de 
Bordeaux, nous écrit : 
L’utilisation actuelle de l’anglais 
en tant que véhicule de 
communication à vocation 
universelle serait, vous le 
rappelez, une hégémonie de la 
culture anglo-saxonne, calquée 
sur les influences de l’économie 
d’aujourd’hui, ou encore une 
sorte d’hermétisme délibéré au 
charme de l'inconnu qui 
pourrait bien représenter un 
danger. Pour les autres langues 
et les autres cultures. 

Je souhaiterais apporter un 
autre point de vue et réduire 
cette angoisse, selon moi par 
trop abusive. L’anglais, employé 
dans les aéroports, dans les 
colloques, en voyage, est 
seulement un code qui a le 
mérite de permettre à des 
personnes appartenant à des 
familles linguistiques très 
différentes ou même très 
proches de se comprendre ; la 
communauté de racines 
linguistiques ne rapprochant pas 
« de soi » ses utilisateurs : 
Française, je ne comprends pas 
un traître mot à l’espagnol ou à 
l’italien. 

L’anglais doit être uniquement 
perçu comme un outil d’accès, 
simplificateur et, par là, 
frustrant, nous amenant à un 
constat : on ne peut parler 
toutes les langues. Imaginez un 
seul instant le temps qu'il 
faudrait pour parler, ne serait-ce 
i qu* imparfaitement, les langues 
de toutes les cultures qui nous 
I séduisent. Pour autant. 


devrions-nous au nom de 
Pauthenticité nous priver 
d'émotions partagées même si 
l'anglais n’exprime pas, comme 
d'ailleurs chaque fois qu’il y a 
traduction, toutes les finesses de 
la langue de chacun ? 

Lorsque vous citez en référence 
les années 60-70 comme une 
approche nouvelle dans la 
manière de voyager, avec 
l'arrivée sur le marché du livre 
de guides linguistiques, il s’agit 
essentiellement de manuels 
utilitaires comprenant des 
phrases-types et des expressions 
idiomatiques dont Je seul but 
reconnu est de permettre à un 
individu de se débrouiller. Or, 
se débrouiller ne signifie pas 
parler une langue, mais plutôt 
surnager dans le quotidien. 

Il n’y a pas de valeur culturelle 
dans l’approche faite d'un pays 
par ce genre d’ouvrages, si ce 
n’est la découverte superficielle 
et réduite d’une langue à travers 
la restitution de mots, pour le 
néophyte inscrits (es uns à la 
suite des autres, abstraction 
faite de l'histoire de celte même 
langue et donc de sa 
psychologie. 

Pour ce voyageur, celui qui ne 
dissocie pas le paysage de 
l’habitant, insatiable 
amoureux-curieux des hommes, 
dé leurs idées et de leurs rêves, 
l’anglais représente toujours et 
seulement un mode de 
communication parmi d’autres 
sans rapport à une référence 
économique et, à l’inverse d’une 
idée souvent répandue arguant 
d’un simplisme culturel, fondé 
sur un désir de dialogues riches 
et profonds. L’anglais représente 
uniquement un moyen qui, en 
réalité, se révèle souvent 
inefficace car pas si nombreux à 
travers le monde sont ceux qui 
parlent correctement l’anglais ou 
même seulement l'anglais. La 
communication, même modeste, 
entre les peuples reste un vaste 
projet, mais que ne doit entraver 
aucun jugement rigoriste sur les 
modes de son fonctionnement 
(universalisme, gestuelle ou 
langage mécanique). 

La Terre 
orange 

Nous avons reçu de M. Basson, 
de Gisors, la lettre suivante : 

J'ai lu avec intérêt votre 
chronique table du i S avril. 

Vous y exprimez votre 
étonnement & propos de 
l’image : « La Terre est bleue 
comme une orange », de Paul 
Eluard. 

Permettez-moi, au cas fort 
improbable où vous n'auriez pas 
reçu d’explications à ce sujet, de 
vous indiquer que la Terre, 
planète bleue vue de l’espace, 
est comparée à une orange 
devenue bleue par 
pourrissement, lequel est du, 
selon les idées du poète, au 
capitalisme. 

Je crois me souvenir qu’Aragon 
a donné cette « clé » dans l’une 
de ses œuvres. 


ni 
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Plus fascinante et plus avantageuse que jamais! 

Le rêve? Delhi, Agra et le Taj Mahal d'une beauté 
époustouflante, la ville rose de Jaipur, le palais 
insulaire d’Udaipur et les sculptures érotiques de 
Khajurafio. - 

L’aventure? Au Nord, trekking dans les chaînes de 
l'Himalaya. 

La détente? Au Sud vous attendent l'élégante Madras, 
les temples majestueux et ies plages magnifiques du 
site de Mahabalipuram. ainsi que les villages 
pittoresques, les forêts et les longs bras de mer dans 
la région tropicale de Kérala. Où que vous alliez, 
vous serez accueilli avec le sourire. 

L’Inde. Encore plus belle et plus abordable que vous 

ne l'imaginiez. ■ 

■V%#| Aujourd'hui fe rêve, 

1 B BmB 1* B demain le départ. 

j~ Je veux me rendre en Inde. Faites-moi parvenir toutes, vos informations 
I sui les circuits. §1 

; Nom. Prénom: ... ■ * 

Rue: | 

I NPA: __ Localité: ~ j 

j A envoyer ii • Office National Italien du Tnitrtsme. S. bd de la Madeleine Si i 

^ 75009 Paris. TH. 1/42 û 5 «J Minitel 3615 INDE §j 
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Bridge 


n° 1484 

L’ART DU PLACEMENT 


Pour savoir s’il est possible de 
faire un placement de main, Î1 est 
indispensable de reconstituer les 
mains adverses en tenant compte des 
annonces et de l’entame comme le 
montre cette donne jouée dans les 
épreuves de la sélection de l'équipe 
de France. 

♦ D 9 7 5 2 

V V4 

v> A 8 3 

♦ R V6 


LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE 
DE YOKOHAMA 


4 10 

V AO 10932 
ORD 10 4 
♦ 8 3 


M ♦ V4 

n N _ <?873 
° e E 07652 
s ♦ D 10 4 2 


♦ R 8 6 4 3 

NT 4 

O A O 8 6 2 

♦ 64 


♦ D V 7 5 2 
986 

0 V 10 

♦ R V 10 7 


♦ A R 8 6 3 
9 R 6 
OV9 

♦ A 9 7 5 


♦ 

9A RD V 
O R 9 7 4 
♦ A D 5 3 2 


Ann. : S. don. Tous vuln. 


Sud Ouest 

Nord 

Est 

Covo Ellia 

Paladino 

Palau 

l ♦ 2Ü 

4* 

passe 


Ann. : N. don. Tous vuln. 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Carreau pour le S cTEst, comment 
Félix Covo en Sud a-t-il gagné 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Sqmlâ 

Araar. 

Mancfls 

JOQSSM 

- 

20 


. 2 SA 

passe 

30 

passe 

6?_ 


QUATRE PIQUES contre toute 
défense? 

Réponse 

Le déclarant s'est rendu compte 

â u’il pouvait gagner le contrat si 
luest avait la Dame de Trèfle, 
mais aussi s’il ne l’avait pas à 
condition qu’il n’ait que deux Trè- 
fles (ce qui était le cas)... 

Observez le déroulement de ce 
coup : Covo a pris l’entame avec 
l’As de Carreau et, après deux 
coups d'atout, il a mis une pre- 
mière fois Ouest en main en 
rejouant le Valet de Carreau. Ouest 
fit la Dame et continua Carreau 
pour ne rien compromettre. Sud 
couça, lira le Roi de Trèfle et 
continua avec ~ le Valet de Trèfle 
dans l’intention de. laisser courir si 
Est fournissait un petit Trèfle. 

Supposons maintenant que la 
Dame de Trèfle soit en Ouest et 


Quelle est l'entame de Marek 

Szymanowski qui a fait chuter ce 

PETIT CHELEM A CŒUR ? 

Note sur les enchères 


L'ouverture de « 2 Carreaux » 
était la fameuse ouverture de 
« 2 Carreaux multicolore » (appelé 
« multi ») qui promet une main 
faible avec une couleur longue 
majeure ou bien un jeu très puis- 
sant. La réponse de « 2 SA » était 
un relais forcing, et la redemande 
de « 3 Carreaux » montrait moins 
de 10 points avec six Gnns. 


fasse la levée. Que peut rejouer 
Ouest ? L’As de Cœur libère le Roi 


et, si Ouest joue le 10 de Carreau, 
c’est dans coupe et défausse. Ouest 
doit donc rejouer Trèfle dans la 
fourchette A 9 et le quatrième Trè- 
fle de Sud permettra de jeter un 
Cœur du mort et de ne perdre au 
total qu’un Carreau, un Trèfle et 
un Cœur. 

En fait, c’est Est qui avait la 
Dame de Trèfle et oui couvrit le 
Valet Mais Sud mit V.is. et il joua 
Cœur pour remettre Ouest en 
main. Ellia fît la Dame de Cœur, 
puis l'As de Cœur, mais, n’ayant 
plus de Trèfle, il dut contiuuer 
Cœur pour la défausse du dernier 
Trèfle du mort (le 6) et la coupe de 
Sud.. 


COURRIER 
DES LECTEURS 

Raisonnement méthodique (n* 1452) 

«r J'ai constaté, écrit O. Petrow, 
que. à la deuxième levée, si le décla- 
rant joue un petit Trèfle' du mort (au 
lieu de l'As), il pourra couper de sa 
main et couper ensuite son desnier 
Pique avec le dernier atout du mort 
U sujflra alors, semble-t-il, qu’il coupe 
un autre petit Trèfle pour gagner le 
petit chelem à Caur, puisque tes Trè- 
fles seront affranchis et que l’As de 
Carreau du mort pourra servir de 
reprise. Or il y a une défense qu’Al- 
barran (Est) n’aurait pas manqué de 
trouver : couper au second tour à 


Trèfle avec l'As d’atout et sacrifier le 
Roi de Carreau pour détruire la ren- 
trée de VAs de Carreau et obliger Sud 


(avec D 10 7) à concéder quand 
même un Carreau... » 


Bravo pour cette analyse qui 
donne encore plus de valeur à cette 
donne en imaginant une variante où 
Albarran aurait certainement pu faire 
le coup de Menrimac. 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


n« 714 



HORIZONTALEMENT 
I. C'est la décadence. - IL Peut 
aussi bien cacher que mettre en valeur. 
Toute modération oubliée... - 

III. Manque. Sur les frontons. - 

IV. Tout ce qu’il y a de normal dans 
la galère. Hors de vue. - V. Croit à 
peine à ce qu’elle voit. Monnaie 
encore abstraite. - VI. Respectait la 
mesure. La conviction y était. - 
VH. Article. Rivière. Marée haL - 
VIII. Possessif. A lui l’héritage marin. 
- IX, Pronom. Fonctionne à la mani- 
velle. - X. Normale. On le prit pour 
mesare, on le prend parfois sans 
mesure. Filé, dans un Sens, file dans 
l'autre. - XL Firent h révision. 


8. Dons. Marque l'àge. - 9. Lieu de 
séjour très temporaire. Grand ancêtre. 

- 10. Une carte & jouer. Pardonnable. 

- 11. Va au but Croise son pareiL - 
12, Déshabillent. 


VERTICALEMENT 

I. Casseur. - 2. Cosse. - 3. Com- 
ment les reconnaître ? C’est un vrai 
météore. - 4. Demeure sur le bord. - 

5. Archives, il est parfois dur de s’y 
arracher. Pour nos meilleurs amis. - 

6. Eut autrefois affaire à Marius. Pro- 
nom. - 7. Tient serré. Parent - 


SOLUTION DU N“ 713 

Horizontalement 
I. Médiatisation. - IL Abandon. 
Battu. - HL Allongea. Gram. - 
IV. Soir. Excès. Ré. - V. Tu. Gisant 
Pur. - VL RivaL Cerfs. - VIL Inuit. 
Irait. - VIII. Christ. Clause. - 
IX. Huis. Oral Mon. - X. Téléguidè- 
rent. 

Verticalement 

I. Maastricht. - 2. Ebloui. Hue. - 
3. Dali. Viril. - 4. Inorganisé. - 
5. ADN. Il us. - 6. Toges. Itou. - 
7. Inexact Ri. - S. Acné. C. à d. - 
9. AB. Etrille. - 10. Tags. Fra. - 
1 1. Itr. Psaume. - 12. OtanL Ison. - 
13. Numérotent. 

François Dorkt 




SANS ♦ VBA 

JEUX 


Voici une des 160 donnes de la 
finale qui a permis aux Islandais de 
remporter le titre mondial l'année 
dernière à Yokohama en battant les 
Polonais par 415 à 376 IMPs malgré 
la chute ae ce chelem. 

♦ A 10 9 

9 109 75 3 2 

053 

♦ 98 


®w®@. 


pitee 


Anacroisés 


n® 715 ' : 

21-22 23 2455 26 27 28293031 32 33 34 £ 36 27 3839 « 41* 


Lauunûh 1*2 
sort in aoti 3 
croisés Art la * 
iHfinitim sort 46 
rtflahcécspftf e 
les lettres de 
nets à traanr. 7 


Les chiffres gg 
qnsrtiertccr- „ 


U Iss linges 10 

corresiuedat 


corresiesdat 
si oonbre 
d'annan nés 



Connu H «r 
Scrabble, os * 
prtcnjver. t 
Tous les nota 
finrtrt dan \ n ~' 
l’Officiel de ;«• 
Scrabble • 
(Leone). 19-2 


HORIZONTALEMENT 

1. CGINOTU. - 2. AEEEPSTU. - 
J. AEENKSTT (+ 6). - 4. ACEMNOOT. 

- 5. AELRTV. - 6. ADEGNOS (+ IJ. - 
7. EFIORRSU. - 8. ACDEEINO. - 
9. AEEEHNT. - 10. EEE1NRS (+ 5). - 
II. AEEMSSS (* 2\ - 12. ACEEGRR. - 
13. AEGINRRT (+ 2). — J 4. EGILORU 

- 15. AlOOOKRT. - 16.- AEILOPT 
<+]).- ,17. . F1LNOOSS. - 
18. AtÉlCNSV (♦ 4V -19: 6EELRSZ. - 
20. ABISSSTU. 


VERTICALEMENT 

21. CEEOORST. - 21 AGLOPRU. - 
23. ACEERRTU (+ 4). - 24. EEEN- 
NOPR (+ U - 25. AEEGRRS f+ 5). - 
26. ACEELLTU. - 27. EGINOOSS. - 
28. EIMOSU. - 29. AE1INRS (+ 6). - 
30. AÜEINRSU (+ 3). - 31. AABLETZ. 

- 32. AAERRST (+ 3). - 

33. AEGIMNOS (+ 2). - 

34. AAEENPSV (+ I). - 33. AAAER5ST. 

- 36. AAEF1NST (+ 2). - 

37. ACEELNR {+ 5>. - 38. EE1NRSTU 
!(♦ 2). - 39. CENORST (+ 4). - 
|40. AEE1NRT (+ 7). - 41. ACEGORST 
1+5* 


SOLUTION DU N* 714 

I. BECARDS. - 2. PlACETTE. - 


TOURNOI 
DES CANDIDATS 
(6* partie du match) 
Liaares, 1992. 


Blancs : N. Short 
Noirs : A. Kaipor. 
Partie espagnole. 
Système WoraH. 


I. é4 é5 

ICO Cç6 

J. FW 36 

4. Kj4 06 

5. Fé7 

6. Dê3 (a) 65 

7. FM 04) (b) 

S- C3 (C) «SWi, 

9.d3(c) «(I) 


I 15. a3 m-a4 

16. GE K*5 

|I7. ç4! FuG 

18. Fxfi bxç4 

19. TfeISnLOd6(i) 

2a Wl ç3(k) 

21. bxç3 4 m3 

21Fxc3fl)_C« 

21Ta2(mJ^-_Cxç2 

24. tas# Td8(n) 

25. FM Dxd3(o) 

2fi.Td2 Dx42 

27, ftcd2— _Ocèd 

28. Tç2 abandon 


(9 e partie du match) 

Blases s N. Short. 

Noirs : A. Earpor. 

Même débat 


$.ç3 dé 

9. U Fg4 

10. m éxd4 

IL ai» dS 

II «- Cé4 

13. at! |p) Jwnri 

14. Fxa4 CM 

15. ik3 FbS 

16.03 Fb6 

17. fü- .m 

18. Ca2 ç5!(q) 

19. dxç5 Cxç5 

20. CxM ïriri 

2L Fçé 066 (r) 

21 F*d5 Tti»2 


23. Dç4 Tf2 (S) 

24. Dg4 Dç7 

25. GH!(l) Tç3 

26. Cçé' Tê8 

27. Fd4! Te2 

U. Cd4! Ta 

31. êx!7+ m 

31 Tel! Frf(t) 

33. TÔ8! TxéSfxl 

34. Fxé&»D Fxdi 




3. CUEILLIR. 4. DIACONAT. - 
5. LOUEUSE. - 6. CELADONS 
(CALENDOS DECALONS DELAÇONS). 
- 7. ISEROIS. - 8. IRISERA. - 
9. CARACO (ACCORA). - .10. RUpE- 
RAL. - II. GEMEAUX. - 12. SOM- 
MIERS. - 13. ■ APAÇHES. - 

U. DANOISE (AOONIES ANODISE). - 
13. PLANTARD. - 16. PROTHESE 
(TROPHEES). - 17. REQUISE 

(ESQUIRE RISQUEE SERIQUE). - 
«8. RANCIO (CORNAI). - 
19. ERREURS (SERRURE). - 20. SILI- 
COSE. - 21. BUILDING. - 

22. ADVERBE. - 23. ENTOUREE. - 
24. PASSEUR (PARUSSE SAPEURS 
SUPERASL - 25. ACMEISME, 6eotc lit- 
téraire russe (EC1MAMES). - 26. COU- 
PURE (COUPEUR POUCEUR). - 
27. SERRURES. - 28. SIDERAUX. - 
29. SETTERS. - 30. PLACIDES. - 
31. SPLEENS. - 32. ROYALES. - 
33. CAMARADE. - 34. NAPALMS. - 
35. EVADER (ORAVEE). - 36. ISO- 
TOPE. - 37. TATOUAGE. - 

38. ASIAGO. - 39. CORMORAN. - 
40. EVASIONS. - 41. DISQUE I 


Michel Charlemagne 
et Michel Dngnet 


Scrabble 


n° 396 


UN NOUVEAU JEU DE CLÉS 


Dix ans après avoir publié leur Clés 
du Scrabble aux' Editions- du. Rocher, 
M. Rai péri et PA Sigal en proposent 
line deuxième édition (même éditeur, 
120 F), qnt se réfère bien entendu i 
l’Officiel du Scrabble et non plus au 


longue liste de mots avec rajout initial 
(AIDAT CATDAT). puis final 
(GROUPA cÿ GROUPAL! ü est 


Le - chapitré , Initiation s’est étoffé 


d’un développement ' sur le jeu par 
pures (équivalent do double an tennis) 


paires (équivalent do double an tenais) 
et d’une série de phrases mnémo- 


techniques pow retenir tes petits mots 
à lettre Cface (JE boa du JUS dans k 
JAS. Le : JET des [dons sur le J AN est 


un bon JEU aau mini JOB est de 
ramasser du J ARV Les parties com- 
mentées, écrites d’une plume alerte. 


m entées, écrites d’une plume alerte, 
ont bien sûr été entièrement renouve- 
lées. 


dommage que des notes explicatives 
n’éclaircissent pas le sens des mots 
rares de cette liste. 

Voici les deux premiers exercices : 
L Trouver les mots : 

1. ÀDEIOSU; 2- AGMNSTU; 
3. ÀDINQRU ; 4. AEEMNNO; 

5. AENNOPS ; 6. BEGÏNOS; 

7. ACDIRTU; 8. DEEESTU ; 

9. : AEENRTU ; 10. EEILLOT ; 

1 1. EENSSTU; 12. ACEEORU. 

IL Trouver les anagrammes : 

I. COTAMES: 2. CAMIONS; 
3. COTKAT; 4 FARINER ; 5. JEU- 
NAIT; 6. SALUENT; 7. FUSILLA; 

8. SCRIPTE . . 


• Le chapitre Perfectionnement a été 
non seulement m» à joor mais déve- 
loppé. U comporte dés exercices^: 
tirages de sept lettres, anagramme» .de . 
mots . courants, «sept + un»,. 
.« sept +. joker jh « anagames » ' 
(exemple : BLENNIE scrabble sur 
S.O.Y A avec BLENNIES, ENNO- 
BLIE LIBYENNE, et BIENNALE) ; 
des associations mnémotechniques 
d'anagrammes (Quel. INNEISME! A 
peine lNS&flNE.kjùœr cherche une 
compagne SIMIENNE); enfin une très' 


MÛtel Charkmagite 
' - : Soâutù»s : 


I. - L AUDOISE; 2. MUSTANG; 
3. NOIRAUD:; 4, ANEMONE; 


S. PAONNES; 6; BOEINGS; 7. TRU- 
CIDA; 8. DBUÈTE; 9. ETERNUA; 
10. .ŒILLET; 11. EUSSENT; 
12. ÉCŒURA . 

H. -1. ESTOMAC; 2. MANIOCS 
3. ASnOOT; A RffRAIN; 5. ANTI 
JEU ; & -SULTANE ; 7. ALLUSIF 
8. TRICEPS,' . 


Festival de Bcfefam, Braxdtes, 18 «fifl 1992 
.. • i" wuaà* ■ 


Utgisaz un cache .afin du nrvofr que fe premier tirage. En bâtent b cache 
d'un cran, voosdéoouvibaz la sohitk» et b tirage suhwn.-Sûr to gr®e, les rangées 
horâomsles sont désignées par une lettre de~A à O ; In Mlbnoes, per un numéro 
de 1 à 15. Lorsque lé référencé d'un mot commencé par une lettre. B est 
horizontal ; par un chiffra, il est vertical. Le^ tiret qui précède parfoie un tirage 
«gqiBe que le reSqûai dû tirage précédent a été rejeté, faut» dé voyâtes au de 
consonnes. U (Actionnaire de référence e« fOfdàd du Scrabble (Imoosse). 


sot.imow 


■W I KIS 


1 BCEEGIU 

2 -AA DENO V 

3 O+AÀIIRS 

4 ADEKRST 

5 DET+ENTZ 

6 CEFNNOS 

7 BEUNtT ■ 

8 T+OELRUW 

9 ELRT+1MU 


CUBEE 
DEVANÇA 
ARDOISAI . 
ARA KS ’ . 

ENDETTEZ 
ENFONCES - 
BINTJES 
DAUW 


: H4 : 

- AC 
.J C2 . 
«A. 

in 

NS 
15 U 
F3 


10 

AFG1LO? 

MULETIER 

K 5 

86 

U 

AEHPRVY 

FORUG<N)A(a) 

Bd 

88 

12 

HPV+AOT7- i 

EYRA 

ciz 

49 

13 

-AEGOSTU 

TRO(U)VA 

14 B 

.-■« 

14 

EEILORU 

TOUAGES 

31 

71 

15 

EILOvENX 

LEUR - 

7R . 

24 

16 

NO+EIMRS 

LEXIE 

13 G 

38 

17 

EHH1MPQ 

MINOREES 

UE 

68 

18 

HIPQ+LPS 

HEM 

2 J 

33 

19 

hpch-lu 

. usps . 

Ol 

30 

20 

LPQU. 

HE 

J 10 

26 



PU' • 

10 F 

1 22 
1 090 


|a) Vi Ornera. VKUNXIIA. M X 7 . 

]. J.4, liivov. (fl) i CIS7-; 1 J .+•. (jcbauiL (F) rf J. \x Maire, (fl) 1 086. 


Kciattat» fioah : ). l-acbaut! (M : L l.evart (V)i X Pierre (B) : 4. Kudtc (R) : S. rare (F) ; 
h. l-ransten (B) : 7. i /.-maire (B) : 8, Hrii*h (F)«* Turpu» (8) : 10. Oebruync (B) et Treibcr (P). 


Echecs 


n? 1487 


NOTES 


a) Au lieu d’entrer par 6. Tél dans ' 
les nombreuses ramifications da sys- 


Ca5 ; 2 L Fg5, Cb3 ; 22, Tç6! - 
k) Ni 20..., çxd3 à cause de 21. 

Cu.il /vm . rn.4 w __ 


time fermé (variantes «Tchigo- 
rine») dont son adversaire est le 
spécialiste mondial, le jeune grand 
maître anglais a recours à une suite 
populaire des années 40 le «système 
worafl» dans lequel laT-R vient en 
dl, soutenant la formation de pions 
ç3 et d4. 

b) Plus précis que 7..., d6 ; 8. a41. 


Fxa4L Cél ; 22. Fb4. Les Noirs ten- 
dent le pion pour une parfaite égal*- 


x) Si 33_, Fxf7 ; 34. Dxg7 mat. 

y) 35..., Dxç5 ne change rien au 
mat qui suit en g8. 


0 Meilleur que 22. Fxa4, çxd2 - 
23. *D(ç6, Dxd3. • 

m) 23. Fxa4, Txa4 ; 24. Dxa4, 
C62+ ; 25. Rbl, Cxçl ; 26. Txçl, 
Dxd3 ; 27. Fxé5, Cxé4 : 28. Dd4, 
Dxd4 ; 29. Fxd4 est aussi à considé- 
rer, 

n) En terrible crise de tempe, une 
erreur fatale. 24..., ç5 était néces- 
saire mais laissait aux Blancs une 
finale gagnante après 25. f4 !, Cd7 ; 
26. M5. Cxé5 ; 27. Fxé5, Dxéî ; 
28. T)<ç5. 

oj Perd tout de suite. 25..., Dé6 
résistai! encore un peu ; 26: D(3 (26. 
Txç7, Cxé4L cé8. 


Maintenant si 8. a4. Fb7 : 9.ç3, 
d5! ou 9.d3, dé ; 10. axb5, axb5-; 
II. Txa8, Dxa8; 12. Cç3, (SaJI 
d) Une avance dynamique. Kar- 
pov choisira dans la 8* partie l’autre 
Suite classique 8..,d6. 


SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N- 1486 
J. GLASER (1967) 


Xt Cç6 et g5; PIS. 

Non» : Rf8, Fa4. Cg7 et g8.) 

05 V F» î 3. 
IT+, PxO ; S. cki. 

JM; 6. 


3 uî donne anx Noirs une initiative 
^mgereuse (Foltys-Keres, Sahbouig, 


ETUDE N" 1487 
A.S. GURVTTCH 
(1948) 


Té8 a aussi ses partisans : 
IftTél, Fb7; IL CIhI 2, Dd7 ; 12. 
CO, Ta-d8 ; 13. Fg5. Ca5 î ; 14. 


-Fç2, dxé4 ; 15. dxé4. Cç4 : 16. Cé3, 
Cxé31 ; 17. Dxé3, ég4 ; 18. Dé2 : 
Fxa5 ; 19. Cxa5 h 6. 20. Ta-dL 
Dç8 : 21. CT3, Dèé ; 22. Fb3. Déf 
avec égalité. 


égalité (Bronstmn-ÛIvœfadt, 1946). 

q) Les Noirs semblent avoii 
obtenu un contre-jet] satisfaisant. 


r) Après 21_ f &4 •; 22. Fxç5, 
Fxwf ; 23. Txa6. FxfJI le» Noirs ont 


* "Y- > "• i in? nvtn oui 

un bon jeu (si 24. DxB, Txbl et si 
24. jpcf3, D*5+). Karpov craignait 
peut-être 22. CgS, Db6- (si 22..^ 


g) 10. ad4, Cxd4 ; H. Cxd4, 
Dxd4 ; li Fé3, Dd6 ; 13. Cd2!. 
Td8 ; 14. Ta-çl! est bien pour les 
Blancs. • 

h) Dans cette bataille pour le 
contrôle de la case d4/ ce clouage du 
C-R devait être précédé de l’avance 
12.. ^5! 

i) L’ouverture des ligues vaut bien 
on pion. Après 19. dxc4 les Noirs 
ont la perspective Cf6-Cd7-Cç5. 

' 3 Et non 19..., çxd3 ? ; 20. Fxd3, 


Fxg5 ; 23. Fxç5); h. Gxé 4, Txb2 ; 
24. Dxb2!, Dxb2 ; 25. Fxç5: 
s) Et pourquoi pas 23..^ Tb4? 
i) En quelques coups, la-position 
des Noirs va s’écrouler, fa Tç2 étant 
oral placée. 

u) La perte de fa qualité plus unel 
nouvelle crise de- temps, plus nne' 
position perdante. 



v) Menace mat en g7. Si 30.:., 
f6 ? ; 3t. Fxfôl. Fxf6 ; 3L é7+. 


w) Sî 32_„ Txd5 ; 33. Rœ7+, 
Fxg7 ; 34. ; TéS+, FIS ; 35. DgS maL 


a b c d e f q h 

Blants (4) : Rffi, Th6, Cé5 et g3 
Noirs (4) ; Rgj t Ch2 et hl,- Pih4. 
^ Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoiae 


abiH 
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J ’AIME Lyon parce qaej’ahne 
sa cuisine. Uoe cai&tne de tra- 
dition et de sagesse, caressée de 
l’ironie de Gnafrôn 0 eQr 
guignol) (i), une cuisine qui par- - 
fume également les populaires tro- 
booles et les cuisines « de la 
haute». Une cuisine qui réveille- 
rait l'appétit d’un gourmet Inné au 
noir ! 

Ces mets qui ont fait de Lyon 
une capitale de la gueule sont Jes 
fameux saladiers lyonnais, rois du 
mâchon (2), à la salade de clapo- 
tons (pieds de mouton), Jes que- 
nelles, les œufs i la tripe (aux 
oignons), le cervelas et le-sabodet 
(charcuteries), le fameux poulet de 
la Mère Ffllioux (et pour ceux qui 
n’ont pas Jes sous pour acheter les 
truffes, le poulet an vinaigre d’une 
antre «mère», tel .que Juliette 
Vignard le servait si chaleureuse^ 
ment), les cardonsfà la moelle, au * 
gratin, poulette), te cervelle de. 
canut (fromage blanc & te cibou- 
lette), les bugnes du dessert. Et 
aussi, - et* surtout. Te tablier de 
sapeur ! Tai tek sa connaissance il 
y a des lustres, après là création 


. des Francs Mâchons. Gai; an pays 
d’Edouard Herriot (fervent, 
notons-le en passant, de Tandouü- 
. létte 0. ouvriers, employés et 
patrons sé lèvent tôt et cultivent 
encore l’habitude d’un petit 
mâchon dans un bouchon. du coin 
.(ils ne manquent pas I). Je me sou- 
viens* Nous avions, avec quelques 
confrères parisiens, et amenés par 
Henri OosJouve, auteur de nom- 
breux ouvrages sur sa ViOe natale, 
; dîné, te veüle, chez Bocuse. Le 
«gars Paul» avait mis les petits 
plats les grands et nous n ous 
étions couchés, repus, aux pre- 
mières heures du matin. H 
n’empêche : à 9 heures, nous nous 
. retrouvions rue .du Qaret; chez 
.Georges (Georges Drebet, loi aussi 
disparu) attablés devant le tabHer 
de. sapeur. Four moi. une nou- 
veauté. - . . ... ... 

la recette en est simple. Elle me 
fiat «racontée» ce joor*là par 
. Louis Javoques, promoteur et pré- 
sident des Francs . Mâchons : 
découper dans du gras-double très 
épais (fraise de bœuf) des mor- 
ceaux carrés de 8 centimètres de 


côté. Les faire blanchir à Fcau (ou 
mieux, dans du bouillon), les 
égoutter elles. faire mariner quel- 
ques heures dans du pouxDy-fiïissé 
avec un jus.de citron, quelques 
gouttes 1 d'huile, un 'peu de mou- 
tarde forte, sel et poivre du mou- 
lin.. .. 

Egoutter alors soigneusement ces 
camés (tabtiers de sapetus d’autre- 
fois en réduction), lés tremper 
dans on mélange composé d’un 
œuf, d’une cuillerée d'huile, d’un 
peu d’eau froide battu i la four- 
chette, puis les rouler dans de te 
mie de pain fraîche (que celle-ci 
adhère bien à la chair). Faire gril- 
ler en poêle, au ftar; avec un peu 
d’huile- chaude ou de beurre 
fondu, six minutes sur chaque 
face, et servir avec une sauce (gri- 
biphe ou tartare). 

Cétah 1a recette de la chère Léa 
et cdle de son successeur, Philippe 
Rabàtel (è La Voûte. U. place 
Antonin-Gourju. Tél. 
78-424)1-33). Il mérite 2 lions Ge 
maxfanmn est de 3) dans le grade 
«Lyon gourmand» d’André et 
Christian Mure qui vient de 



paraître (éditions SME, SS, mon- 
tée de Choulans à Lyon. 
Cedex 05. TéL : 72-39-15-81). J'y 
ai relevé d'autres bonnes adresses 
de «tablier de sapeur» : d’abord 
au bistrot Chez RabateL, voisin de 
La Voûte (et même adresse, téL : 
78-37-14-96). Chez Georges 
(8, rue du Gard. Tél. : 


Semaine gourmande 


Au Relais Pereire 

Jeannine Herbomei adû aban- 
donner aux Japonais sa Poularde 
landaise de la me Saint-Philippe- .. 
du-Roule. La voici maintenant ici, 
assistée d’nn jeune- chef de-: .. 
qualité : J.-F. RigàL Four Fins-, 
tant, sans trop changer la formule 
(menû'225 F. vin compris, ou 
200 Ffe elle apporte à la carte le 
plaisir familier dès Blets de hareng 
pommes chaudes, des escargots, 
cévenole, de-la raie en matelote et 
le clin d’œil de l’émincé de bœuf 
StrogonofF avant les. rustiques ; 
pommes fruits au four. Selon te - . 
marché, 1a bonne occasion et rhù- 
meur. P en reparlerai. 

► Au Relais Pereire, 30, rue du 
Printemps, Paris Tôt. : 

42-27-26-97. Fermé samedi et 
cfimaiciie. CB. 

La Chaamière 
des gourmets 

Successeur de J. Béquet, Jean- 
Paul Hue est désormais bien en 
place (il est aidé en cela par le 
sourire de sa jeune femme et te 
service aimable de deux serveuses 
en tailleur rouge, note de chaleur 
dans ce cadre intimement effacé 
que l’on appréciera). Le potage 
Billy-By, né riiez Mrvdm's, s’op- 
pose à 1a soupe de poissons 
« rooillée », le foie gras <Toie frais 
i la gourmandise des Grisons, la 
matelote d’anguilles an beaujolais 
à te marmite dieppoise, le faux- 
filet bordelaise aux noisettes 
d’agneau à l’ail doux, le superbe 
rognon de veau moutarde au râble 
de lapin aux mousserons. Aux- 
quels s'ajoutent les suggestions^ du 
jour, venues de la mer. Un fro- 
mage blanc de 1a ferme domine le 
plateau, les desserts envahissent le 
chariot, et la cave, modeste, est 
honnête. Menus à 165 F et 240F 
et carte (compter 350 F à 400 F). 

On attend les temps chauds 
pour se régaler de la bo u i ll a b a is se 
en gdée, on retrouvera, en saison 
de chasse, le chevreuil poivrade et, 
toujours, bien entendu, on fera 
appel aux huîtres, au saumon cru 
« à notre façon », appréciant que 
la salade soit, selon les goûts, pré- 
parée à l'huile d’olive, d'arachide, 
de noix ou de mate ! 

» La Chaumière dos gourmet», 

Vféss^ast 

acceptés. 

La Rôtisserie 
d’en face 

En ces temps de succursalite 
aiguë, on ne saurait reprocher a 
Jacques Cagna de nous inviter a 
travwser sanie pour.découvm 
cette grande amrexe claire, un,peu 
bruyante de satisfactions mêlées, 
dont 1e menu-carte (160 ^ pour 
entrée, niât, dessert et 195 F ^avec 
fromage) est tout de tentations. 

Du saumon écossais famé, 
son à’ te friture d’épcrlans, du 


dcbcttif et andouiDfitîe de Ttoyes) 
avec de ioyenx^ desserts, des- vins 
: en danwxmteSle abordables et un 
excellent café. Annie Laùgcfeau, 
sœur-de Cagna, surveiHe Ja bonne 
Tn arche de 1a maisons et lui n’a 
qn’& traverser te rue pour supervi- 
‘ sef la cuisine. -Ne nous étonnons 
point du succès de cette neuve 
adresse. - - ’ ‘ - 

► La Rôtisserie d'èrt lac», 2, rua , 
Christine, ' Perte . Tôt. 
43-26-40-98. Fermé samedi - 
mJdl et dhnanebe- Pariahfl 
Mazsrinâ. CB,-; . t, ’• 

Chez Max 1ÿ|Tïf: " 

L’enseigne date de sept à huit 
lustres loosque Max Maupiçr, chef 
poissonnier du Ritz, qui s’installa 
ici, y créant un excellent « cardi- 
nal mers an jardin d’Allah » 
Gisez homard à F orange) Max et 
sa belle collection de vouvrays de 
son pays nous a quitté. Le succes- 
seur d’aujourd’hui, Sâiastien Aies- 


La Table de RicheKen 

Daniel Rousseau s’était fait 
remarquer pour ses talents culi- 
naires au Péché Mignon . Après 
quelques moù-de repos le revoici, 
Aan* Je même onzième arrondisse- 
ment, à 1a table « royale » où vous 
recevra la délicieuse Evelyne 
Rousseau, son épouse. Banc et 
pfatçaiix variés de fruits de mer et 
trouvailles du chef : carpaccio de 
magret aux aromates, coussin aux 
.deux saumons et leur blanc-man- 
ger aux, herbes, croustillant de sau- 
mon aux. lentilles , vertes, canette 

fermière, au vinaigre de cidre, ris 


et rognons de veau braisés au cou- 
lis de poivrons doux, blanquette 
de langue et joue d’agneau & 
('oseille. Si l’on redoute le cabecou 
rôti aux herbes, là roue de brie 
fermier accompagnera an dés 
honnêtes vins de la cave, et si l’on 
est « dessert », le grand dessert 
Richelieu est IL- A moins que la 
marquise au chocolat à l’orange 
confite sauce aux grains de café— 
Compter de 275 F à 325 F. 

La Table de Richelieu, 
276. boulevard Voltaire (11-). 
TéL : 43-72-31-23 (t. I. f.J. 
Salons trente couverts. CB-AE. 


Lagaies, Us présentent les 
ormeaux provençale, les coques 
sautées au thym, la salade de had- 
dock aux poivrons, le bar en 
exoftte de seL 1a morue en bran- 
dade, un pavé de saumon rôti aux 
betteraves, la morue fraîche Gisez 
cabillaud) au vin rouge, etc. Ce 
qui n’exchrt point une salade tiède j 
de pieds de porc, la selle d’agneau 
en croûte, l’entrecôte lie-de-vin, • 
etc. Desserts originaux comme 1a 
charlotte noix de coco, le moel- 
leux aux marrons et poires- Un 
beaujolais 1990 Domaine de Vis- 
sous délicatement fruité (85 F) 
domine une carte de bons vins, 
par son prix fort honnête. Comp- . 
tez de 250 F à 350 F dans un 
cadre discret, cossu et bon enfant 
tout i la fois. 

► Chez Max, 19. nie de Castel- 
tane JS») Tél. : 42-65-33*1. 
Formé samedi et dbmnche. Par- 
king : Madeleine. Chiens accep- - 
tés AE-CB. 

Le Jockey Qui 
àSuresnes 

Nouveau, agréable, et correct, 
avec un' banc de fruits de mer et 
nn menu (120 F apéritif et quart 
de vin compris). Mais c’est la 
carte qui réserve deux sortes de 
surprises. La meilleure tient à la 
cuisine, excellente fricassée de 
bourgognes, magret sous 1a ce n- 
dre, mignon de veau aux agrumes, 
saumon à te citronnelle, tartare de 
• saumon, etc., suivis d’excellents 
desserts. La seconde est f accumu- 
lation de fautes d’orthographe sur 
oelle-ci, à croire qoe les impri- 
meurs n’ont plus de correcteurs 
(ou s’en f... 1). Passons. La carte 
des vins est sérieuse (mais y man- 
que le vin de Sures nés !), le ser- 
vice aimable. J’oubliais le camem- 
bert de sélection, parfait arrosé 
d’un château- virelaîe 1985, gran- - 
dissime année (94 F la demi-bou- 
teille). A te carte compter de 
250 F à 300 F. 

► Le Jockey Club. 6-8. nie 
Etienne- Doiet h Sureanes. Tel. : 
45-06-18-71. Formé samedi 
midi et (Smanebe. Salon douze 
couverts. AE-CB. 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE BRUT 
MILLÉSIME ET ROSÉ 

à la propriété « les Almanachs * 
R.-M. Dubois P & F 51480 Venteufl 
(10 Ion d'Epemay> 

TéL : 26- 58-4 8-37. Fax : 26-5843-46.- 
Elaboré en foudre de chêne. 

■ Cuvée LE REDEMPTEUR Brut 1985 • 
Offre spéciale ■ Dégustation > cote 
de 6 PROMO Tarif/demande, râle 
. des caves/rendez-vous. 


CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51 190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

Tél : 26-57-79-79. 

Visite des caves sur rendez-vous. 



« l'obus <r«k»ol «st dangereux pour la santé ». 


GASTRONOMIE 







‘ONS ELY 

.Marchez sur l'eau... 
Aquarium géant sotis uas pieds 

SPÉCIALITÉS CHINOISES 
Cl THAÏLANDAISES, 
ü.. il .'fiak uroii.v. 7 jours su.- 7 
.•-•’n-irt' «issur4? jus«ît: ’<! £3 ItéiO. 

iî. RUÉ OS SÉCR! :5'i HéS. 42&9SèiO. 

s ehr-T,--. !î;v>.-.-n. 
r' i.'i ::. m\ 

f.’i.-. crici: 

LE NOUVEAU VILLAGE 
TAO TAO 

15? bculcvcic Vinc-ïr.: Auriot Cî3‘j 
\ ■ 45.E6.40.CS 


Menu à 190F 


39- ANNÉE 


aa.n»rtucwnu«« 
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I 'A n 1 biissad c o A is.icc 
des grands boulevards. 

24 Bd des Italiens. Paris 9 e 
c Tél.: 47.70.16.64 



78-28-30-46, où l’on ne saurait 
oublier la «trogne violacée» du 
« papa» Drebet !) Au Jardin de 
Sylvie (2, rue des Trois-Maries. 
TéL : 78-37-95-93). Chez Pierre 
(2, rue Mazenod. Tél. : 
78-60-56-37). Au Tablier de 
Sapeur enfin (16, boulevard de te 
Madeleine. téL : 78-72-22-40), où 


fl voisine avec te célèbre andouii- 
iette de «Bobosse », le meilleur 
charcutier de Lyon avec Colette 
Sibiiia et les vieilles maisons que 
sont Choiiiet et Reynon. Le {Hua 
difficile serait encore de trouver 1e 
bon pot de beaujolais, pour arro- 
ser ce fameux tablier. Je veux dire 
on beaujolais non chaptalisé, 
titrant ses J0 8 , comme on l’appré- 
ciait naguère à Lyon. 

LaBeynière 


(1) Des aphorismes de Gnafton 7 En 
voici : «La plu noble (acuité de l'homme 
est la digestion» ; «Tons nos sentiments 
ont pour site: l'estomac» ; «Ce qu'il y a 
de plw» grand dans une physionomie^ c’est 
b bouche 1». 

(2) Mâchon 7 Ailleurs on dit casse- 
croûte, et justement vient de paraître chez 
Hachette le Gvide du aus&av&e de Jean- 
Luc Peiitienaud (360 cafés, bistrots et 
auberges où l'on peut « petit-déjeuner» à 
l’ancienne). Dont, & Lyon, ceux qui sont 
famiïktt à Bocage, bien sùe ! Bien atDe au 
voyageur d'appétit ! 


Le Parc des Eaux-Vives 
à Genève 

Dans cette classique et belle 
maison dn dix-huitième siècle, 
dominant le lac, Jean-Michel Lau- 
gier est on chef de qualité et la 
cave reste « inattaquable », 
choyée par François Perret, même 
s’il a laissé le soin de sa maison à 
sa fille et à son gendre, Laurent 
Patrelle. On retrouvera à la carte 
le foie gras d’oie « à la cuillère », 
le gratin de cuisses de grenouilles 
« Pare des Eaux- Vives », les filets 
de rougets terris aux calamars, les 


poissons du tec, le canard nantais 
en deux services, le rognon entier 
cuit dans sa graisse et au vin 
piqué, etc. L’association Les Amis 
du parc participe i l’ordonnance 
d’un menu bien intéressant (cinq 
plats pour 84,50 FS), un menu 
« Les Gourmands » est à 
136,50 FS et la carte atteindra de 
140 FS à 160 FS. 

b La Parc des Eaux-Vives, quai 
Gusttrva-Ador à Genève. Tél. : 
735-41-40. Fermé dimanche et 
lundi, jusqu'en avril, lundi et 
mardi de mai à octobre. AE-DC. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Restaurant: cuisine Italienne. 
Dîner avec orchestres de jazz 
de 21 h à 2b da matin . 


Réservation 42-8*1- ’ - -27 
23 . • i v . du WLiiiK! :15 ) 


Alsace | 

08590 SAINT-HIPPOLYTE 
HOSTELLERŒ Ml/NSCH*** 

« Aux Ducs de Lorraine » 
pied du Haut-Kanigsbouig 
séjour agréable, promenade, 1/2 pension. 
TA 89-73-00-09 - FAX. 89-7W5-M. 

Côte d’Azur 

Sorni es -tes- Mimosas 
Cap-Benat, villa 
6 chambres i coucher, 3 bains, etc 
Juillet - août 
TA : 1941-22-738-90-59 
Fax. 1941-22-731-47-36 

06500 MENTON 
HÔTEL VILLA 
NEW-YORK**™ 
FORFAIT SOLEIL 7 J/7 nui» en 1/2 peu. 

Grand confort. TV couleur, climatisé, 
téL Vue panoramique jardin exotique. Par- 
king dos. La TRANQUILLITÉ 4 100 a 
des plages. 

Ta : 93-35-78-69. Doc Fax : 93-284547. 

MCE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, boaleraid VJctor-Hago 
06000 NICE - Ta : 93-88-3940. 
Plein centre-rifle, aüree. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 

Montagne 

05 350 MQUNES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Saint-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS** 

UX3S DE FRANCE 

Sniyîl, calme, toutes randonnées 
Dans le parc régional du QUEYRAS 
TéL : 92-45-83-71. 

Fax : 92-45-80-58 

Paris 

SORBONNE 
HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 

TéL direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 

Ta : 43-54-92-55. 


Provence | 

Otdme provençale 

Dana tes oliviers, très calme, site excep- 
tionnel. Chambres et appartements av. 
jacousL Terras., TV, téL dir-, muscuL, 
| pis«u 1/2 pens. A partir de 360 F. 
A iéag t Vie» vBage d'Aabm, 261 10 Nyons. 
TéL : 75-26-12-89. Fax : 75-26-38-10. 

Grenadines 

CANOUAN 
Ile préservée 
Le rive des mets du Sud, 
le sable blanc, les cocotien, 
le bleu turquoise, le soleil 
ROBINSON TOUT CONFORT 
CANOUAN BEACH HOTEL 
Minitel : 3615 CBH 
TA : 16 (Il 344641-02 


Italie 


VENISE 

Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES*** 

Sun Marco N. 1936 
ra : (41) 52-32-333 Fax. S2r03-721 
et son restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
Tarera LA FENICE 
Ta : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-866. 


Suisse 


CH-0903 LUGANO 

L’HÔTEL WASHINGTON *** 
Situation calme pris gare et 
centre-ville - Grand parc et parking 
1/2 pensiou : FS. 82 & 89 par per*, 
m : (1941)91/5641-36. 


CH- 1110 M0RGES Lac Léman 
HÔTEL DU MONT-BLANC AU LAC 
Entre Lausanne et Genève, situation 
tranquille sur les quais. 

Hôtel d'affaires et vacances. 

2 restaurants - terrasse. 

Ta : 19-41/21/802 30 72 
Fax : 19-41/21/801 SI 22 
A 800 m sortie autoroute. 
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Le vin, les vins. ; Les rares, 
les bons, les très bons, les 
grands. Et puis, surgis de 
l’inconstance des grands fra- 
cas telluriques, qui quelque- 
fois abolissent le hasard, 
certains d’entre eux se met- 
tent à tenir un langage qui 
ne respecte plus la grille de 
compréhension édictée par 
l’homme. Des surdoués liés 
& jamais aux secrets qui les 
ont fait naître. En Bour- 
gogne, sur la côte de 
Beaune, le montracheL 


I CI, ce sont les dieux les grands 
manitous, les arroseurs 


suprêmes, les artistes. Rien jamais 
n'expliquera pourquoi ils ont 
choisi ce carroyage de préférence à 
un autre, ni pourquoi ils ont 
conduit ces racines du ciel jusqu’à 
leur aboutissement suprême, mais 
le résultat ne peut plus faire de 
doute : ce terrain, ce territoire, ces 
terres sont les leurs. C’est l’his- 
toire qu’on raconte sur les pelades 
pierreuses de la côte de Beaune, 
car toute autre explication ne sau- 
rait faire comprendre l’ampleur 
des réussites que le terroir verse 
régulièrement dans le calice du 
temps. Comme toutes les grandes 
révélations liturgiques, le vin est 
un mystère qui s'abrite sous les 
lumières les plus crues, laissant 
aux hommes le soin d'en dénouer 
les paraboles et d’en faire fructi- 
fier le sens. Là. le déchiflrage en 
est déjà largement entamé. 

il a pourtant fallu qu’ils mettent 
la main â la bêche durant de longs 
siècles et triment sans défaillance 
avant de prendre la juste mesure 
du gisement qui leur avait été 
dévolu. Les Romains, encore et 
toujours eux - qui laissent avec le- 
vignoble français l’un de leurs 
monuments les mieux 
conservés (I), - ont donné à nos 
Gaulois le sens de l’ordre et des 
disciplines rigoureuses sans les- 
quelles l’avenir tourne vite au 
vinaigre. Domitien notamment. 


Le pressoir 



juriste et négodant-négociateur de 
première force qui, en 92, rend 
aux terres labourables leur voca- 
tion d'origine, ne laissant à la 
vigne que les domaines qu'elle 
méritait, installant, pour ainsi 
dire, une pré-géographie des 
appellations contrôlées. Vignerons 
agressifs, les Gaulois légueront 
aux générations futures un savoir- 
faire auquel l'habile et industrieux 
Moyen Age s’efforcera de donner 
une facture moderne. On est 
encore assez loin de la saveur des 
glorieux vétérans que l'on se dis- 
pute aujourd’hui sous l'ivoire de 
chez Cbristie’s, mais la volonté de 
sortir des limites du vin antique 
est affirmée. 


Les bénédictins puis les cister- 
ciens se lancent dans l'aventure, 
mettant un point d’honneur (il 
s'agissait de ne pas décevoir celui 
qui frappait à l’huis de l’hospita- 
lité) à habiller le Petit Jésus dans 
des culottes de velours sans les- 
quelles il n’aurait pas été convena- 
ble de présenter les fruits de la 
récolte au prince de passage ou au 
bailli en voyage. On voit - ô mer- 
veille! - apparaître et gouleyer des 
noms comme ceux de meursault, 
aloxe-corton, ra mariée, pommard, 
dos-vougeot.. 


Hommes de fol aux muscles et au 
courage huilés par le sacerdoce, les 
moines se prennent de passion 
pour le divin breuvage que le Sei- 
gneur, dans Sa Miséricordieuse 
Bonté, offre aux rescapés du para- 
dis perdu. Le métissage des terres 
est entrepris avec des soins d’apo- 
thicaire, les cépages' sélectionnés 
sous le contrôle des mémoires les 
{plus fines, les vendanges ordon- 
nées comme des messes. Nou- 
veaux outils pour la taille, ton- 
ineaux de chêne précieux, 
mécaniques savantes sur les pres- 
: soirs : là où il y a de l'amour, H 
J n’y a pas de travail, et s’il y a du 
■travail, ce travail est aimé, avait 
affirmé saint Augustin. Les bons 
.pères étaient à leur affaire et ils en 
‘faisaient de pas mauvaises, riches 
de tous les millésimes qui vieillis- 
saient dans la sainte pénombre de 


i 


V 


leurs caves. Négoce. Négoce et 
amateurs qui très vite compren- 
nent les subtiles frontières mar- 
quant le manteau d’Arlequin de 
cette terre à laquelle il ne reste 
plus que la peau sur les os, mais 
qui, à la chaîne d’arpenteur près, a 
le peu ordinaire pouvoir de décli- 
ner les vins sous des personnalités 
très différentes. C’est le miracle 
des «climats», de toute cette 
gamme de terroirs qui stance le 
coteau sans que rien à l’œil ne 
puisse en déceler la gradation. 
Invincible partage pourtant. 
Jamais la mitoyenneté n'aura 
séparé avec autant de rigueur des 
frères de sang, ni donné avec 
autant de rudesse l’ordre de pri- 
mogémture. 


Ella a souvent été gagnée de 

haute lutte. Se faire une place au 
soleil, d’abord et avant tout ; ni 
trop haut sur la pente, ni trop bas; 
le nez plutôt pointé vers les vents 
chauds. Choisir ensuite des 
patrons de bonne race, les déce- 
voir deux fois par décennie et les 
encourager le reste dn temps à 
s’étonner de tout et de rien. Les 
garder probes. On devrait appeler 
le vin Monsieur sur la côte de 
Beaune, cela faciliterait les 
contacts. Pour l’instant, le prin- 
temps a installé ses chaufferettes ; 
c'est le sol qui bourgeonne, qui 
pousse. Le feu souffle en sourdine, 
préparant les grands égarements 
de la sève. On ne le voit pas, on 
l’entend. Comme un murmure. Le 
paysage est ocre. ■ 

- Commune de Puligny-Montra- 
chet, à une dizaine de kilomètres 
au sud de Beaune, sur l'axe Dijon- 
Mâcon, cinq cents habitants. 
Montracbet, bâtard-montracbet, 
bienvenaue-montrachet, cheva- 
lier-montrachet : les quatre grands 
crus de la famille sont là, logés à 
l'étroit comme il convient que le 
soient les seigneurs de l'endroit, 
tous jaloux de leur production 
courte et flérots de leur poids en 
or. Cest à celui qui fora le moins 
d'hectolitres à l'hectare. Nectar. A 
quelques milliers d'élus pris, les 
mortels retourneront à la terre 


sans avoir jamais seulement humé 
Je moindre de ces vins, Sis du cal- 
caire et de la silice, delà marne et 
du schiste, accessibles à bon prix 
qu'offerts en gros lots dans les 
fîtes de charité de l’aristocratie 
anglaise. Les meilleurs blancs' du 
monde sont labélisés ici; les meil- 
leurs blancs de tessiture non liquo- 
reuse; pour te sucré, voir plus bas, 
du côté d’Yquem, en pays de 'Sau- 
ternes. Admirable aussi, disent les 
admiratifs, mais tris salonnard, 
trop talons rouges comparé au 
montracbet, épicé d’amande et de 
myrrhe, de miel et de figues- 
sèches, ambré d’un soleil' de 
croisé, la cotte de mailles tannée 
aux meilleurs combats.' Un viril 
qui règne sur l’empire du sec. . 

Montrachet, chevaiier-montra- 
chet, bâtard-montrachet, bienven- 
n ue-bàtard- mon trach et ; voilà le 
classement tel que les tribunaux 
de l'Ordre font décrété dans cette ‘ 
principauté refuge de stars - le 
corton-ch artemagn e, autre invinci- 
ble, ayant ses closeries plus -au 
nord, en . direction de Dijon. 
Topographiquement, ces- quatre 
cracks, exposés est-sud-est, respec- 
tent de manière biblique ce que 
l’on enseigne dans les écoles d'en- 
soleillement r le champion s’étage 
sur la montée, son consort tient 1e 
sommet te troisième coule vers la 
plaine, laissant au- dernier larron 
quelques arpents de gloire sur les 
quartiers bas de son territoire. 

C’est ainsi, toute tentation de 
lèse-raajesté doit être abandonnée, 
même si un groupe d’agitateurs se 
tient, depuis longtemps déjà, dis- 
posé à défendre l'élégance alerte 
du chevalier-mMtrachet contre Ira 
lumineux états d’âme de son aîné. 
Propos d’iconoclastes sans impor- 
tance - encore que très défenda- 
bles - et qui ne retire rien aux 
qualités certifiées du montrachet, 
vin phénoménal, presque mons- 
trueux, dont on, sort engourdi, le 
palais marqué pour la journée, la 
mémoire saisie à. vie. 


1k «rot sue vingtaine d'orfèvre* 

sur ce bref eldorado 
(8 hectares) (2) â s’acharner dans 


i 


des joutes sans foi pour tenter de 
savoir jusqu’à quel point de ten- 
sion l’on peut encore porter ies 
dons de çettevîgne, jusqu'où Tan 
■peut aller ti^Ioin avec.ce vii) r 
expression la plus achevée du 
cépage chardonnay, - animal 
savant qui fait trembler ses 
maîtres et dont on ne connaît la 
vraie nature, le vrai caractère 
qu’après une dizaine d'années de 
' veille et de prières ardentes. 
Périodes d’adolescence trouble 
quelquefois pour cet élève trop 
brillant, soumis comme les autres 
aux courbes des millésimes.^ la 
seule contingence qu’3 accepte, - 
ayant de le voir se déplier, s’a s- 
souplir les muscles, sortir avec lès 
QUes, bambocher.- Les parents se 
fout du souci. Les grands-parents 
aussi, les armoriés- surtout, les 
1929, les 1947, les 1959.' Eas.de 
dévoyés chez les Montrachet... 
Généralement tout ça se termine 
bien; très bien même. La lignée 
protège ses rejetons, la caste serre 
les rangs et les grands deuils se 
déroulent & huis-clos quand tm 
ancêtre vient à passer, à s’éteindre 
sans que ses pères nourriciers 
sachent expliquer les raisons du 
trépas soudain. En pleine forme le 
matin. Je voilà mort le soir, -lui 
qu’on buvait la veille en trinquant 
à la sagesse dorée de sa maturité. 
La terre reprend l’un des siens 
pour que les hommes ne croient 
pas, même id, que tout leur est 
toujours donné. 


L'eutfeaisslasaias, disaient les. 
Grecs, voulant désigner l’état 
d’exaltation, d’inspiration divine 
dont la créature était -fet proie.- Ne 
s’agit-il pas de cette légère sensa- 
tion de lévitation, ou plutôt de 
syncope éveillée, qui saisit le 
goûteur en face de la canonnade, 
aromatique que dégage ce vin ? 
«Il dépasse la bouche avouent 
ses découvreurs e {propriétaires, 
se rendant à l’évidence que s’il est 
sans conteste le résultat de leur 
sourcilleuse attention, -il est aurai- 
Je produit d'une pensée et d'une 
action dont fis ne peuvent avoir 
été que tes vigaraet les seules sen- 


tinelles. Drôle d'histoire quand il 
s'agit de lui donner ses certificats 
de baptême et de qualifier ses 
mérites. Quelle puissance, au 
juste, ont les mots en lace de cette 
réussite stimulée par les noces 
batailleuses de la lumière, de la 
terre « de l’eau? 


F or m a fl e wan f, plus de six cents 
suhoances volatiles ont été identi- 
fiées dans les vins. Or les palais 
le» plus déliés, ceux des dégusta- 
teurs les mieux entraînés, ne peu- 
vent objectivement distinguer 
qu’une vingtaine d’imagés olfac- 
tives dans chaque cas étudié (3). 
Cest beaucoup, et c’est peu pour 
eugugtf Tempo^ qui doit cer- 

cler la vérité. Mais quelle vérité, et 
de quelles références dispose réel- 
lement le vigneron mystique - 
comme 3 y ale pressoir mystique, 
troublante représentation bachi- 
que do martyre du Christ - pour 
étalonner le nouvel arrivant? Le 
bréviaire est savant autant que 
vagabond : amande, miel et aubé- 
pine pour l’un';, fleur de genêt, 
giroflée, cannelle pour l’autre, ou 
bien fougère, fruits exotiques, 

■ fleurs blanches pour' un troi- 
sième... Qui croire? 

Le vrai est qoe, en tutoyant une 
forme sublimée du vin, l’homme, 
dont . c’était le devoir ;d’en distin- . 
guer et comprendre tes sortilèges, 
s’aperçoit qun par-delà son savoir 
fit aussi loin qu’il puisse s’aventu- 
rer dans tes :labynnthes du goût, 
L’énigme garde toute son épais- 
seur, te contraignant à l'obéissance 
la plus absolue et à des travaux 
dont U sait qu'il ne sortira vain- 
queur qu'en les ent r ep r en ant avec 
la plus extrême humilité. Cest te 
prix à payer 1 la grâce, et te seul 
récitatif qu'on entend sur les 
coteaux de Boargneaê.' - 


De.notreermyê spécial 


0) Roger Koa, cité dm sla Vigne et le 
Vol Edition* La MauofacJnre, 382 pages, 
295F. 


du cMtesu (fYtjwoi no développe snr une 
.centaine d’hectares. Note» qui, cotre le 
nKjntoc&ct et tes grands ena dfa id, de 

Tm mil i*— I « * r m * 


We de Pufipiy^MoTrtrectetr fa tefa Sfa ' 
paceUn, les fofatteçvJ* caüleret, fa" 
cnoo, les dMunmewvii jneana etc. 
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